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SUR I/ORIGINE 

DB 

I/ALPHABET TURC 

DU NORD DE L'ASIE 

PAR 

O. DONNER. 



Dans la publieation „Inseriptions de 1'Orkhon", redigee par M. le D:r 
A. Heikel et moi, on j'etais specialement charge du texto typogra- 
phique d'apres les copies et les photographies des textes originaux 
faitcs par M. Heikel, j'ai presente (p. XLII ss.) 1'observation que 
1'ecriture de 1'Asie du nord „presente en general une grande confor- 
uiite avec les systenies d'ecriture de la Grece et de 1'Asie-Mineure", 
et plus loin je rae suis exprime dans les termes suivants: „la confor- 
niite generale existant entre les caracteres de Tlenissei* et ceux qui 
derivent des alphabets du systeme d'ecriture grecque en Asie-Mineure, 
notarament ceux des Lyciens et des Cariens". La supposition con- 
cernant Torigine de 1'ecriture de TAsie du nord que r e n f omi ai e n t ces 
mots, laquelle cependant plus tard a ete reconnue fausse, ressortait, u 
la coraparaison, de ce fait evident que „du nombre total des types il y 
en a environ 30 qui se rapportent aux systemes graphiques de TAsie- 
Mineure, tandis qu'une moindre partie (8—12) ont une autre origine". 

En me permettant cette comparaison je ne pouvais cependant 
avoir en vue une solution definitive concernant 1'origine du nouveau 
systeme d'ecriture, c'est pourquoi je terminai mon expose de ce sys- 
teme par les mots suivants: „On pourrait montrer des correspondan- 
ces dans les alphabets arameens, hindous et congeneres. Mais avant 
que les mleurs phonetiques du systeme ienisseien soient fixtes par 
(Vautrcs voies, les cotnparaisons isolees seraient de peu d^utilite". 
(Inscript. de 1'Orkhon p. XLIV). 



4 



O. Donner. 



I/exposition de la correspondance vraiment frappante d'une quan- 
tite do signes phoniquos avec des lettres d'anciens alphabets europeens 
et d'Asie-Mineure ne contenait auenne inethode de solution, cjui fftt 
vague ou incertaine. Car, suppose que ce nouveau systeme d'eeriture 
se fftt developpe des alphabets grecs en Asie-Mineuro, une solution 
du probleme aurait sans doute pu s'obtenir par cette voie. Mais, le 
Professeur V. Thomsen aynnt reussi, par son examen genial de 1'ecri- 
ture de TOrkhon, dc fixer directement la valeur des types et ensuite 
de dechiffrer 1'ecriture, la question de 1'origine du nouveau systeme 
d'ecriture s'est presente' sous un autre jour. La ressemblance trom- 
peuse d'une quantite de types avec les signes phoniques des alphabets 
de 1'Asie-Mineure s'explique par la source primitivo, lointaine et corn- 
imme, c. a. d. 1'alphabet phenicien. La valeur de la combinaison pro- 
visoire dans la publication des inscriptions de 1'Orkhon ressort des 
mots cites plus haut, qui correspondent avec 1'opinion que Thomsen 
prononce dans les termes suivants: „C'est seulement aprcs qu'on aura 
pu determiner, par d'autres voies, la valeur des signes, qu'une com- 
paraison avec d'autres alphabets pre'sentera de Kinteret pour elucider 
1'origine do Tecriture". 1 



Dans ses recherches concernant 1'origine de 1'alphabet viciix- 
tnrc (Radloff: alttiirkisch) ou plutot turc du nord, Thomsen pretend 
avec raison qu'en faisant remarquer son „originalite, — savoir ses 
difierentes series de signes pour les memes consonnes d'apres les dif- 
ferentes voyelles, on ne saurait douter que, considere dans son en- 
semble, il n'a pu surgir que pour s'adopter precisement a une de ces 
langues turques si distinctement caracterisees par la nature de leur 
vocalisme. La souree d'oft est tiree 1'origine de 1'alphabet turc, sinon 

1 V. Thomsen, P6chiffrenn>nt des Inscriptions de 1'Orkhon et de TIGnisspY. 
Copeuhague 1894 p. 7. — Comp. anssi Inscriptions de l'Orkhon deckiffröes. Hel- 
singfors 1894 p. 44. 
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imuicdiatement, du moins par intermediaire, c'est la fornie de l'al- 
pliabet semitique qu'on appelle arameemie" (1. c. p. 47). Tout en 
rappelant 1'extension que Palphabet aranieen a obtenue dans 1'empire 
persan depuis le teraps des Achemenides, et en disant qu'il est rede- 
venu a son tour le prototype de divers autres alphabets, qui plus tard 
se sont developpes dans la region iranienne et chez les peuples voi- 
sins, Thomson ne peut cependant pas, ä cause du peu de connaissance 
qu'on a de ceux-ci, voir „la possibilite d'etablir avec certitude a la- 
quelle de ces sources on doit plutot rapporter la base de 1'alphabet 
turc. Serait-ce directement a 1'alphabet arameen raeme ou indirectc- 
ment, pai' Tintennediaire de l'un des alphabets iraniens qui en deri- 
vent" (p. 49). 

Comme „signes caracterisant specialement 1'alphabet arameen et 

ses derives", il met surtout en relief les H r, Y s et h t, et il dresse 
im tableau de 23 signes turcs, ou, a Taide des lettrcs hebraiques cor- 

respondantes, il fait indiquer les paralleles qui lui paraissent evidents 

ou, en tout cas, plus ou moins plausibles. Par 1'addition de a, p, s 

il veut designer que le caractere turc en question lui parait plutot 

ressembler ä la lettre correspondanto de 1'alphabet arameen, du peh- 

levi ou du sogdien, mais il a ajoute h plusieurs d'elles un point d'in- 

terrogation. Voici le tableau: 

□ a p (s retourne) = ^ 

" P = I 

n a p = $ ? 

" ( n ) P (comp. zend) s = )> 

T (a) P = Hl fP 

(additionne du trait vertical) 

n = H? 

^ P = h? 

= ap = =| f 
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b a p 

)3 p 

3 (a) p 8 

8 P 

z a (p) 



= sl 

- ) 



» P 



= Aj n?, <<? 
= 1 

= *, I» 



„ p («au seus de <•) 
P P 

-) a (p) s 
Z a (p) 
n a p 




= H 

= Y Y (¥) 
- h 



Quant aux autros earactcrcs turcs, Thomsen indiquo la possibi- 
lite qu'ils se soient developpes, les uns de 1'emploi arhitrairo de lett- 
res superftues ou de doublets autros que eeux auxquels il a fait allu- 
sion daiis son tableau, les autres peut-etre par impulsion du dehors, 
surtout de Palphabet grec, auquel les auteurs do Palphabet turc au- 
raient pu empruntcr la forme exterieure de tel ou tel caractere, sans 
egard a sa valeur (comine B©Ip1$Y><Y). Il regardc cepen- 
dant toutes ces reflexions eomuie des „hypotheses denuees dc toute 
espeee de preuves" et arrive a la conclusion que tous les autres ca- 
raeteres du vieux-turc doivent etre considores comine „au fond des 
formations nouvelles independantes", n'ayant pas do modele direct". 
Il croit specialement „hors de doute que les trois cnracteres voyellcs, 
h ^ sont composes d'apres un pian coinmun, soit qirils resultent 
tous d'une invention libre, soit que h egale \ En ce dernicr cas, 
les deux autres ont dtt etre formes par analogie a h, par Paddition 
arbitraire de traits accessoires diacritiques" (p. 51). 

Bien qu'occupe de 1'explication meme du texte, Thomson reussit 
cependant avec sa penetration ordinaire de fixer directcmcnt les 
prototypes d'a peu pres la nioitie* des caractercs de Palphabet, Parmi 
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les 13 types dont il croit la derivation certaine, il n'y a qu'un seul, 
ff %t concernant lequel je suis d'un autre avis que lui; quant aux 
autres qu'il regarde comme douteux, mes recherches ont en general 
affermi ses suppositions. Les comparaisons de Tkomsen prouvent 
d'une maniere eclatante que sans avoir explique les textes et sans 
avoir fixe, a Taide de cette explication, les sons phoniques, il est 
iinpossible de constater Torigine des types. Meme apres avoir trouve 
la valeur des sons, ce n'est pas sans hesitation qu'il compare encore 
9 caracteres vieux-turcs avec les caracteres correspondants de 1'alpha- 
bet arameen et ceux du pehlevi. Mais il n'a pu constater la deriva- 
tion des plus conipliques, entre eux plusieurs qui resscinblent u des 
types des alphabets grec et de rAsie-Mineure. 

Dans les „Tnscriptions de TOrkhon" nous avons signale plusieurs 
ehangements qu'a subis 1'ecriture turque du nord. lorsqu'elle s'est 
repandue des environs de 1'Ienissei a la Mongolie orientale, c. a. cl. 
les types originaux se presentent sur les monuments de TOrkhon sous 
une forme modifiee et plus developpce, surtout ceux des monunionts 
III dc Kara-Balgassoun qui sont traces avec beaucoup dVlegance. 
Coinparez : 

Ieniss. ^^O&YtH)^ 
Orkh. I, II, * Z V R Y ^ H > S 

„ iii, & 6, ä o — Y — K h > 6 

Thoinsen et Radloff ont aussi remarque co developpement de 
la forrae des types », ce qui donne lieu ä supposer premiereuient que 
„rextension de l'alpbabet aux regions de rienissei' a du avoir lieu au 
moins dans le VII 0 siecle, sinon deja au VI e , et qu'on peut presumer 
que dans ces regions lointaines cet alphabet s'est maintenu un peu 
plus longtemps que chez les Turcs et les Ouigours". 11 ne faut ce- 

1 V. Tkomsen, Inscr. de 1'Orkh. dechiffröes, p. 53. 
W. Radlo/r, Die altturkischen Iuschr. der Mongolei, 1895, p. 291. 
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pendant pas croire qu'en general dans la Mongolie orientale Teeriture 
ait cette forme developpee. Les inscriptions quo Radloff, dans son 
Atlas, a publiees dc 1'Ongin, de l'As-Chete, du Chanyn-gol et der- 
nierement les inscriptionB de roche du Ckoito-Tamir, si menics ces 
dcrnieres ne rendent pas exaetement les types originaux, montrent 
toutes qu'on s'est servi dans ces contrees d'une ancienne ecriture qui, 
k plusieurs egards, ressenible a celle de rienissei 1 . L'inscription de 
1'Ongin, qui se trouve ii Tararael dans le bassin de 1'Ongin, au sud 
de Kökschun-Orkhon, et qui est la plus raeridionale de toutes les 
inscriptions trouvees jusqu'a present dans la Mongolie orientale, nous 
montre les signes 5 B Y § 4l , bien connus de Tlenissei, © qui 
forme un intermediaire entre O de rienissei et Vjy de 1'Orkhon (con- 
state a present conime © dans une inscription trouvee par Oschur- 
koff a Begre) 2 , ainsi que £ = \ = H et <5 lequel repond a 6 
de FOrkhon III et a ^ de 1'Orkhon II avec un intermidiaire 6 si 
Chanyn-gol. Parmi les anciens signes de forme constatee du Choito- 
Tamir, affluent de 1'Orkhon, sont A et 1\ le dernier alternant 
avec 4/-. 

Le raonument ouigoure, pres de Kara-Balgassoun (= Orkh. III) 
avec triple inscription, c. a. d. en caracteres vicux-turcs, ouigoures et 
en ecriture chinoise, laquellc, dans la nouvelle publication de Radloff, 
a e*te dechiffree par Tanibassadeur chinois a S:t Petersbourg, Shu- 

1 Radloff, est dn ineme avis en parlant de 1'inscriptioii d'Ougin. Alttiirk. 
Inschr. p. 246: „Alle diese buchstaben gehörcn offenbar einer ältereu periode an, 
als die buchstaben der denkmaler von Kosko-Zaidain nnd bilden gleichsara mittel- 
glicder zwiscben diesen letzteren nnd den buchstaben der Ieuissei-denkinäler. 
Ebenso wie die form der schriftzeichen deutet auch die viel weuiger streng durch- 
gcfiihrte ortographie des denkmals von Ongin darauf hin, dass dasselbe älter 
sein muss, als die denkmäler von Kosho-Zaidam. So werden im erstercn denk- 
inal häufig consonanten, die nur mit palatalen vocalen angewendet werden, zu 
gutturalen vocalen gesetzt". 

1 1. c. p. 315, 



Digitized by Google 



X!V,t Sur 1'origine «le l'alphal»et turc. 9 

king-Cheng ot comuientee par 1'academicien Wassilieff, raentionno 
dans ledit toxtc tous les khans ouigoures que connait 1'histoire chi- 
noise, en dernier lieu Gu-du-Iu-khan (kutlug) qui a regne de 795 a 
805. Vu que le raonument decrit longviement les merites de ce 
khan, Radloff suppose qu'il a ete erige dans la dernierc moitie de son 
regne, c. a. d. en viron 800—805 apres J.-C 1 . Les deux autres mo- 
numents pres de 1'Orkhon, I et II, (Kosho Zaidam) sont eriges en 
732 et en 735, et le inonuinent pres de 1'Ongin, selon 1'opinion de 
Radloff, en 692 a la raemoire du pere de liilgä-khan a . Nous avons 
donc selon toute probabilite des preuvcs coincidentes de la physio- 
nomie de Teeriture turque orientale pendant un siecle au moins. La 
plus anciennc de ces inscriptions nous montre deja le signe derive <5 , 
qu'on trouvo aussi dans certaines inscriptions du Choito-Tamir, bien 
que, selon Radloff, d'une valeur differente, tandis que d'autreB carac- 
tercs ont conserve une forme plus antique. Cela etant, et puisque 
1'ecriturc vieux-turque s'est conservee a cote de 1'ecriture ouigoure 
sur le monuraent du Kara-Ralgassoun (Orkh. HI), il faut croire qu'elle 
avait ete longtemps en usage chez les tribus turques orientales, et 
que peu a peu seulement elle avait cede a 1'ecriture ouigoure. Car 
sur le monuraent bien connu de Singanfu, erige en 781, nous en 
trouvons le modele, Testranghelo, qui par consequent a dft etre connu 
en Cliine a peu pres pendant un siecle et demi, puisque le nestoria- 
nisme y fut introduit deja en 635 par le prctre syrien Olopen. Ce 
pretre fut nomrae protecteur de 1'empire par Tempereur Keo-teoung 
(650—683) qui fit batir un grand norabre de temples dans plusieurs 
villes. Son predecesseur Thai-tsoung, qui accueillit Olopen avec beau- 
coup de bienveillance en Chine, fit traduire les livres saints de la 
nouvelle doctrine, les etudia et publia ensnite, en 638, un edit impe- 
rial qui declara cette doctrine bonne, tendant a la perfection, et fit 



1 W, Radloff, Die alttUrk. Inschriften der Mongolei, p. 285. 
5 1. c. p. 247. 
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construire des temples chretiens. Il est vrai qu'a la fin du Ml" siecle 
le bouddhisme reparut avec plus de forcc, mais une reaction s'etant 
operee en 713, 1'empereur Sou-tsoung (756— 762) qni favorisa de toute 
maniere la propagation du ehristianisme, fit de nouveau construire 
bien des eglises chretiennes. On coinptait alors en Chine plusieurs 
milliers de temples et de couvents chretiens K Cest par cetto voie 
que la connaissanre de Tecriture syrienne s'est repandue dans 1'Asie 
orientale, et c'est saus doute a cause de pareilles influences que les 
Ouigoures adopterent 1'ecriture appelee ouigoure, developpee de la 
syrienne, et que l'on peut voir sur le monument III de 1'Orkhon. 
Apres avoir detruit, en 745, Tempiro turc oriental de cette eontree, 
les ouigours entrerent en vives rclations avec les Chinois, et c'est 
soulement avec leur sccours que les Chinois purent triompher des 
rebclle8 qui, en 762, avaient pris Singanfu, capitale occidentale de la 
Chine 2 . 

En comparant raaintenant le systeuie d'ecrituro des inscriptions 
oricntales de 1'Ongin, de 1'As-Chete et du Choito-Tamir, c|ui fout 
voir sa fornie la plus originale, avec celui des inBcriptions oecidenta- 
les autour de 1'Ienissei et de ses affluents, on voit qu'il n'y a que los 
signes A et □ O qui appartiennent a 1'ecriture de TlenisseV, tandis 
que < (exeepte dans N:o XXXVII ou il figure comme </), no s'y 
trouve pas et se reneontre uniquement dans lMcriture de 1'Orkhon et 
de F Ongin. Or, on peut constater par la forme des types et dc plus 
par 1'etat de Tecriture, qui est presque etFacee sur plusieurs monu- 
menis a cause de la desagregation de la pien*e (ce qui depend en 
partie aussi de 1'espece de la pierre), que les inscriptions de rienissei 
ont ete faites pendant un long espace de temps. Et, en ettet, il y a 
parmi ces derniers bien des monunients qui, sans contredit, doivent 



1 Comparez G. Pauthier, I/inscription Syro chinoise de Si-ugau-fou, nio- 
numeut nestorien. Paria 1858, pp. 15, 19, 21, 35, 70 et ss. 
1 1. c. p. 39. 
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etre consideres comme posterieurs aux autres, savoir: N:o XXXVI du 
Tchakoul et N:o XXXVII du Keratchik, Djirgak », et sans doute 
aussi N:o II (Inscrip. de rienissei') de 1'Ouioug-Archan, la seule in- 
scription funeraire horizontale qu'on connaisse, mais qui malheu- 
rousenient est a moitie detruite. Dans ces inscriptions on trouvo les 
signes \Ö et M (le dernier aussi dans N:o XXXI), qui autrement 
n'ont pas ete en usage, puis M , qu'on ne voit ailleurs qu'ä 1'Orkhon, 
£ qui correspond ä B de 1'Orkhon, >« V > = \ de 1'Orkhon et P 
(aussi dans N:o IX du Choito-Tamir 2 ), equivalent au signe ordinaire 
S . Quant a 1'inscription de grotte de 1'Akious (Inscrip. de 1'Ien. 
N:o XXXI), aujourd'hui detruite, il faut noter que dans une repro- 
duction de celle-ci, faite par Proskuriakoff, on trouve, ä quelque dis- 
tance du reste de Tinscription, les signes i. et la-dessous 
dont les deux derniers n'ont ete trouves nulle part ailleurs; 1'expedi- 
tion finnoise ne les a pas non plus observes. N:o XXXVI et XXXVII 
nous montrent X et N:o XVII X, sans compter d'autres petites dif- 
ferences. Dans les inscriptions N:o V, XXV, XXVIII, XXXVI et 
cclle du Barlyk II, ou trouve p. ex. pour le son k avant et apres ö, ii, 
le signe renverse comme dans 1'ecriture de 1'Orkhon I et II, tandis 
que dans les autres inscriptions (meme dans XXXMI) il a conservc 
sa position originale 'T. Ces inscriptions se trouvent donc, sous ce 
rapport, sur le meme degre de transformation que celle du Choito- 
Tamir, ou on voit aussi les deux formes et 1\ Quant a la no- 
tation des sons s, s, nous en parlerons plus bas. Pour le moraent il 
faut seulement remarquer que dans 1'ecriture de rienissei* ces sons 
sont notes par cinq a six signes bien differcnts: I % Y /\ O □ 
(N:o III nous montrc cncore comme formo secondaire de Y le signe 
Y , qui dans les inscriptions de 1'Orkhon a la valeur de ie), tandis 
que 1'ecriture de 1'Orkhon, do 1'Ongin et de l'As-Chete n'en a que 

1 Donner, VVörterverzeichiriss p. 66. 
« Radloff, Alttiirk. Inschrift, p. 266. 
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quatre: X I 4i Y (¥). Les inscriptions N:o XXXVI et XXXVII, 
qui sous plusieure rapports sont differentes des autrcs, on ont aussi, 
cinq, mais le signe Y n'est pas de ce nombre; voici la serie: 

Dans quelles contrees et chez quels pouples co systemc d'ecri- 
turc si exceptionnel s'est-il fornie? M. Castren, qui a examine avec 
attention les particularites ethnographiques autour de Tlenissei, sou- 
tient que dans les figures gravees sur les rochers et les monunients 
kourghans de ces contrees on peut facilenient voir les traces de dif- 
ferentes nations. Une de ces nations sont les Kirghis, de qui vien- 
nent justement les inscriptions trouvees parfois sur des rochers, mais 
plus souvent sur des pierres funeraires. Parini les signes qu'on y 
voit, il y a plusieurs qui sont reconnus par les Tatars pour d'anciens 
paraphes 1 . M. Castren croyait aussi que les tumulus de date plus 
ancienne appartenaient aux Kirghis, et il en retira des squelettes, des 
outils de cuivre, des cruches d'argile cassees et plusieurs centaines de 
cranes 2 . Deja plus töt Klaproth a soutenu la nieme opinion 3 , et 
Hadloff arrive aussi au meme resultat apres avoir dechiffre les inscrip- 
tions vieux-turques dans le hässin de 1'Ienissei. Les Kirghis (Hakiis), 
qni deja avant notre ero demeuraient au nord du Tangnu-Ola, et qiu, 
(1'apres les sources chinoises, avaient les cheveux blonds, le visage 
vermeil et les yeux bleus, n'etaient pas d'origine turque, mais pro- 
bablement ime tribu ienisseienne, melee de Turcs, qui de bonnc heure 
a ete completement turquisee. L'histoire de T'ang contient des mots 
kirghis qui prouvent qu'ils ont parle turc deja sous la regne de la 
dynastie de T'ang. A cause de la forme plus ancienne qu'ont les 
caracteres de Tlenissei, il est peu probable que, dans la derniere pe- 
riode dc 1'empire tiu*c, c. a. d. a la fin du VXI" ou au commencement 
du VIII 6 siecle, Tecriture se soit propagee de la vallee de TOrkhon 

1 M. A. Castren, Reseminnen II, 319 es. 
1 1. c. pp. 333 -343. 

• Klaproth, M6m. relatifs ä 1'Asie. Paris 1824, p. 166 ss. 
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aux Kirghis, d'autant moins qu'on n'a pu trouvor aucuno trace d'in- 
scriptions entre Chanui et Tangnu-Ola. Mais en revancho on trouve 
de telles inscriptions a Kemtchik, qui est beaucoup plus pres de l'Ir- 
tisch noir, ou a sans doute ete situe la residence des princes turcs 
au IV 0 siecle. Radloff suppose par cette raison que c'est de 1'IrtiscJi 
que Vdcriturc turque a ete importee aux Kirghis 1 . Pour demontrer 
les relations des Kirghis avec les peuples voisins, Radloff fait observer 
que plusieurs epitaphes parlent d'ambassadeurs envoyes chez 1'empe- 
reur de la Chine et ä Tibet, ce qui correspond avec les faits de 1'his- 
toire cbinoise du milieu et de la fin du VII 6 siecle 8 . 

Aussi la supposition est-elle tout pres que le peuple qui par les 
Chinois, sous la dynastie de Han, deux siecles avant et apres J. C, 
fut appele Kian-Kuen, sous la dynastie de Thaug (618 — 907) Hakas 
(Kia-kia-sze) et plus tard Kirghis, n'ait pu developper recriture vieux- 
turque, du moins pas dans leur propre territoire, c. ä. d. autour du 
cours superieur de rienissei, ou Ouloug-Kem (chin. Kian) et Kemt- 
chik, residence de leurs principaux souverains; mais qu'ils l'ont re^ue 
des contrees situees plus ä 1'ouest ou au sud-ouest. Une geographie 
chinoise du dixieme siecle donne le nom de Kian-Kuen, ancien nom 
des Kirghis, ä un peuple nomade au nord-ouest de Khang-Kiu (Bok- 
hara), c. ä. d. aux alentours du lac d'Aral, sans qu'on puisse savoir 
avec certitude, s'il etait venu s'etablir dans ces contrees ä une epoque 
plus recente, ou y avait demeure plusieurs siecles 3 . On ne connait 
cependant rien de ce peuple. Avec les Turcs (Tou-kiou) c'est autre 
chose. L'histoire chinoise nous raconte de leurs ancetres que cinq 
cents membres de la famille Assena, descendants des anciens Hiong- 
nou, sous la regno de 1'empereur Thai-wou (424—451), se sauverent 
ä lou-Iou et s'etablirent au milieu des montagnes Kin-Chan (Altai ou 



1 W. Radloff, Die alttörk. Inschriften der MoDgolei, p. 300 as. 
■ 1. c. p. 302. 

1 W. Schott, Uber die ächten Kirgisen. Berlin 1865, p. 472. 
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d'apres d'autres au nord de Koukou-Nor) ou ils fabriquerent des armes 
de fer. Un de leurs desceudants devint le prcmier souverain des 
Turcs ». Pendant les siecles suivants la puissance des Turcs allait 
toujours croissant, c'est pourquoi le gouverneinent chinois commenya 
ä leur envoyer des ambassadeurs deju en 545 2 . Leur Khaqan Tou- 
man epousa, en 551, la iille de reuipereur Thai-tsou avec le secours 
duquel il battit le khaqan des Iouan-iouan, Teou-ping, et prit le titre 
de lli-khan (f 552). Un de ses fils, Mo-han-kan (Mokan) battit de 
nouveau les Iouan-iouan et conquit le pays de la mer Liao jusqu'ii la 
mer de 1'ouest (easpienne), y eoinpris le desert de Gobi, en 554. 
Dans les pays autour de 1'Iaxarte et de TOxus, les Ephthalites (IV 
tha-ilitOy Ye-tha) ou les Huns blanes avaient regne plus d'un siecle, 
apres avoir vaincu les Yue-tchi. Les Turcs, a leur tour, s'emparö- 
rent de cet empire, passerent le Terek et vainqiurent le roi des 
Ephthalites, Ghatfer, pres de Bokhara, oii il avait etabli son carap. 
De Soghd le khaqan turc envoya au roi perean Kosrou-Anoushirvan 
(531 — 579) une lettre, ecrite en chinois par un savant chinois, sur 
du sätin, ou il parle de sa victoire sur les Ephthalites, disant que 
le sang des ennemis avait rougi les eaux du fleuve Djihoun. Kosrou, 
qui fit traduire la lettre par un pretre, engage chez lui comme scribe, 
envoya une reponse en pehlevi, ecrite sur papier. Plus tard il de- 
manda en mariage ime des filles du khaqan turc, mais une dont la 
mere etait elle-inerae princesse, ce qui lui fut accorde en 555. Un 
an apres, Kosrou et le khaqan attaquerent ensemble les Ephthalites, 
qui furenf completement battus. Kosrou s'empara alors de Tokharis- 
tan, Zaboulistan, Kaboul et Tcheganian (une partie de Traus-Oxana), 
tandis que Sindjibou, aussi appele Sil/.iboul, Dizal>oul (= Mokan). 



1 Stan. Juliot, Docnments bistor. snr les Ton-kioa (Turcs), Journ. Asiat. 
6° s6rie IV, 201; III, 848. 
* I. c. III, p. 326. 
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garda pour sa part la plus grande partio de Trans-Oxana ou Shash, 
Ferghana, Samarkand, Kash, Naksheb jusqu'u Bokhara ». 

Ce8 notes historiques offrent un interet special au point de vuo 
de la langue et de 1'ecriture. Depuis le coramencenient de notre ere, 
les Ohinois ont eu une suzerainete indirecte sur les pays occidentaux 
jusqu'a 1*0x08 et Samarkand, et les Kushans, les Ephthalites et les 
Turcs leur ont paye un tribut 2 . Cest par cette raison que la langue 
et Tecriture chinoises se sont repandues bien loin ii 1'ouest et de 
bonne heure ont ete employees par les peuples nomades de 1'Asie 
septentrionale dans leurs relations avec 1'empereur de la Chine. Mais, 
ehose etrange, tandis que les Turcs vers 554 se servent de la langue 
cbinoise dans leur correspondance avec le roi de Perse, leur souverain 
omploio quatorze ans plus tard sa propre langue, en voulant se mettre 
en Communication avec Terapereur romain d'Orient, qui cependant 
avait des relations moins vives avec les peuples turcs que le roi de 
Perse. Car apres que le khaqan turc Disabulos, appele ainsi par 
Thistorien Menander, par une nouvelle ambassade u Kosrou, eut en 
vain cberche de 8'allier avec celui-ci, et apres que plusieurs de ses 
envoyes eurent ete* empoisonnes, Maniach, roi des SogdaYtes, 1'engagea 
a chercher 1'amitie des Romains. Maniach fut alors envoye par 
Disabulos chez l'empereur Justin II, en 568, avec une lettre ecrite en 
turc (ro yodfifAa ro Zxvittxöv), que 1'empereur se fit lire par des 
interpretes. Ensuite les ambassadeurs lui raconterent que leur peuple 
avait vaincu les Ephthalites et detruit leur empire, qu'ils demeuraient 
dans des villes et qu'une partie des Avares leur etaient soumis ete. 
ete. Quand les ambassadeurs retournerent, 1'empereur les fit accom- 
pagner pai- sou envoye Zemarchos, prefet des villes de 1'Orient. 
Celui-ci arriva aussi a la residence du khaqan tiurc, Ectag, qui veut 



1 Ed. Drottin, Meinoires sur les Hans Ephthalites dans lenrs rapports avec 
les rois Perses Sassanides. Louvain 1895, p. 60-50. 
1 L c. p. 47. 
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dire „montagne d'or", et qui probablement est la meme contree a 
1'est de Saissan, ou la partie oeeidentale du grand Altai, qui porte 
encore aujourd'hui le noni d'Ektag. Disabulos le recut dans sa tente, 
ornee avec un grand luxe, ou il y avait une quantite d'objets en or 
et en argent qui, au dire du narrateur, en fait de beaute et d'elegance 
ne le cedaient en rien ä ceux d'aujourd'hui. Puis quand Zemarchos 
retourna a Byzanz, il etait accompagne du second ambassadeur de 
Disabulos, Tagma, qui avait la dignite de Tarkhan l . 

Il ne parait pas invraisemblable que le souverain des Turcs, 
apres avoir obtenu une si grcinde puissanee sur la plupart des pays 
les plus florissants de TAsie, renommes depuis longtemps pour leur 
haute culture, a voulu glorifler la grandeur de son peuple et, dans ce 
but, a fait eomposer un nouveau systenie d'ecriture, adapte a 1'origi- 
nalite" de la langue turque, ä la maniere de Khoubilai-Khan qui, en 
montant sur le tröne 1260, donna 1'ordre a son precepteur Pa-sse-pa, 
natif de Toufan (Tibet), de cräer de nouveattx caracteres mongoh et 
en ordonna l'emploi par differents decrets imperiaux. Encore en 1332 
plusieurs ouvrages historiques furent traduits en langue mongole et 
imprimes en caracteres-Passepa 2 . Mais cette ecriture officiellement 
decretee, formee apres celle de Tibet, ne repondait pas aux besoins 
de la langue mongole. Dejä plus töt, ou vers 1247, un autre savant, 
Sakia Pandita, avait forme, sur la base de la langue ouigoure, un al- 
phabet particulier pour la langue mongole; en completant celui-ci 
Choigyi Odzer crea Talphabet actuel de la langue mongole, sous le 
regne de Kuluk-Khan, au commencement du 14° siecle 3 . Les Mand- 
choux, au contraire, doivent leur ecriture ä deux savants qui, par 
ordre de Tempereur Taissu, en 1599, formerent un alphabet mand- 

1 Comp. Historia Menandri Prot., Corp. script. hist Byz. Bonnae 1829. I, 
295 as., 380, 384. 

* G. Pauthier, De 1'alphabet Passepa. Jonrn. Asiat. 1862, p. 24, 34. 
1 H. H. Hoicorth, History of the Mongols. London 1876, I, 505—510. 
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chou sur la base de celui de la langue mongole K Mais la probabilite 
d'un tel procede chez les Turcs n'est pourtant pas grande. En cas 
qu'un nouveau systeine d' ecriture eut ete cree par ordre du victorieux 
Khaqan turc, cet evenement aurait sans doute ete mentionne par un 
des nombreux historiens de ce temps, qui nous ont donne des ren- 
seignements sur des choses beaucoup plus insignifiantes. Aussi la diffe- 
rence qui existe entre 1' ecriture de 1'Ienisse'i et celle de l'Orkhon ne 
pennet pas non plus cette supposition, car cette difference nous montre 
une longue periode de developpenient. Suppose que cette ecriture eut 
ete formee par ordre superieur au temps ou les Turcs s'etaient rendus 
raaitres de 1'Asie centrale jusqu'a la Chine septentrionale, elle aurait 
sans doute, dans tout 1'enipire, mieux conservee ses traits essentiels 
pendant deux siecles. Cest pourquoi il est ä croire que cette ecriture 
originale, qui, d'apres les sources chinoises, a ete employee par les 
Ouigoures, les Turcs (Toukiou) et les Kirghis au IV 0 siecle, et qui 
est commune ä tous ces peuples, est la meme qu'on voit sur les 
monuments de Plenissei et de 1'Orkhon, et que 1'une de ces tribus 
l'a developpee d'une maniere independante pendant des periodes re- 
culees, ou bien Ta empruntee d'un peuple congenere. Toujours est-il 
qu'une transformation a eu lieu avec les caracteres de 1'ecriture se- 
mitique d'apres 1'originalite des langues turques, de meme que 1'ecri- 
ture indo-bactrienne ou kharosthi a ete transforme pour exprimer le 
dialecte prakrit de 1'Inde septentrionale et des contrees voisines. 

Dans 1'histoire chinoise on trouve nombreuses indications de 
1'existence d'une ecriture chez les peuples turcs, mais elles ne sont 
pas assez claires. Elles laissent entendre entre autres que l'ecriture 
indienne aurait ete introduite dans les alentours du bassin du Tarym 
dejä au commencement de l'ere chretienne. Quand le missionnaire 
bouddhiste Sung-yun, en 519 apres J. C. passa par Yarkand, il trouva 
que la langue et les moeurs y ressemblaient a celles de Khotan et 

1 J. Klaproth, Verzeichuiss Chiuesisoh-mandgchuischfr handschriften p. 90. 
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que les caracteres d'ecriture qu'on y employait etaient oem des brah- 
manes 1 . Mais encore d'autres especcs d'ecrituro sont mentionnees. 
Les Wei-Tatares p. ex., qui avant les Toukiou, de la fin du IV 0 jus- 
qu'au milieu du VI* siecle, ont regne dans une partie de la Chine 
septentrionale, paraissent avoir possede une ecriture speciale pour leur 
langue 2 . En route pour 1'Inde 518, Sung-yun a visite la tribu tur- 
que (Tuh kiueh 'hun) a 1'ouest du desert, et il raconte que V ecriture 
de cette tribu etait presque la menie que celle des VVei-Tatares. En 
combinant ces faits-la avec ce que racontent les annales cliinoises de 
1'epoque de la dynastie Soui (581—618) qu'un raissionnaire bouddhiste 
dans TAsie centrale, sous 1'enipereur Pai Wu ti (424—451), apprit 
une ecriture coinposee seulenient de 13 caracteres, et que parnii divers 
systemes d'ecriture „des pays occidentaux", eniployes dans les oeuvres 
litteraires de la bibliotheque imperiale, il y en avait un qui avait 14 
symboles alphabetiques 3 , on arrive a la conclusion que recriture syro- 
nestorienne, deja au V° siecle, 8'est repandue par Kashgar, Karaslmn 
et Kbotan jusqiraux Ouigoures en Kaotchang. ("e qui rend vraisem- 
blable cette supposition, c'est qu'en ce temps-la il y avait beaucoup 
de inissionaires nestoriens qui propageaient leur doctrine dans 1'Asie 
centrale. Voici comment ils y etaient venus. Apres que Nestorius, 
patriarche de Constantinople, eut ete depose conrnie heresiarque par 
le troisieme concile d'Ephese, son partisan Barsunius fut cbasse 
d'Edes8e en 435. Barsumus s'«*tablit alors a Xisibis, OÖ il devint 
eveque et fonda une ecole theologique. Proteges par les rois persans 
de fcrvents missionnaires repandirent alors la doctrine et 1'ecriture 
nestoriennes dans les contrees voisines jusqu'ä 1'Inde et la Chine *. 
L'inscription de Singan-fu indique cependant que le christianisme 



1 S. Beal, Buddhist Records. I, LXXXIX. 

1 A. JVyUe, Journ. E. Asiat. Soc. 1860, p. 333. 

3 Teirien de Lacouptrie, Beginnings of writing, p. 121, 142. 

* Isaac Taylor, The Alphabet. I, 290 ss. 



Digitized by Google 



Sor Koneine de lidplubet turo. 



19 



n'aurait pas ete introduit en Chine avant 635 par Oiopen l . Mais Ia 
grande extension et 1'approbation generale qu'il obtint tout de suite 
portent ä eroire qu on Tavait deja connu longtemps avant qu'il filt 
officiellenient reconnu et les relations des Nestoriens avec les Ouigou- 
res de 1'ouest avaient sans doute aussi coininence plus töt. Dejä avant 
l'ere chretienne les Ouigonres avaient demeure* au nord et au sud de 
Thian Shan; ä Test leur territoire s'etendait au delä de Turfan et de 
Hami. Ils furent appeles Kaotche (hautes carosses) sous la dynastie 
de Wei (227—264) et leur pays Kaotchang vers 330 apres J.-C. Selon 
des donnees du sixieine siecle on continuait a lire et ä employer 
recriture chinoise, mais en merae ternps on parlait la langue turque 
(1'ouigoure) et on „l'ecrivait siu- du parchemin en lignes transversa- 
les" 2 . Du Kan, ou Ton etait devoue au bouddhisine, on rapporte 
encore qu'on a possede un code turc 3 . 

En supposant meme que toutes ces indications ne se soient pas 
rapportees ä un seul et meme systeme d'ecritiu*e, il resulte cependant 
de ce que nous venons de dire qu'un alphabet corapose de 13 ä 14 
caracteres a ete employe par les Ouigoures, appeles d'abord Wou-hou, 
sous la dynastie de Soui Wciho, sous la dynastie de Thang Houiho, 
et lesquels M. Thomsen ä juste titre identifie avec YOffits des nio- 
numents de 1'Orkhon *. Mais quelle autre ecriture peut-on supposer 
ici que 1'alphabet syrien, qui plus tard modifie a ete nomme 1'alpha- 
bet ouigoure? A part les signes diacritiques pour % et s, cet 
alphabet contient aussi 13 types differents. M. Abel Remusat etait 
dejä de cet avis, et plus tard un grand nombre de linguistes Pont 
approuvd, entre autres M. T. de Lacouperie, qui a recueilli de nom- 
breuses indications concernant les systemes alphabetiques de 1'Asie 5 . 

1 ö. Pauthier, L'inscription syro-chinoise de Si-ngau-fou, p. 15 ss. 
8 Iakuue, HcTopia III, 165, 156. 

3 »HI, 182, 196. 

4 V. Thomsen, Inscript. de 1'Orkhon. Helsingfors 1896, p. 147. 

* T. de Lacoupeiie, Beginnings of writing. London 1894, p. 82, 163, 172. 
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Il semble que le contenu important de 1'inscription chinoise du 
lnonument ouigoure de 1'Orkhon, laquelle le profesaeur Schlegel a 
reussi a dechitfrer, soit en contradiction directe avec cette hypothese. 
L'ouvrage excellent de M. Schlegel ne m'etant arrive qu'ä la revue 
des epreuves, je dois me borner a dire que d'apres son interpretation 
le kban des Ouigoures Iti-kän fit venir en 762 des pretres nestoriens 
en Ouigourio pour convertir son peuple. M. Schlegel suppose que 
les Ouigoures n'aient fait la connaissance de 1'ecriture syrienne estran- 
ghelo qu'ä la suite de 1'introduction du christianisme K Mais alors 
1'existence anterieure de 1'ecriture a 13 types chez les Ouigoures 
serait inexpliquee. Esperons que la decouverte de nouveaux monu- 
ments a inscriptions elucidera cette question. 

Quoi qu'il en soit, il est evident que 1'ecriture du nord-turc n'a 
pas pu se developper de l'(*criture ouigoure. Sa conformite avec 
1'ecriture Soulek est aussi problematique. Lors de son sejour ä 
Toukiou 629 — 645, le bouddhiste chinois Hiou-en-Tsang, en allant de 
K; i Uija a Samarkand, arriva u la riviere de Tchou a Touest de 1'Issik- 
kul. De la jusqu'ä la ville de Kesh au sud de Samarkand, le pays 
et le peuple etaient appeles Soulek. Leur ecriture, qu'on lisait de 
haut en bas, portait aussi le meme nom; les caracteres etaient au 
commencement 32 2 . U faut remarquer que les inscriptions nestorien- 
nes de ces contrees sont aussi ecrites tantot en lignes verticales, 
tantot en ligDes horizontales. Les annales de la dynastie do Thang 
mentionnent que le peuple de Soulek avait des livres Hou et des 
caracteres ecrits; mais Hou est en general une vague designation 
pour les peuples de 1'Asie centrale quand on veut les distinguer des 
Thibetains, des Hindous etc. M. de Lacouperie est porte a croire 



1 O. Schlegel, Die chinesische inschrift auf dem uigurischen denkmal in 
Kara Balgassun. Mem. Soc. Finno Ougr. IX, 1896, p. XIII, 45, 65. 

• S. Beal, Buddhiut Records I, 27 traduit »trcnte on ä pen pres" ; Stan. Jnlien 
32, Lacouperie, Begiunings of writing, p. 123, note, w trente et quelqnet-uns u . 
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que 1'ccritiixe de Soulek a ete derivee de 1'ecriture 1'indo-bactrienne 
ou les caracteres sont egalement 32. Il n'y a cependant pas d'autres 
preuves pour soutenir cette opinion, qui est encore affaiblie par ce 
fait que les traces de 1'alphabet indo-bactrien s'effacent environ deux 
cents ans apres J.-C. La supposition que 1'ecriture sogdienne, ap- 
pelee ainsi par M. Lerch, et que Von trouve sur quelques monnaies 
de Boukhara et de Samarkand, fftt aussi identique avec l'ecriture de 
Soulek, est encore plus problematique, puisque Von n'on connait pas 
le nonibrc des caracteres, et que ceux qui sont connus sont bicn dif- 
fe'rent8 des caracteres indo-bactriens «. 



Une comparaison toute superficielle nous montre deja que 1'al- 
phabet nord-turc de Tlenissei et de 1'Orkhon ne pcut pas avoir eu 
poiur base Talphabet indo-bactrien ou kharosthi, qui d'ailleurs n ? etait 
plus employe au II 0 siecle aprcs J.-C, quoiquo des monnaies avec la 
m e m e ecriture aient continue a circuler encore longtemps aprt^. 
L'ecriture brähma ou sud-indicnne et Tecriture pehlevi du tcmps des 
Arsacides et des Sassanides ne sont pas non plus des modeles qui 
sautent aux ycux. Cest poiu-quoi il nous parait necessaire d^xaminer 
dans un petit expose, qui ne peut cependant pas avoir la pretention 
d'etre complet, les dilFerentes nuances d' ecriture qui ont pour base 
1'alphabet arameen et qui ont ete employees a cote deB ecritiu-es 
nommees ci-dessus, au centre et au sud-ouest de 1'Asie, des les prc- 
miers siecles avant notre ere jusqu'au septieme et huitieme siecle 
apres J.-C. Cela jettera beaucoup de lumiere sur notre sujet. 

L'ecrituro ammeenne, qui deja a 1'epoque des Aehemenides a 
ete employee a cote de 1'ecriture cuneifonne, a continue pendant bicn 

des siecles a servir comme moyen de Communication, surtout dans la 
vie pratique, chez les pcuples arameens qui habitaient la Perse. Elle 

1 Comp. Lacoupcric, 1. c 124. 
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8'est repandue encore davantage lorsque apres la conquete grccquo des 
employes et des raarchands arameens sont venus de Babylone en 
Bactriane et en Sogdiane. De cette ecriture s'est developpee Feeri- 
ture indo-bactrienne ainsi que les formes derivees qui sont eonuues 
sous le nom de pchlcvi et qui ont ete employees par les Arsacides 
en Partho et les Sassanides en Perse l . Dans la litte'rature des nia- 
nuscrits elle s'ecarte dejä beaucoup de 1'original, raais en revanehe 
on trouve aux monnaies sassanides „un alphabet dont les caracteres 
ont encore leur physionomie propre et permettent de saisir la filia- 
tion qui relie le pehlevi a 1'alphabet arameen" 2 . 

Quant a la plus ancienne conformation de 1' ecriture arameenne 
ou 1'alphabet appele nord-indien, indopali, indo-hactrien, dans 1'Indo 
kharosthi, il a ete employe, avant et apres le commencenient de notro 
ere, en Ariane (Herat), en Margiane (Merv), en Bactriane (Boukhara), 
en Alexandrie Arachosie (Kandahar) f mais principalement dans 1'Indc 
septentrionale c. a. d. dans tout le Pandjab 3 . Les celebres edits 
d'A9oka, trouves pres du village Bhahbazgarhi, en sont les nionu- 
ments les plus importants. Cette inscription est ordinairement appe- 
lee Kapur di giri et date probablement de 251 avant J.-C. I^es 
autros inscriptions so trouvent sur des monnaies, excepte une seule 
par Kanishka qui a ete trouvee a Babavalpur pres de Sutledje. Pour 
des raisons histori(jues et paleographiques M. Isaac Taylor croit que 
cet alphabet indo-bactrien a ete introduit dans 1'Inde septentrionale 
apres 1'epoque OU les Perses sous Darius, vers 500 avant J.-C, con- 
quirent le Pandjab et en firent une province perse *. MM. Cunningham 5 



1 /. Taylor, The Alphabet. London 1883. Voi. II, 228 ss. — Ph. Berger, 
Histoire de Tecritnre. Paris 1892, p. 213, 245. 
* Ph. Berger, 1. c. pag. 250. 
1 I. Taylor, The Alphabet. Voi. II, 258. 
' 1. c. pag. 261. 

1 A. Cunningham, Coins of ancient India, p. 33. 
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et Droiiiii 1 sont du merae avis. M. Bflhler au contraire, qui a minu- 
tieusement examine les renseignements litteraires et les indices paleo- 
graphiques, regarde 1'ecriture brilhma comme la plus ancienne dans 
Tlnde, mentionnee deja dans le Canon des Bouddhistes, ayant eu 
pour modele un alphabet seini tique du Nord, qui date deja de 800 
avant J.-C, et duquel elle s'est peu a peu developpee. Quant au 
kharosthi M. Btthler croit qu'il s'est developpe de 1'alphabet arameen 
posterieurement a 450 avant J.-C. 2 . Cet alphabet est le rcsultat 
des relations entre les chaneelleries des satrapes persans, of» la langue 
arameenne etait employee dans la correspondance officielle, et les 
autorites nationales de Pandjab, la vraie patrie de cet alphabet 3 . 
L'argunientation de Biihler ne rae paratt pas renversee par Topinion 
dc M. Halevy, qui veut prouver que le kharosthi et le brähma-lipi out 
pour base commune un seul alphabet arameen, celui des papyrus 
alexandro-egypticns, auxquels est dii egalement le pehlevi des Arsaci- 
des, et qu'aucune ecriture ulphabetique n'a ete en usage ni dans 1'Iran 
ni dans 1'Inde avant 1'invasion d'Alexandre (330 av. J.-C.) 4 . 

Les monument8 d'Acoka, dont nous avons parle plus haut, coni- 
poses vere 250 avant J.-C, sont ecrits avec les raenies caracttTcs 
indo-bactriens qui ont ete employes plus tard par les rois grecs dans 
1'Inde. Apres que Diodote en Bactriane se fut rendu independant 
des Seleueides, comme Arsace en Parthe, ses successeurs commence- 
rent a etendre leur empire vers le sud et firent ainsi connaissance 
avec la culture de 1'Inde septentrionale. Eucratide (vers 180 av. J.-C.) 
conquit le pays autour du cours superieur de Findus, voila pour- 

1 E. Drouiu, La numismatique arameenne sous les Arsacides. Journ. 
Asiat. 1889, p. 377. 

* G. Biihla; On the origin of the Hrahma alphabet. Indian Studies III. 
Wien 1895, p. 80, 49 ss. 

1 G. Buhkr, On the origin of the kharosthi alphabet. Vicnna Or. Journ. 
IX, p. 48, 45. 

* J. Halevy, Un dernier mut sur le kharosthi. Hev. Semitique 1895. p. 18. 
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quoi on a trouve des monnaies de son regne avec une inscription en 
grec et en dialecte prakrit de 1'Inde septentrionale, la derniere en 
alphabct kharosthi: (iaatXeatg ueyaXov EvxQartdov et Maharajasa 
Evukratidasa. Le vaste empire d'Eucratide n'existait pas longtemps. 
Il fut partage entre plusieurs princes d'origine grecque, dont les uns 
gouvernaient en Baetriane, les autres dans 1'Inde septentrionale. Parrai 
ceux-ci il n'y a que Pantaleon (170 av. J.-C.) et Agathokles (160 av. 
J.-C.) qui outre des monnaies avec une seule inscription grecque ont 
fait frapper d'autres avec une inscription grecque et indienne en ca- 
racteres brähma ou indiens du Sud; du temps d^Vgatokles il y a ce- 
pendant aussi des monnaies n'ayant qu'uno inscription prakrit en 
caracteres kharosthi. La double inscription en kharosthi et en grec 
est cnsuitc conservee jusqu'au dernier roi grec Hermaios vers 30 av. 
J.-C. K 

Excepte les caracteres kharosthi et brähma qui sont ordinaire- 
ment eraployes dans ces contrees, on y voit encore d'autres types 
d'origine arameennc qui dans leurs traits essentiels ressemblent a 
ceux-la. Une monnaie d'argent, imitation des tetradrachmes d'Eu- 
thvdemo8 (225—195 av. J.-C), trouvee en Sogdiane, porte une le- 
gendo bilingue: a droito le mot fiaatXty a gauche le nom du roi 
dans l'ecritiu*e suivante, encore indechiffree : 2 

i. h \rX V JL d 

Mais dans TAsie centralc il y a encore d'autres variantes de 
1'alphabet arameen a cöte de 1'alphabet nord-indien. Les peuples tiu*cs, 
qui pendant des siecles ont successivement regne en Sogdiane, on 
Baetriane et daus 1'Inde septentrionale, ont employe sur leurs monnaies, 
et sans doute aussi pour d'autres buts officiels, les differentes especcs 

1 Peraj Gardner, Coins of the greek and Scythie kiags of Bactria and 
India. London 1886, p. 9, 11, 12, 16 ss. Pl. III 9, IV 9, VI 3. 
1 E. Drouin, Re?ne Semitique 1893, p. 175. 
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d'ecriturc dont ils ont fait connaissance pendant leur marche vers 
1'ouest et le sud, de meme qu'ils ont en general su 8'approprier la 
culture qui regnait dans les pays conquis. Nous allons montrer quel- 
ques specimens de ces ecritures en quoi qu'ils different de 1'ecriture 
indobactrienne ou sassanide. 

Pendant bien des siecles les Saces avaient deraeure dans la partie 
septentrionale de Sogdiane. Lorsqu'ils en furent ckasses, environ 
175 av. J.-C, par les Yuetchi, qui a leur tour avaient ete pousses 
par les Hioungnou des provinces septentrionalcs de la Chine a 1'ouest 
vers Iii et le lac Balkach, ils se retirerent au sud en Kipin (pas Ka- 
boul comrae on Ta longteraps pretendu, mais Kapica 1 ), ä Arachosie 
(Kandahar) et ä Drangiane (Seistan), ou ils fonderent un empire. Une 
partie se retira en Pandjab et en Sind, oö ils rencontrerent d'autres 
peuples scythes qui y avaient demeure pendant des siecles. En Kipin 
leur premier roi fut Moas ou Maues, environ 125—110 av. J.-C, ses 
successeurs Azes (Aya) 110—80 av. J.-C, Azilises et Vonones, qui a 
ete ou un vassal norame Azes, ou bien un roi independant de Sa- 
kastene environ 100 av. J.-C Les Saces ont regne sur le Pandjab 
Occidental vers 100—20 av. J.-C, leur capitale e'tait situee en Taxila. 
Une quantite de monnaies trouvees dans ces contrees nous prouvent 
1'etendue de Tempire des Saces; en consequence le titre de Maues, 
rajadiraja, padtXsvg paaiXeaiv fut echange chez ses successeurs contre 
Mahärajacliraja, grand-roi des rois. L'inscription des monnaies est 
tantot double, grecque et indo-bactrienne (kharosthi), tantöt seulement 
indo-bactrienne 2 . 

Bientot apres que 1'empire des Saces en Kophene cut ete detruit 
par les Yuetchi, les Indo-Parthes, au I ier siecle apres J.-C, se rcndirent 
maitres de la (iedrosie, de la Sakastene et de la contrec autour de 

1 Voy. Journ. Asiat, nouv, serie, VII, 1896 p. 162. 

1 A. Cunningham, Coins of the Sakas. Numism. Chronicle 1890, p. 104 
S., 110. 
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Findus inferieur jusqu'a la mer. Le pays avait conserve le nom de 
Seythie et lo nom de la capitale des Scythes etait Mimiagara. Encore 
au IF siecle le peuple de 1'Indus inferieur est appele Scythes meri- 
dionaux. Ils ne sont pas identiques avec les Parthes de Ktesiphon et 
d'Ekbatana, mais leurs noms sont scytho-parthes et les monnaies 
sont du type des derniers Arsacides M. Cunningham appelle les 
monnaies de cetto classe imrthoscythes et designe Tan 21 apres J.-C. 
comme le commencement du regne de Gondophares, leur premicr roi, 
considerant que son empire embrassait le Kandahar et lo Sistan a 
1'ouest, le Sind et le Pandjab a l'est 2 . Ses monnaies comme celles 
de ses successeurs Abdagases, Orthagnes (ce nom est par M. Benfey 
identifie avec Verethragna, le dieu de la guerre des Iraniens, le Vri- 
traha des Vedas), Arsakes et Pakores portent une inscription en grec 
et on indo-bactrien 3 . Sanabares, Heratts et Hyrcodes ont omployo 
sculement une inscriptiou grecque; sur les monnaies du premier il y 
a cependant parfois les initiales de son nom Sa appliquecs derrierc 
1'eftigie du roi en caracteres pehlevi de Tepoquo des Arsacides M Jl *. 
Une monnaie du temps de Hanabares, monnaie unique dans les col- 
loctions de l'Ermitage a 8:t Petersbourg, porto sur un cote ime le- 
gende grccquc defiguree, sur Tautre 1'inscription suivante en caracteres 
qui se rapprochent en partie au clialdeo-pehlevi: 5 

= mahasat malka sanabar. 

L'empire fonde par les Yuetchi eut une etendue encore plus 
giande. Apres avoir quitte les provinces chinoises du nord-ouest 

1 E. Drouin, Notico geograph. et histor. sur la Bactriane. 

2 A. Cunningham, Coins of the Sakas. Num. Chron. 1890, p. 117, 123. 
1 A. Cunningham, I. c. 158 ss., pl. XIII. — Gardner, Coins p. 174. 

4 Gardner, Coins of the Greek and Scythic Kings, p. 113, pl. XXIII, 10, 
11. — Cunningham, 1. c. pl. XIII, 14. 

» A. K. Maptco<n,, Apealleni* Mouctu. Cr. lleiepö. 1892, p. 30. Tal>. IV, 28. 
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poussee par los Hioung-nou, et apres avoir chasse les Saccs de la 
Sogdiane 175 av. J.-C., cette tribu turque, s'etablit dans les contrees 
autour du lac d'Aral et continua de faire la guerre ä leurs voisins. 
Le roi grec Eucratide, nomme deja plus haut, avec le secours du roi 
de Parthe, Mitridate I, chassa les Yuetchi de la Bactriane en 160 
av. J.-C, mais plus tard, apres 129, ils reussirent enfin a prendre 
aux Grecs ce pays et la capitale Lanchi (au sud de 1'Oxus), apres 
quoi ils devasterent une partie de la Parthe. D'apres ce que raconte 
le general chinois Tchang-kian, qui fut envoye par Tempereiu- de la 
Chine chez les Yue-tchi, dejä en 139, pour fornier une coalition 
contre les Hioung-nou, et qui resta avec eux jusqu'en 126, les Yue- 
tchi ont divise la Bactriane (Ta-Hia) en cinq principautes, dont cha- 
cune avait sa capitale, parmi lesquelles Bämyän etait situe au pied 
de Hindou-koh. Ils ont eu beaucoup de relations avec les Parthes, 
tantöt hostiles, tantöt pacifiques. Mais environ cent ans apres la con- 
quete de toute la Ta-Hia, c. a. d. vers 30 av. J.-C, Pun des petits 
princes, Kieou-tsion-kio (sur les monnaies Kujula Kadphises = Kadphi- 
scs I), les reunit tous sous son sceptre et prit le titre de roi de Kouei- 
chouang ou Kouchans. Ce puissant souverain, qui fut le fondateur de 
1'empire indo-scythe, prit aux Parthes le riche pays Kao-fou (Kal)ul) 
environ 27 av. J.-C, plus tard le Kipin fut pris aux Saces qui 
furent chasses. Enfin le fils de Kadphises I, Kadaphes (Yen-kao-ching) 
conquit le pays autour de Tlndus superieur ou Panjab, environ 20—25 
apres J.-C M. Cunningham identifie Yen-kao-ching avec Wema 
Kadphises, qui aurait conquis 1'Inde du nord-ouest vers 50 — 60 apres 
J.-C. 1 La puissance des rois indoscythes ou Koushans a ete tres 
grande. Marc-Antoine leur envoya des ambassadeurs, et ils en en- 
voyerent eux-memes ä Augiiste, a Trajan et a Adrien pour fornier 
une coalition contre les Parthes 2 . A Texemple des Grecs et des 

1 A. Cunningham, Num. Chron. 1890, p. 123. 

2 E. Drouin, Notice geograph. et bistor. sur Ia Bactriane. Paris 1887. 
p. 9-12. — SpecM, Journ. asiat. 8 ser. VII, 348 ss. 
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Saces, anciens maitres de ces contrees, les princes indo-scythes Kad- 
pliises I, Kadaphes et Kadphises II (environ 50 apr. J.-C.) ont em- 
ploye des inscriptions en grec et en dialecte indobactrien, la derniere 
en caracteres kharosthi. Les monnaies de Kadphises II se distinguent 
aussi par beaucoup de finesse dans 1'execution. On y voit le costume 
seythe et le bonnet tatare; les figures portent une longue barbe. 
Depuis le temps dc Kanishka, qui fut reconnu comme roi dans 1'Inde 
septentrionale et couronne a Mathura ou Peshaver en 78 apr. J.-C, 
epoquo ou comuience 1'ere appelee Saka ou Samvat, les monnaies 
coniniencent a changer d'aspect. Elles ne portent qu'une inscription 
en lettres grecques, bien que la langue parait avoir ete iranienne 
nielee d'elements etrangers, et sur la face on voit des noms de divi- 
nites indo-iraniennes l . L'absence d'ecriture indo-bactrienne sur ces 
monnaies cst d'autant plus singuliere qu'ä la meme epoquc cette ecri- 
turo est employee dans d'autres inscriptions. Comme nous 1'avons deja 
dit, on a trouve une monnaie do Kanishka pres de Bahavalpur, et Tal- 
phabet kharosthi est encore einploye dans une inscription de Panjtar 
samvat 122 *, Ce prince etait d'aillcurs un protecteur du bouddhismo 
et on dit qu'il a embrasse cette religion 3 . Les monnaies do son suc- 
ccsseur Huvishka (env. 120 apr. J.-C.) ont aussi le meino aspect; le roi 
y est appele Kushan, grand roi des rois. Sous Vasudeva (176 apr. J.-C.) 
1'inscription grecque devient de plus en plus barbaro et a cote do 
(,/iva on trouve le nom du dieu iranion Okro (selon M. Benfoy = 
pers. aachrOy zcnd almro der wahrhaftige, lebcndige. ZDMG. VIII, 
p. 454). Les princes indo-scythes ou koushaus ont regne jusqu'au 
IIP ou IV 0 siecle. IIs perdirent cependant peu a peu Kashmir et les 



1 Tiu Benfcij, Göttcruamen auf tien indoscytischcn mOnzen. ZDMG. VIII, 
1854, p. 450 ss. 

* A. Cunningham, Corp. inscript. Indicarum. Voi. I. Calcutta 1877, p. 50 ss. 

* A. Cunningham, Coins of the Tochari, Kushans or Yueti. Numis Chron. 
3 scr. IX. London 1889, p. 269. 
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possessions dans 1'Inde, mais ils ont conserve la Bactrinne jusqu'en 430 
apr. J.-C, lorsque les Ephtalites se rendirent maitres de ces contrees. 

Parnii les formes anciennes de Talphabet arameen, qui pendant 
plusieurs siecles avant notre ere a ete employe en Sogdiane, il y a 
une espece qu'on peut voir sur les tetradrachmes d'argent de Samar- 
kand, de Tachkent et de Kashgar. Elles ont ete decrites par MM. 
Burnes, Prinsep, Wilson ete. Une monnaie qui se trouve a Paris 
date du temps de Mahadat env. 190—150 av. J.-C. Comme le mo- 
dele de ces monnaies etait emprunte des Grecs, le nom de (iaaUevg 
fut en general employe pour designer le titre de roi avant que le 
mot arameen malka fut adopte. Les caracteres de cetto ecriture 
ressemblent a ceux du chaldeo-pehlevi. L'inscription est ainsi concuc: 

m. ) v 3 hy^ 

= lsbtdhm, = maJiadat basil K 
Bien differente de Tecriture que nous venons de nommer est 
celle qu*on voit sur quelques monnaies trouvees en Afghanistan et 
qui datent probablement des rois indo-scythes. Les caracteres de ces 
inscriptions montreiit des traits commims avec reeriture des Sassa- 
nides et celle qui etait employee en Bactriane pendant les premiers 
siecles apres J.-C. M. E. Thomas appelle ces monnaies indo-parthes, 
mais M. de Markoff s'y oppose a cause de leur type non-parthe. 
D'ailleurs il croit qu^cllcs appartiennent aux 111° et IV e siecles apres 
J.-C. 2 Sur les monnaies copiees par celui-ci on trouve Tinscription 
suivante: 

IV. N:o 32. D jyjs' 0 y y D 

N:o 33. p/y<h" zx) t>yyo 

No 34. /><Jt <*y/>Cfl 

1 E. Drottin, Une medaille a legende semitique d'un roi de la Sogdiane. 
Revue Semitique 1893, p. 173. 

1 A. K. Mapxoin, ApcaMUCKia MoHetu. 1Ö92. p 34. Tab. IV. n.o 32. 33. 
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M. Thomas a propose de lire la premiere partie de la legende 
malka, explication contre laquelle s'oppose M. de Markoff. Les deux 
monnaies nommees en premier lieu portent le signe caracteristique 
des monnaies des princes indo-scythes £ . 



Mais il y a encore d'autres modifications de 1'alphabet arameen 



Ies plus recules. Ces peuples etaient deja en relations hostiles avec 
les Assyriens; plus tard leur veritable domaine etait en Medie (nom 



ils portent le nom de Parthes. Toutes les notices sur eux datant de 
1'antiquite sont d'accord qu'ils ont ressemble en raoeurs et en carac- 
tere aux tribus turques qui plus tard jusqu'ii nos jours ont demeure 
en Turkestan. Cest pourquoi leur parente avec les Turcs parait 
tres vraisemblablc, raeme sans faire attention a la terminaison non- 
arienne ok qui se trouvo dans les noms de plusieurs princes parthes 
(Areak-es, Sinnak-es, Parrhak-es, Vasak-es, Sanatraik-es, Phraatak-es, 
terminaison que certains savants regardent comme annon^ant une 
origine turque) 1 . Presque en meme temps que Diodote fonda son 
empire grec independant en Bactriane, un prince indigt«ne, Arsakes, 
vers 250 av. J.-C, detruisit la puissance des Seleucides en Parthe et 
fonda Tempire des Arsacides. Les princes de cette tribu nationale 
qui tous comme rois prirent le nom d' Arsakes, quelques-uns conser- 
vant en meme temps leur ancien nom, cherchaient ä retablir l'em- 
pire des Achemenides. Mais 1'influence des (irecs etait devenue telle- 
ment predominante a cause de leur culture superieure et de leur colo- 
nisation e"tendue — Appianus raconte que Seleucus Nikator fonda 35 
ville8 grecques en Orient* — que la langue grecque predomina en- 




chez les peuples scythes qui u cote des Ariens et des Semites ont 
occupe une place importante en Perse et en Medie depuis les temps 



scythe) et en Susiane. Sous les Achemenides qui les ont subjugucs 



1 6. Raiclinson, The sixth great orienUl monarchy. London 1873, 
p. 23 as. 

• F. Justi, Gcschichte des alten Persicns. Berlin 1879, p. 147. 
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core dans la vie publique pendant bien des siecles. Par consequent 
il est tout iiaturel que les rois arsaeides aient fait frapper leurs raon- 
naies sur le type grec et y aient fait raettre seulement une inscription 
grecque. Peu a peu on commence eependant a ajouter au titre grec 
du roi les initiales de son nom en caracteres peblevi aupres de son 
effigie. On trouve p. ex. sur les monnaies de Volagases I (51 — 78 
apr. J.-C.) et parfois sur celles de Volagases II (130—149) les lettres 
( D u l ou >© *) ) u l m — vol(agas) m(alka), sur celles de Pakor 
(77—108) T P pak, ou bien on raet a cöte de Tinscription grecque 
Ie titre entier en aranieen et en caracteres pehlevi, comme p. ex. 
sous Orodes I (56—37 av. J.-C.), le satrape parthe Mithridates (107 
—113 apr. J.-C), Volagases II (130—149), jusqu'ä ce qu'enfin, sous 
Volagases III (149 — 191) et les derniers rois arsaeides, Tinscription en 
caracteres pehlevi devient la principale et la legende grecque plus 
on moi ns defiguree. En raenie temps les princes vassaux ont fait 
frapper des monnaies tantot avec une inscription en grec tantot avec 
une en arameen *. 

L'ecriture arameenne ou proto-pehlevi comme on Tappelle quel- 
qnefois, employee sur les monnaies des princes arsaeides, nous montre 
des variations plus grandes que celles qu'on voit dans 1'ecriture des 
monnaies sassanides. Sous un seul et meme souverain, dit M. Drouin, 
plusieurs caracteres ont eu successivement toutes les formes de Pal- 
phabet arameen depuis la periode babylonienne jusqu'a celle des 
Sassanides. Et en general on peut dire que l'ecriture arameenne 
employee au delä du Tigre au commencement de notre ere etait 
presfiue pareille ä celle qu'on avait employee huit siecles plus töt. 
Cet alphabet monumental, qui a ete en usage en Susiane, en Perse 
et probablement aussi dans d^autres provinces, differait non seule- 



1 A. de Markoff, Monnaies arsaeides, subarsacides, sassanides etc. Collect. 
scient. de Tlnstitut des langues orient S:t Petersbourg 1889, p. 32-47. - Le 
meme, Les monnaies des rois parthes. Paris 1877, p. 9. 
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ment de 1'alphabet arameen sur les monnaies mais encore de l'al- 
phabet chaldeo-pehlevi K Nous revieiulrons aux fonues niultiples du 
premier alphabet pehlevi en exaininant Tecriture turque du Nord. 
Depuis la premiere moitie du TII° sieclc apr. J.-C. 1'alphabet sur les 
monnaies devient sassanido-pehlevi. 

Excepte 1'ecriture indo-bactrienne sur les monnaies des Saces 
de 125 av. J.-C. et sur les grandes monnaies des Yueh-tchi de 1'an 
30 av. J.-C. sou8 Kadphises I, on trouve en Khovarezm, en Sogdiane 
et en Bactriane d'autres nuances d'ecriture sur un grand nombre de 
monnaies, qui sont maintenant les seuls temoins de 1'existence des 
prinees puissants qui pendant bien des siecles ont regne sur ces con- 
trees. Lorsque les peuples turcs ont passe la frontiere de la Chine 
a 1'ouest, ils eonnaissaient deja le systeme monetaire de ce pays. 
Mais sur le territoire chinois ils avaient aussi fait connaissance avec 
1'ecriture kharosthi, comme on peut le voir par la monnaie bilingue 
avec une inscription chinoise et indienne, trouvee en Khotan, et la- 
quelle M. de Lacouperie croit dater du premier siecle av. J.-C. 2 . 
Cette monnaie appartenant a une periodo ou les Yueh-tchi regnaient 
dejä dans la Bactriane n'est cependant pas la seule preuve de 1'influence 
de 1'Asie occidentale qu'a subie la fabrication de la monnaie en Chine. 
Dans les environs de Vernoie, un peu au nord du lac Issik-koul, on 
a trouve une quantite de monnaies de cuivre, conservees maintenant 
dans 1'Ermitage de S:t Petersbourg, qui de leur forme exterieure sont 
de type chinois, mais qui ont en meme temps certaines particularites 
communes avec les monnaies des peuples de 1'Asie centrale. Les 
plus anciennes de ces monnaies manquent d'inscription, d'auti'es ont 
ime legende en caracteres qui selon M. Drouin ont beaucoup d'ana- 



1 E. Drouin, La numismatique arameenne sous les Arsacides. Journ. asia- 
tiquc 1889, p. 387-390. 

1 T. de Lacouperie, Heginnings of writing in central and eastern Asia. 
London 1894, p. 99 s. 
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logie avec l'alphabet arameo-kouchan dont nous parlerons plus bas. 
Elles portent pendant bien des siecles 1'image d'un symbole qui rap- 
pelle 1'ancien pyree ou autel de feu einprunte aux Sassanides. Une 
partie des monnaies de ce type, posterieures aux autres, ont en ca- 
racteres chinois la legende Kai youen toung pao (monnaie ou valeur 
courante de la periode K'ai youen). c. ä. d. le merae aspect que cel- 
les qu'on a trouvees dans les environs de Minussinsk, sur lesquelles 
on voit graves des mots turcs en caracteres de 1'Ienissei l . M. Drouin 
croit qu'elles datent de 1'epoque 713 — 742 ou 780, tandis que M. de 
Lacouperie fixe leur apparition a Tepoque 621—656 2 . Mais ee type 
turco-chinois a ete conserve encore plus longtemps chez les monnaies 
dont Pecriture cursive a toutes les apparences de 1'ecriture ouigoure. 
0'est pourquoi M. Drouin croit qu'elles ont ete emises par les Togouz- 
Ouigours, devenus maitres de tout le territoire occupe par les Turcs 
Toukiou. Des monnaies de ce type paraissent avoir ete frappees 
encore pendant bien des siecles 3 . 

A cette serie de monnaies il faut sans doute compter une mon- 
naie du Turkestan, copiee par M. Fraehn, qui autour du symbole de 
la flamme sacree porte Tinscription suivante, dont les caracteres rap- 
pelleut 1'ancien alphabet pehlevi:* 




-V V» W 



Cette inscription d'origine arameenne qui deja de bonne heure 
a ete repandue en Turkestan, et qui a dft s'introduire dans les pro- 
vinces du Khvarizm et de la Sogdiane aux IF et ITT siecles de notre 
ere, a laisse des traces dans un grand nombre de monnaies, dont 

1 E. Drouin, monnaies turco-chinoises. Revue Numism. 1891. 4" s^rie. 
IX, 46ö ss. — O. Donner, Wörterverzeichniss zu d. Tnscr. de 1'IenisseY p. 65, 9. 
1 T. dc Lacoupei-ie, Beginnings of writing, p. 166. 
1 E. Drouin, I. c. pages 471, 473. 

* Eraehn, Die miinzen der Chane vom Ulus Dshutscbis, p. 56. Taf. XVI, m. 
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quelques-unes se trouvent a present dans 1'institut des langues orien- 
tales a S:t Petersbourg, et plus d'une eentaine. Ja plupart de cuivre, 
dans la eollection numismatique de 1'Ermitage. M. Drouin appelle le 
genre d'ecriture qu'on y voit aratnöo-kouchan, et pretend qu'elle a 
forme deux alphabets differents l'un de 1'antre, dont l'un est appein 
par lui khovurezmien, 1'autre sogdim K Les monnaies de la premiere 
eategorie ont an revers \m pyree flamboyant, ä la face le buste dia- 
deme d'un roi imberbe; sur une monnaie on voit un ehameau tourne 
a droite. Par la prevenance aimable de M. de Markon" j'ai eu l'oc- 
casion de copier une partio des monnaies de cette espece dans 1'Er- 
mitage. Je donne ici la copie de quelques-unes des plus lisibles: 

VL L ^ 

2. > r% <0- i 7 yj 

3. V n jy i j }, 

Uno petito monnaie d'argent a 1'inscription snivante, qui est uu 
peu changee: 

6. J vx, 5 <y j xj- 

Elles ont des inscriptions grossieres et appartiennent au meme 
groupe dont M. de Markon" a donne des fac-similes dans son excellent 
ouvrage intitnle: Monnaies Arsacides. La ressemblance avee les pre- 
codontes ressort a la comparaison avec celles qui suivent, qui sont 
les plus eomplotes, copiees de Fouvrage mentionne ci-dessus 2 . 



1 E. Drouin, Les monnaies touraniennes. llev. Jsumism. 1891, p. 9. 
1 A. (h Markofl', Monnaies Arsacides etc. Collect. scient. de Hnstitut des 
laugues orientales. V. S:t Petersbourg 1889, p. 49—54, u:o 734—771. 
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Vn. N:o 734. 



739. 



757. 





760. 



767. 



768. 



M. Dronin dit que ces inscriptions sont encore indeehiffrees l . 
Plus tard il m'a fait ln Communication personelle quc M. de Markott 
a dechiffre ces inscriptions comme mazdu hodftd, dans nne autre 
inscription mazdu hodut, dont la derniere partie correspondrait ainsi 
a skr. svadJiäta = detennine par soi-meme, autocrate. Avant de 
connaitre cette explication, j'avais pourtant observe que le troisierae 
caractere avant la fin, en commencant a droito, se distingue dans 
quelques legendes nettement du dernier, ainsi que du troisieme en 
comptant de droite a gauche. Ces inscriptions me paraissent avoir 
des traits qui correspondent aux formes d'un alphabet congenere, le 
nahateen, datant des quatre premiers siecles apr. J.-C, mais aussi 
d'autres traits qui rcssemblent au pehlevi. Dans le premier de ces 
alphabets nous retrouvons entre autres — X et y = 3 kaf; le 
type r7 cst frequent dans Tancien pehlevi et correspond au meme 
type sur differentes monnaies de ^anabares 2 . Le texte de 1'inscrip- 
tion serait en arameen equivalent u pa-rC xpb*2 = mcdkä sadak. 
conforme a la legende grecque souvent employee aux monnaies arsa- 
eides (iadilevg dixatog. Les autres monnaies de cette classe nous 
montrent quelques differences. P. ex.: 



1 E. Drouin, Revue Numism. 1891, p. 465. 

• J. Euling, Tabula scripturae Araniaiese. Argentorati 1690. 
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N:o 737. ^JJTS^I^... la «n saddak repete le signe 
ile d, qui du reste est bien distinct de k. Le n:o 739 porte evidem- 
ment la meme legende avec un d. En supposant que cette distinction 
entre k et d fftt constante, les inscriptions suivantes 

xo 738. y<3-y-n <k2) )P ■ 
■ o <*VS# 

» 

„ 746. yioDt-iyo) % 

„ 756. ^4-^ H"~3J^Ö 

„ 762. 

sWonleraient par contre plus cxncteraent avec la lecture de M. 
Markotf mazdä hodäd. Mais il est tres possible que ces deux lettres 
aient ete confondus, eomme cela se voit souvent. Le coramencement 
du n:o 758, <3* A J))-, est sans doute de'figure, autrement on y 
retrouverait plus distinctement soit hodä, soit le mot säkä ou tnalkä. 

D'une epoque posterieure il y a une serie de monnaies, parini 
lesquelles M. Lerch distingue quatre types differents; 1'ecriture qu'on 
y voit est appelee par lui sogdiennc. Les plus anciennes sont frappees 
sur le type des deniers d'argent du roi Varahran V (417 — 438), avec 
lrgendes en caract«'res pehlevi usitcs sur les raonnaies des rois sassa- 
nides. Peu a peu les caracteres sont defigures et enfin reinplaces 
par des lettres coufiques d'une inscription arabe. Selon M. Lerch 
elles appartiennent a des princes turcs du V au VIP siecle, qui 
regnaient encore a Houkhara lors de la conquete arabe (666 apr. J.-C.) 
Une de ces monnaies, la plus ancienne selon Topinion de cet auteur, 
porte Tinscription suivante: 

VIII. POJt) X*<>0)b 
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qu'il a explique Bu%ar xuddat. Il croit que cette monnaie a ete 
frappee par Boukhar Khoudat kana, le prcmier princc qui au tenips 
du califo Abu Bokr (632 — 634) a fait frapper des monnaies d'argcnt 
a Boukhara 1 . M. Drouin doute cependant avec raison que cette ex- 
plication soit justc, pui8qu'ello ne concorde pas avec toutes les variantes J . 

A cette menie classe M. dc Markoff comptc encore uue serie 
de monnaies qu'il croit appartenir a des princes independants de 
Boukhara avant la conquetc du Maveranahr par les Arabcs. Sur tou- 
tes ces monnaies on voit le buste de Varahran V tres >)arbareuient 
execute, et sur l'une d'clle8 il y a en lettrcs coufiques El Malidi. 
Devant le buste du roi on voit une inscription grossicrenient executee 
et encore indechitfree. Voici la copie de ces inscriptions de Touvrage 
de M. de Markoff: * 

ix. l *wym$cu» 

s. >J±JJ2i\<H«><)'' 

4. 

7. Yr>o* 

1 P. Lcrch, Sur les monnaies des Boukhar Khodahs. Trav. du Congres 
des Orientalistes. St. Petersbourg. II, p. 5-13. 

■ E. Drouin, Les monnaies touraniennes. Rev. Numismat. 1891, p. 10, note. 

■ A. d€ Markoff, Monnaies Arsacides. p. 132—133. 
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A cettc serie il faudra encore conipter deux nionnaies, quoique 
differentes sous bicn des rapports, qui sont decritcs et copiees par M. 
Fraehn, et lesquelles il rapporte au temps du troisierae calife abbazido 
775 — 785 aproz J.-C, u cause de rinscriptiou coufique El Mabdi qui 
se trouve sur 1'une cTelles. Voici 1'inscription de ces deux monnaies: 1 

X. K. 4)«yy»MHMi1 

Mais il y a enoon plusieurs variantes de Pecriture d'origine 
arameenne sur des monnaies au type turco-tatare tres aceuse venant 
de Boukliara. Dans les eollections de M. le eomte Stroganoff il y 
en a un grand nombre dont plusieurs ont et<? publiecs par M. VV. de 
Tiesenhausen, et dont nous donnons ci-dessous des specimens. Elles 
correspondent sous bien des rapports aux ancionnes monnaies turco- 
ehinoises, mais Peeriture est peu lisiblc 8 . 




' C/i. M. v. Fraehn, Die munzen der Chanc vom Ulus Dschutschis. S:t 
Petersburg 1832, p. 53-55, pl. XVI X , 2 . 

1 W. dc Tksnihausni, Noticc sur unc collcction dc Monnaies Orientales 
de M. le comte S. Stroganoff. S:t Petersbourg 1880, p. 5, 6. 
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Des monnaies bieu plus anciennes sont celles dont M. A. Cun- 
ningham a elonne quclqucs specimens, et qu'il attribue soit aux Yue- 
tchi soit aux Sse (Sakas) du prcmier siecle avant notre ere. 1 Si 
cettc attribution, que M. Drouin croit fort probable, est exactc, on 
aurait, a un siecle pres, les plus anciens specimens do recriture ara- 
meenno du Turkestan. Je rends 1'ecriture de ces monnaies d'apres 
la copie de M. Cunningham: 

xn. i. x vw 

2. M X ? > 

Dans 1'Ariana Antiqua M. Wilson a copie entre autres des mon- 
naies avec uno ecriture provenant des princes turcs de 1'Inde et de 
1'Iran oriental. M. Drouin rapporto 1' ecriture de ces monnaies a trois 
alphabets differents : Vindo-kouchan chez les derniers rois indo-scythes 
dans 1'Inde septentrionalo (Wilson, Ariana Antiqua pl. XVI, n:o 19, 
20; XVII, n:o 6, 12 — 16, 19), le pehlevi-scythique forme pendant le 
cinquieme siecle (Wilson, pl. XVII, n:o 5, 7, 10, 17; pl. XXI, n:o 21) 
et Virano-scytJäque sur des monnaies frappe'es par les rois sassanides 
pour leurs provinces ou le pehlevi n'etait pas compris (Wilson, pl. 
XVI, n:o 9, 10; XVII, n:o 4, 8; XXI, n:o 22). De ces trois especcs 
d'eeriture la derniere est la plus originale, elle appai-ait vers le IV* 
siecle. Les monnaies sont trouvees dans la vallee de Kaboul, portent 
ä 1'envers le buste de Yezdegerd (438 — 457) ou de Firouz son suc- 
cesseur (457—483), et dans le champ le symbole des pays scythiques. 
M. Drouin a cherche d'expli(|uer le titre comraim do toutcs ces 
monnaies 

XIII. Of OTKKJ 

en le lisant de droite a gauche Sh-a-h-a-n-a-sh-a, c. ä. d. ShäJiänshäh, 
roi des rois. Ce titre faisait partio de la titulature des rois de Perso. 

1 A. Cunninyham, Coius of the Tochari, Kushäns or Ycti. Numism. Chro- 
nicle III ser... Voi. IX. London 1889, pl. XIII, u:o 13, 16. 
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Sur leurs monnaies les souverains sassanides prenaient le titre de 
maikan malka Iran v Anirän, roi des rois de 1'Iran et de TAniran, 
ou simpleraent maikan malka, expression d'origine arameenne, mais 
que I'on prononeait shähänshäh *, 

M. Mordtmann a attire 1'attention sur une classe speciale de 
monnaies de la Perse orientale, ou l'on voit ime inscription en carac- 
teres pehlevi a cöte de caracteres devanagaris ou d'autres tout ä fait 
inconnus. Il mentionne une quantite de ees inscriptions, qu'il appelle 
barbares, du IIP et du lV e sieclc, sous les rois Shapur I (241 — 272), 
Varahran I (environ 102 apr. J.-C), Hormuzd II (302—309), Varah- 
ran II et Shapur II (309—379), sans toutefois les copier 3 . Parnii 
des inscriptions d'un aspect extraordinaire il a copie une qui se trouve 
sur une monnaie de Shapur I, la voici : 3 



En se rappelant Ja variation des types sous les Arsacides et les 
Sassanides, on pourrait interpretcr ces signes en les lisant de droite 
ä gauche comme S h p r, e. a. d. le nom de Shapur. Sur quelques 
monnaies d'une epoquo postericiu*c on voit, a cote d'une inscription 
en caracteres sassanides, des niots par-ci par-la d'ime ecritme tres 
negligee, comme p. cx. sur une monnaie de Varahran II: 



qui a cte lu par M. Mordtmann Mazdaiam Bagi Va (1. c. page 425). 
Sur une monnaie de Hormuzd II il y a l'inscription suivante a cöte 
de caracteres plus ordinaires, tous indechiffres (s. 427). 



des ornomcnts. 

1 E. Drouin, Notice sur quelques bilingues sassanides. Rev. Numism. III. 
scr. VIII, 1890, p. 361, 364. — Comp. le mörac, Les monnaies touranienncs, p. 7. 

1 A. D. Mordtmann, Erklärung der Miinzen mit pehlevi-legendcn. ZDMG. 
VIII, 1854, p. 7. 

1 A. D. Mordtmann, Zur Pehlevi-munzkunde. ZDMG. XIX, 1865, p. 418. 
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Une ecriture qui se distingue beaucoup de toutes les especes 
que nous venons de decrire se voit sur deux monnaies uniqucs, pas 
eneore publiecs, qui se trouvent dans 1'eruiitage de B:t Petersburg, 
et sur lesquelles M. de Markoö' a eu 1'obligence de fixer mon atten- 
tion. Il les eroit d'origine indo-parthe et appartenant au I" r siecle 
apres J.-C. Sur la face de ces monnaies on voit un cavalier grossier 
entoure d'une inseription eu caracteres inconnus, de 1'autre eöte une 
tete avec une easque. L'une de ces monnaies porte devant Tinscrip- 
tion le signe indo-scythiquc tres connu £ , qiron retrouve en for- 
mes analogues sur les monnaies des princes Turushka. L'ecriture de 
cette monnaie a 1'aspect suivant: 

xvii. N:o i. i»/dc/i^£'cnin7^vn//^ 

N:o 2. ö 

M. Frachn a donne la dcscription d'une monnaie singuliere, qui 
se trouve dans le musee asiatique, et qui a ett* trouvee dans les en- 
virons de Kevel en meme temps qu'unc quantite de monnaies abba- 
sides et sassanides. Cette monnaie porte au raiheu en lettres cou- 
fiques „Beni soit Usbek", formulc qu'on retrouve sur deux autres 
monnaies dc cuivrc frappees a Boukhara 776 et 789 apr. J.-C. Le 
nom d'Usbek annonee un princc d'une dynastie turquc K La nioitie 
d'un second excmplaire, qui, selon M. Frachn, aurait ete trouve ä 
Geflc en 8uede, parait etre perdue. Mais dans le cabinet de medailles 
de Tunivereite dlielsingfors il y a un troisieme excmplaire, une mon- 
naie d'argent, qui a ete copiee et decrite par M. (Jeitlin. Celle-ci 
porte aussi 1'inscription coufiquc: „Beni soit Usbck", et M. Geitlin la 
croit plus ancienne que les monnaies de la Turquie orientale de Pan- 
nee 1000. Je donne ci-dessous la copie de cette inseription presque 

1 Ch. M. v. Frachn, Die mllnzen der Chanc ?om Ulus Dschutschis. S:t 
Petersburg, 1832, p. 55 et copie 47. 
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identique aur los deux nionnaios, n:o 1 d'apri» la copic dc M. Fraehn 
(p. 47), n:o 2 <Tapris 1'originul d'Helsingfore: 

XVIII. N:o 1. 



X:o 2. 

t /*/> • ^ # j ^ r • o V7 S n r 

-n J> $ 

Comme ces inscriptions nuus muntrent foien des analogics avec 
rinseription de 1'anse d'iine urne d'argcnt, trouvee en 1884 ii Sediarsk 
dans le district (ilasow du gouvcmcmcnt VViatka, et qui se trouve k 
prescnt dans Terniitagc de S:t Petersbourg, je la copie ci-dessous 
d'apres une photographie que M. de Tiesenhausen a eu Tobligcnce de 
raettre a ma disposition. L'inscription est ainsi conene: 

XIX. 

»:9 




Digitized by Google 



XIV,! 



Sur 1'origine de 1'alphabet ttirc. 



43 



Il est evident qu'aueune des especes d'ecriture, dont nous venons 
de donner des specimens, n'a pu etre la source direete du systeme 
d'ecriture turc du Nord pres de l'Ienissei et de 1'Orkhon. Les plus 
anciennes memcs d'ontre elles sont plutot des formes seeondaires de 
1'alphabct arameen. Bien plus, on ne peut meme pas dire avec cer- 
titude si 1'ecriturc oniployee par un grand nonibre de prinees turcs 
sur leurs nionnaies a aussi sorvi comme ecriture generale pour rendre 
une langue turque. Car ces princes ont eonserve les titres et le 
pouvoir en meme temps que la langue et 1'ecriture officielles des 
dynasties precedontes. Ccst pourquoi je trouve prematureo la suppo- 
sition de M. Drouin que Talphabet arameo-kouchan du Turkestan, ou 
bien un autre de ceux que nous venons de decrire, ait ete un speci- 
men de ceux qui servirent a ecrire la lettre scythique que Maniakli 
remit a Justin II en 568 *. Il y aurait plus de raison a croire que 
Tecriturc appelee ici scythique a ete 1'ecriture du vieux-turc ou Ienis- 
seienne, comme Thomsen fait allusion 2 . Pour le nioment il est ce- 
pendant impossible de se prononcer la-dessus avec certitude. Parmi 
les types d'ecriture que nous avons enonces plus haut, il y a trop 
peu qui montrent des analogies avec ceux de PAsie septentrionale, 
pour qu'on puisse en tircr des conclusions definitives. 

Dans ce qui precede nous avons indique plusieiu*s circonstances 
qui font croire que les Kirghis ont emprunte 1'ecriture du vieux-turc, 
d'un peuple congenerc, demeiurant au sud ou au sud-ouest de leur 
pays, et que les differents types d'ecriture qu'on peut voir dans les 
nombreux monuments de 1'Ienissei proviennent sans doute de ce que 
cette ecriture a ete employe'e pendant un long espace de temps. 
Selon M. Radloff (altt. inschr. p. 301) l'inscription pres du Begre se 
daterait de 1'epoque 650—683 apr. J. C. et nous donnerait ainsi la 
premiere determination exacte du temps. Mais tout en approuvant 

1 E. Drouin, Mouuaies tnrcs-chinoises. Rev. Numism. 1891. p. 468. 
' V. Thomsen, Inscript. de 1'Orkhoa d6cbr. p. 52. 
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cette supposition et on etcndant 1'epoque de la propagation de l'ecri- 
ture turque a deux ou trois siecles. on ne remonte pas au-dela des 
preniiers siecles de l'onipirc des Sassanides. D'apres 1'histoirc on 
serait donc porte de la comparer a celle des Sassanides ou la der- 
niere ecriture pehlevi. Or Teeri ture sassanide, malgre hien des res- 
semblances, nous montrc cependant dans son ensemble et dans son 
developpement des differences si essentielles avec son prototype ara- 
meen, qu'il est impossiblo de deriver 1'ecriture turque directement de 
celle-lä. Mais on revanche nous retrouvons a pcu pres trois quarts 
des types turcs. purs ou modifies, dans 1'ecriture arsacide, pas dans 
1'ecriture ordinaire. c'est vrai, mais dans les nombreuses variations 
qu'on en voit sur les monnaies areacides. Les formes ci-jointes, em- 
pruntees de 1'alphabet des inscriptions a?gypto-aramecnnes des papy- 
rus ainsi que do 1'alphabot nabateen des trois premiers siecles de 
notre ere, nous donnent dans quelques cas une explication comple- 
mentaire. Mais le fait que 1'criture de Tlenissci correspond d'unc 
maniere esscnticlle aux types plus anciens des monnaies arsacides, et 
parfois menie a des types encore plus anciens; nous mene a la con- 
clusion que Tecriture turque a eu pour base une forme do Farameen 
plus originairo que 1'alphabet arsacide en ge'neral, et aussi par son 
aspect droit que le chaldeo-pehlevi. L'emploi de cette forme origi- 
naire remonte a uue epoque plus reculee. On la voit employee sur 
les monnaies des satrapies de 1'Asie Minoure, de la Mesopotamie, de 
la Cilicie >, ot plus tard comme ecriture cureivc dans les manuscrits 
sur los papyrus d'Egypte. Pcndant les premiers sie< les de notre ere 
elle a aussi ete employee dans 1'Asie centrale sur des monnaies frap- 
pe'08 juscju'au \V siecle do notre ere dans diversos provinces de 1'Iran, 
notamment sur des monnaies persepolitaines 2 . A cette forme d'ecri- 



1 Comparez Ph. Berger, Histoirc de 1'Ecritttre, p. 228. 
1 1. c. page 250. 
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ture correspond en general 1'alphabet des monnaies arsacides, on les 
types s'ecartent de 1'ecriture urdinaire. 

La monnaie courante a sans donte contribue a conserver cette 
forme relativement ancienne de 1'alphabet arameen plusieurs siecles 
apres que 1'ecriture avait en general subi de nouvelles modifications. 
M. de Markoff a fait une collection des diverses formes que prend le 
mSine son sur ees monnaies », et c'est principalement de cette source 
que j'ai puise le materiel pour expliquer l'origine du systenie d'ecriture 
turc du Nord. Tous les 22 types de 1'ancien alphabet arsacido-pehlevi 
se retrouvent dans 1'ecriture turque; mais comme le systerae phoneti- 
que de celle-ci est plus original et plus riche, des modifications-menies 
de ces types ont e*te* adoptees ou crees pour denoter des sons con- 
generes. De cette maniere on a recu environ 40 types differents, qui 
n'ont cependant pas tous ete employes a la m&ne epoque. L'alpba- 
bet de TOrkhon en a 38. 

Pour donner un apercu general des formes differentes de 1'ecri- 
ture turque je les ai reunies dans un tableau special dont la troisieme 
colonne est reservee principalement aux modifications qui se trouvent 
dans les inscriptions de 1'Ongin, du Khanyn nor, du Begre et du 
Choito-Tamir. Dans les colonnes suivantes je n'ai pas copie les for- 
mes ordinaires des alphabets arsacide et sassanide, mais en general 
seulement ceux de 1'ecriture monetaire qui correspondent specialement 
aux tvpes de 1'alphabet turc. Pour faciliter la comparaison j'ai encore 
cite une quantite de formes de 1'alphabet egypto-arannSen (env. trois 
siecles av. J.-C.) et du nabateen (les premiers siecles apr. J.-C), em- 
pruntees pour la plupart de 1'excellente collection de M. Euting. Elles 
nous montrent d'une maniere evidente que 1'ecriture tunjue a conserve 
son type ancien meme dans les cas ou 1'ecriture arsacide ou sassanide 
sur les monnaies, a ce qu'on connait du nioins, ne nous raontre plus 
une forrae tout I fait analogue. 



1 A. tfe Markoff. Les mounaies «les rois Parthes. Paris 1«77. 
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L'apercu suivant passe en revue les changeraents qui, u la for- 
mation de 1'alphabet, ont eu lieu avec le materiel primitif. 



1. Le >T = a, «. Dans tous les alphabets semitiques Valeph 
est not* 5 par deux traits transversaux joints a une haste; mais la tenue 
change hien souvent. La forme eourbee des monnaies arsacides nous 
montre une plus grande ooincidence avec le type turc que la forme 
araraeenne de 1'Egypte. Le X et le X sont evidetament des formes 
secondaires developpeos de la meme maniere que le signe semitique 
du Sud (joktanide) \ . Les legendes sur les monnaies des rois maz- 
deens, publiees par M. de Markoff, montrent une fois le type / N/ 
pour la voyelle a (Monnaies Arsacides p. 52, n:o 756), pcut-etro aussi 
la monnaie du Turkestan publiee par Fraehn, comp. au-dessus p. 32, 
nro V. 

2. Lp ö = h 1 ne nous oftre rien de remarquable. 

3. Le S = Il peut paraitre hasarde de chercher dans le 
gimol semitique 1'origine de la nasale velairepalatale. Mais lorsque 
les inventeurs spirituels de 1'alphabet turc cherchaient un signe pour 
ledit son, et trouverent moyen d'exprimer le f at le <j par les formes 
multiples du he arameen et pehlevi, il etait tout naturel qu'ils aient 
einploye le gimel pour rendre le son ii, surtout s'ils y pressentaient 
r un symbole de la combinaison ng, parallMe a nd, $ nö u K 

4. Le $ = d l . ('ette forme caracteristique de 1'alphabet turc, 
qu'on ne retrouve pas dans les alphabets arsacide et sassanide, est 
einployoe double sans doute par la distinguer du $ nc. Les alphabets 
arsacide et sassanide ont pour la meme raison uu petit trait trans- 
versal en bas du type qui represente le d pour le distinguer du k. 
Pänni les legendes monetaires publiees par M. de Markoff se trouve 

1 Les mots cites sont de Thomsen, vuy. Inscr. de 1'Orkh. d^chiffreea. p. 28. 
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une, N:o 737, oii l'on voit » , qui indubitablement signifie d, voy. 
plus haut p. 34. 

5. V = yK 

6. $ = g*. La mani&re dont sont devcloppes ees signes donne 
une idee nette des principes qu'on a suivis en creant l'alphabet turc. 
On empruntait les formes de 1'alphabet semitique pour rendre les 
sous qui s' en rapprochaient le plus, et Pon creait de nouveaux signes 
necessaires, par differentiation ou par 1'introduction de formes secon- 
daires dans 1'alphabet primitif, pour exprimer les sons les plus analo- 
gues aux formes premieres. De ces deux sons, dont y ne s'emploie 
qu'avec les voyelles velaires, g en combinaison avec des voyelles pa- 
latales et aucun d'eux au commencement des mots, il parait que la 
velaire spirante y est bien rendue par le son semitique he. Mais le 
g trouve aussi dans les variantes arsacides une explication suffisante. 
Les traits caracteristiques de celles-ci se font voir tres nettement dans 
les anciennes formes egypto-araineennes et nabateens. 

7. Le > s o, n n'a pas besoin d'une explication speeiale. Il 
faut seulement remarquer que les inscriptions de l'Ienissei rendent 
quelqnefois ce type d'une telle maniere (ju'on n'est pas snr si c'est 
la fonne / ou ) ; dans ce dernier cas la coincidence avec 1'alphabet 
arsacide est encore plus grande. 

8. Le I = s 2 , repond au Zain arsacide. Ce type est parfois 
employe dans les inscriptions de l'Ienissei et de 1'Orkhon pour desig- 
ner le s 1 : lnscr. de 1'Ien. XIX Y A I sctcyy acc. das haar, £ h ) h A I 
sacyn-täg comme les cheveux, XVII h I H f"* -A. ^ Iäti arasy parmi 
les hommes; 1'Ongin >^ » I h H qysdym, ) H H $ H Ö I sabra 
tarqan. Thomsen, lnscr. dechiflf. p. 36, mentionne que dans les in- 
scriptions de 1'Orkhon on 1'emploie souvent aussi avant ou apres la 
voyelle y, mais jamais avec les autres voyelles velaires, a, o, w. 
Ainsi p. ex. (p. 38) $ ¥ M sypj*; ¥ » $ Y M 11,37 = 
I ^ t $ Y h S 1,37 syytamys; M h Y t> jayysy. L'emploi en 
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est devenu un peu restreint a 1'Orkhon, mais en revanche on le voit 
souvent alternant avec Y a la Hn de eertaines terminaisons, surtout 
dans I ^ = ¥ , ainsi que dans plusieurs mots isoles, p. ex. M h ^ 
kisi = h ¥ h ^ kiSi. LTecriture de la premiere terminaison est sans 
doute, comme le croit Thomsen, seulement une particularite graphi- 
que. Mais il y a aussi des cas, ou Pon peut presumer des traces dvi 
ehangement de S en s dans la langue raeme. Un tel changement 
parait avoir lieu dans TOrkh. 1,33 X f | a $id; I )54) H j77 Y $ x M 
äsidgil ecoute; I,« H X h I ösidi/'/ eeoutez = itiit, rSit dans les 
autres langues; de ni?me I h is aftaire, travail (comp. Thomsen, Inscr. 
dech. 38). Les sibilantes, a Texception de Tl z, nous montrent en 
general une inconstance quant a la valeur du son, comp. plus bas 
n:o 24. 

9. Le n = q l coincide avec la forme arsacide. 

10. Le , $ = 0 . Les ecritures palmyreenne et nabateenne 
font voir que le caractere thct dans Talphabet arameen, qui s'est con- 
serve pendant les trois preraiers siecles de notre ere, a ete le modele 
de plusieurs formes de t dans 1'ancien et le nouvel alphabet pehlevi. 
Elles sont cependant regardees par plusieurs savants comme des for- 
mes variantes de tau. L'absence de th aspire dans la langue perse 
rend une telle confusion explicable, et le premier type de la colonne 
sassanide nous montre qu'une telle transition peut se faire tres facile- 
ment. Les formes de t sont tres nombreuses sur les monnaies arsa- 
cides. Puisque a la formation de t dans Talphabet turc il parait qu'on 
a observe en premier lieu la differenee caracteristique entre le tliet 
et le tau, on arrive a la supposition bien naturelle que c'est a la 
langue arameenne, connue et employee partout a cette epoque-la, 
qu'est due cette influence. 

11. Le © , k-j = nd, nt, df J'ai longtemps hesite ou cher- 
cher 1'origine de ce signe, qui exprime en general la combinaison nd . 
Thomsen admet cependant la possibilite que ce signe puisse parfois 
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repondre ä nt, ce qui se voit du reste dans quelques doublets, comme 

Orkh. II,2o rH ^ P ^ = I,u ff h n" t 4 ^ kiinttiz de jour (djag. osm. 

famäiiz); I ? i8. 11,23 r 4 ^ = 1,60 f 4 h ^ ^ käntii lui-meine (ouig. 

kändn); de menie 11,47 A V h • ) ^ h A cyndan ou cyntan yyac 

espece de bois preeieux (ouig. tschintan bois d'aloes, chin. tsclrintJuhi, 

Klaproth, Sprache u. schr. der uiguren p. 15), S / W ¥ sandnit ou 

san tuti, en chinois Chantoung (V. Thomsen, Inscr. de 1'Orkh. decbiftV. 

41). Ceci annonee deju qu'il tire son origine d'un type de la valeur 

d'une dentale. Dans la brochnre que M. Radloff vient de publier 

avec des traductions de toutes les inscriptions de Tlenissei, il a ponr- 

tant donne au signe O tantot la valeur de nd, tantöt de // ou de 

tandis que dans d'autres cas il transcrit le signe O non seuleuient par 

S, mais aussi par //. Il faut avouer que les inscriptions de Tlenissei 

presentent des difficultes infiniment plus grandes que celles de FOrkhon, 

qui sont plus claires et plus intelligibles, et que certains caracteres 

changent souvent d'aspect. En bien des cas d'ailleurs la fonne du 

type est indistincte et difficile Ti preciser. Les endroits ou Hadloft" 

explique la valeur des sons d'une maniere toute diiferente de 1'ordi- 

naire ne me paraissent cependant pas assez exacts. Dans 1'inscription 

de 1'Eleges M. Kadloff est indecis sur 1'explication du mot ) O rl , 

il besite entre kaiiam (?) et kaSan, mais prefere cependant le dernier. 

(Kadloff, Die alttilrk. inschriften der Mongolei III, p. 347). A la 

transcription du texte (p. 313, ligne 6) il ecrit pourtant ) O rl kasan 

en plus proche conformite de 1'Inscript. de 1'Ien. V qui a >£> O rl . 

— Si Finscription du Begre a distinctement le mot | O ) c) , on 

n'est pas force de le lire comme hutia ou busa et traduire: „von 

meiner knntschui (königl. gemahlin) bin ich im kummcr {ziimend) 

getrennt" (p. 315), puisque Ia phrase devient aussi intelligible en le 

lisant bunda ici; il en est de meme pour le cöte oppose de la pierre 

(Be. c. p. 316). La meme inscription emploie © avec trois points 

pour rendre le mot >T © anda lä, mais c'est pourtant ane moditiea- 

4 
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tion moins grande dans la facon d'eerire; dans lc glossaire il y a 
t 0 I. — L'inscription du Tchakoul (Inscr. Ieniss. VIII, Radloff', 
Insehrift. p. 319) a, selon M. Radloff, a la troisieme ligne 
qu'il a transcrit par ulusda beim voiko. D'apres les eopies au niusee 
d'Helsingfors le troisieme signe a droite, qui du reste est peu lisible, 
est un y ou un ) arrondi plus que de coutunie, ee qui fait que la 
transcription de M. Radloff ne presente auenne irregularite, mais seule- 
ment une fonne plus aneienne pour ii. — La troisieme inscription du 
Karlyk (Radloff Inschr. p. 309) oomnienee: que 
M. Kadloff transcrit Baina Sct/nin, de meme dans une inscription du 
Koulikem (Kadloff p. 317, Inscr. Ienis. VII) et de Kaja Baschy (Kad- 
loff p. 326, Inscr. XVII). Kadloff fonde son interpretation du raot 
) y O Y coinme sa/ntn sur une comparaison avec 1'inscription de 
1'Uibat (Radloff Tsch. M. a. 3 p. 339 = Inscr. Ienis. XXV) ou on 
trouve ) > H Y • ) H H Ä c. ä. d. tarqan sn/nm, et il identifie le 
dernier mot avec Ie mot des inscriptions de TOrkhon rl* \* H I sä/nln 
eine wiirde, entlehnt aus dem chinesischen Isiang-kiicn. Meme en 
admettant que cette combinaison soit juste (comp. les combinaisons 
cara-sä/tiin, Öänsänun, udar-sä/nin, qii-sämin etc. Radloff, Altt. in- 
schr. I p. 174; III, 437. Thomson, Inschr. de l'Orkk. dech. 155. 
n. 39), il n'en resulte cependant pas que ) > O f ne doit pas etre 
lu comme sandun. La combinaison de noms doubles est tres frequente 
dans les inscriptions turques, et il ne parait pas vraisemblable que 
dans les niemes inscriptions on ait note le son // tantöt H , tantot O . 
Cest pourquoi dans cette derniere inscription (Kadloff p. 326) il faudra 
sans doute liro Hi h O ) non comme antin, mais comme andyn. 
Dans la meme inscription Kadloff transcrit n" ^ O rl kaiia-män (p. 
341), dans le glossaire il indique cependant kanda et kaSa comme 
possibles. La seconde ligne de ladite inscription du Barlyk (Radloff p. 309) 

est ainsi concue: A T > d © > d - >>A J°N > I *> Y > © >d 
que Radloff transcrit Bn/tgnsuz ulug atym Buim(suz) bu ärmiS B. 
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ist mein hoher name, Bungu(suz) diescr ist. Comine la ligne suivanto 
coutient 1c mot tiifiri ecrit avec H , il parait plus juste dc lire ici 
bundtisuz, bundu. — La quatrieme inscription de Tchakoul (Radloff 
p. 320, Inscr. Ienis. XII) cominence > O 4 > 1 sj rendu par Radloff 
avec alp urunu der hekl U., et puis Y > O ^ {) jamtz (?) einzig. 
Dans le texte de TElegesch (Radloff, p. 313) ilya$YF?:>OH> 
transcrit urutiu kiiliig ou uruSu k., mais le glossaire a ) O 4 ), 
rendu par urumt. Si le caractere est un O distinct, ce dont on n'est 
pas sur dans 1'Inscr. Ien., il faudra le lire de la nienie maniere que 
les autres O , qni sont norabreux dans cette inscription, = S; s'il se 
rapproche de O , c 'est plus juste de lire urundu. Cest ici le cas de 
se demander si le signe O ne repond pas a un d primitif. Cette 
ligne aurait alors la teneur suivante: ordu kiiliig heros de camp, et 
la ligne precedente: alp ordu alturilug käcigin änligtim j'ai aspire au 
bonheur du camp des heros. Les memes mots se trouvent aussi dans 
la troisieme inscription de 1'Uibat (Inscr. Ienis. XXV) dejä citee, ou 
Radloff transcrit ^hT'hYdoH> uruä bctty iirtim das haupt 
des kampfes war ich, tandis que la transcription ordu ba§y signifie- 
rait: j'etais le chef du camp. Les empreintes en carton de ce pas- 
sage au musee d'Helsingfors nous monti"ent la forme modifie de O } qui 
correspontl au troisieme signe de la premiere colonne du tab- 
leau K — Dans la deuxieme inscription du Barlyk M. Radloff Iit 
^JJVd-SlhY^H akaimjz hddym ich blieb vaterlos nach 
(p. 308). L' Atlas n:o LXXVII rend ce passage par H y Y O rl , 
qui correspond mieux avec la quatrieme inscription du Barlyk 
H Y © (rl), que Radloff transcrit akahsyz vaterlos (p. 310). Bien 
que je ne puisse remplacer le mot aitan pere, qui du reste rende la 
phrase tres intelligible, avec un qanda ou qada, qui est inconnu, je 



1 Thomson, Inscr. de 1'Iun. deeh. p. 37, note, presume que la desinence 
i cet endroit rrpresente un affixe prommunal dc la 3" personne, cc qni ne 
dounerait cepeudaut pas un sens acceptable. 
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CIOU eependant que ee passage doit encore etre eonsidere cotume 
douteux. 

La premiere inscription du Tchakoul eontiont selon Kadlotf: 

rP F A F : >> O h akainjm Unin bilgä eikSiin kanytia tapdym 
bmlunym wegen nieinea vaters f and ieh, dpr weise Tschiksohän filr 
deinen chan, moin volk (p. 319), dans 1p glossaire e'est traduit: (inein) 
volk habo icb fiir deinen chan erhalten (p. 361). A la surfaee lat«*- 
rale de eette pierre M. Kadloll" Iit «f O > & bunda hier, et dans la 
liste des formations locatives avec un snffixe de la 3° personne il y a 
I O ^ ) f] hanynda (p. 407). ("est pourquoi il est probahle que 
M. Hadloff a lui meme modifie son interpretation de ee passage peu 
olair, dont la traduetion est d'ailleurs inexacte, puisque le suftixe de la 
2 1 ' personne est toujours exprime par //, jamais par /ta. Page 362 
Kadlott" donne eneore eomnie variantos >$> O rl kdiam et ) O rl 
hasan (p. 313. 6). Les formes pour O et O n'v sont peut-otre pas 
bicn distinetes eomnie tola arrive a plusieurs autres endroits. Telles 
sont les prouves essentielles d'une eonfusion de O O H , que contien- 
nont los transiriptions de M. Radlott', mais elles ne suffisent pas, cp 
me spinble, pour pronver 1'existenee d'une si grande irregularito de 
1'alphabot IenisseYenne. Cela nVxelut eependant pas la possibilite que 
quelques fautes dY-crituro soient commises par-ci par-la. — L'inserip- 
tion de TOngin emploie partout © '. >$> © s| F < qylyndym icb bin 
gewordon. >T © V rl qayanda du heros. 4" © = Orkh. >T ^- Ienis. 
III t O . Begre t © 011 seulement © anda la, a ("hoito Tainir ee 
signe prend los formes barbares primitives qui fonnent la transition 
du fh t et sont enumereos dans la troisiemo colonne du tableau. 

Si nous pouvons alors hxer pour O une valeur de nt, ml et 
peut-otre d l (ordu), le dovoloppoment dps earacteres dVeritnre pour 
d l du thct arameen nous montre une analogie remarquablo avec 
la transformation des signes pour f 2 , tl du tmi eomnie y et tj du he. 
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n 1 et M a tiu nun, l l ct l 2 du Jametf. En supposant dc menie pour 
1'alphabct arameen, longtcmps cmploye dans l'Asio centralc, unc forme 
pour le thct qui eorrespond l)eaucoup a O f on peut facilomcnt ex- 
pliquor 1'origine de O tJ lf O th dans 1'alphabet brähma indien sana 
admettre une influence de la languc grecque. 

12. i = i, y. L'alphabet turc a ete fornie en general par 
des ligucs verticales et obliques, qui sont symetriques de grandeur ct 
de forme, tout en etant bien distinctes les unes des autrcs. Pour 
distiuguer ce typc f* de 1 p on a applique le trait trausvcrsal a droite, 
tandis que >| l l a son signe caracteristique a la base de la haste. 
Ces deux lettres h et n| ont aussi dans Talphabct nabateen des foruics 
bien analogucs, et 1'ecriture syriaquc en Palestinc nous montrc une 
forniation qui eorrespond entierenient avec ime forme ancienne de 
Yi ~ P de 1'Ienissei, il a seulement coinmc beaucoup d'autrcs carac- 
teres un trait transvcrsal a la base. 

13. f , = j 2 . La consonne j* est sans douto ime niodifi- 
cation de la voyelle i. Mais la ressemblence de forme existe seule- 
ment dans 1'alphabet nabateen. 

14. 0 , D = fi. Au premier coup d'oeil le type fegypto- 
arameen O ^ aitl parait avoir la plus grande coincidence avec celui-ci. 
11 est cependant plus probable qu'il a ete forme par ime modification 
de en suppriuiant la haste. 

15. Le B ss f appartient presque exclusivcment aux inscriptions 
orientales et parait etre <Vune forraation posterieure. 

1G. \* = ö, ii. Dans ses remarques sur 1'origine de 1'alphabct 
M. Thomsen dit qu'il est ,.hors de doute que les trois voyelles, 
r* «f F » sont composees d'apres un pian commun, soit qu'elles resul- 
tent toutes d'une invention libre, soit que h egale ' . En ce demier 
cas, les deux autres ont du etre formees, par analogie a h , par 
1'addition arbitraire de traits accessoires diacritiques". Dans ce qui 
precede nous venons de montrer que non seulement le h mais encore 
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le sT ont beaueoup de resseinblancc avec les formes analogues de 
1'alphabet qui a servi comme modelc. Pour les voyelles o, il il n'y 
avait pas dc signcs equivalents dans l'alphabet aranieen ou pehtori, 
c'cst pourquoi il est tout naturel qu'on ait forme le caractere en mo- 
difiant la voyello palatale h ä Taide d'^ trait aecessoire. 

17. ^ = kK Cc signe s'explique sans difficulte. 

18. Lc B , R = k dcvant ou apres ö, ii. Il est difficile de 
eoinprendre la raison d'etro dc cc signe special, commc dc N et de 
"t" , puisqu'il est evident qu'ils ne representent pas d'autres sons que 
ceux qui sont exprimes par ^ ct par H . Comp. ^ f 4 R Orkh. 1,38 = 
B M Ienis. V,8i ; F R Orkh. I, 38 = f ^ Orkhon 11,34 etc. 
Dans une seide et ineme inscription de 1'As-chete M. Radloff indique 
le nom Kid-Tudun ecrit des deux inanieres: )&>$'YF^et 
: ) I > t Y F B (Radloff, Altt. insclir. p. 257); sur la planche 
XXVI je ne puis eependant distinguer que la forine R . La formc R 
sur les monunients de 1'Orklion est evideinment secondaire et B plus 
primitive. Jo considere la derniere fonne comme une niodification 
de ) kaf de 1'ecriture pehlevi avec un trait transversal place dcvant, 
cc qui lui donne plus de eonforruite avec le caractere general de 
1'alphabet. 

19. Le >J = l l est la lcttrc arsacide renversee et norniee; 
1'alphabet nabatcen possede aussi ime forine analogue. 

20. y , Y = P = le dernier signe de la colonnc arsacide. 
On trouve la raemc forme sur une monnaie de Sanabares, comp. plus 
haut p. 25. 

21. >°, K), = tn. Los formes de la region turque orien- 
talo nous montrent lc plus grand rapport avec celles des Arsacidcs et 
des Sassanides. L'inscription de 1'Ouyouk Archan (Inscr. Ien. II) 
contient eependant deux nouveaux signes, qui ont peut-etre la memc 
origine que celui-ci, savoir Ä et M. M. Radloff Iit ^> 6b X T f 
ärärdämim meine mannestrefflichkeit = ^> ^> X T T dans bien 
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des endroits (comp. Donner, vvörterver. p. 63), et M rl «kun, un 
nom qu'il identifie avec la Hu du mot ) T X >*> & X T T (Radl. 
alit. inschr. 305). M scrait alors r= n. Dans la troisieuie inserip- 
tion da Tchakoul (Donner, wörterver. XXXVII) il y u & h M kitim 
ich bin gegangen, et plus loin 4^ Y t) ^ °jynif/a von (nieinem) 
verstand (Radloff, altt. inschr. 320). On retrouve le signo & encore 
dans une autre inscription (Donner. wörterv. XXXVII). On sYtonnc 
de voir dans ledit passage >£> £> Piin a cötc de 1'autre, s'ils out la 
nieme vnleur. Dans rinscription de rienissei XXXI il y a ) h X x £ 
mau M. Radloff, (pii n'en a vu que la copie finnoise.ccrit ) f >£> X $ f 
Ögdämtn. Sane risquer de se meprendre il faut regarder ces deux 
tbnnation8 comme aceidentelles; aussi elles ne se rencontrent pas 
ailleurs. La tbrme en rappelle un X transfonne. 

22. Le ) = n 1 ressemble beaucoup a son originaJ. 

23. Le / , \ = n« nous montre une grande correspondanee 

avec les fonnes arsacides P , i • U fimt eependant se rappeler que 
1'alpliabet turc emploie cotte derniere tbrme comme une modification 
de h i pour exprimer ii, ii, et que, par consequent, la distinction 
rigoureusement observee entre les ditferents signes avait demande ici 
une traireformation pour eviter une eonfusion. ('ette transformation 
a ete accomplie par 1'addition du trait earacteristique aussi ä la basc 
de la haste. 

24. H % = Z. La coincidence des signes ne presente ici au- 
enne difflculte pour leur ideutitication. 

25. H /\ n U 0 = s. Dans les iuscriptions de llenisseY on 
voit une singuliere incertitude dans la notation du son Ainsi p. ex. 
le s velaire ou .s 1 dans le mot qadaS compagnon est exprime de 
diftVrentos manicres: avec A , A. $ r| dans les iuscriptions de |'Os- 
natchenaaja XVIII, de 1'Ouioug Touran III, du Tchakoul IX. XIII. 
XIV r , XV; avec Y , Y I rl , dans rinscription de TEleges V; avec 
^ p O 1 rl , dans rinscription de Tchakoul XII. De nieme dans le 
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mot A \) jas äge, avec A dans Inscr. Ienis. I, III, V, XIII, XXI; 
avec n dans XXV; avec Y dans XXVIII et dans celle du Begrc 
(Radloff 315), et avec O dans XII. M. Radloff a employe (p. 320) 
le dernier signe aussi dans XXXVI; mais les copies qui se trouvcnt 
dans le rausee ^Helsingfors nous niontrent bien distinctenicnt : 
$ >$> □ D : H > : T h % : bir otuz jaiymda dans ma trente 
et unieme annee. Dans le mot ^ A ) I D on a sans doute com- 
mis ime eiTeur puisque le signe I est employe presque toujours avec 
les voyelles palatales. Dans un grand noinbre d'autres inscriptions 
on voit ä la fois A et Y avec la valeur de s joints u des voyelles 
palatales; 1'inscription III emploie raemc A pour S 1 et P, mais aussi Y 
pour SK L'inscript. XII a O et □ pour S 1 et S 2 . A cette diversite 
de notation il faut peut-etre encore ajouter le signe Y , qui n'est pas 
employe par M. Radloff dans scs textes. Il ecrit p. 306 dans 1'in- 
scription de 1'Ouioug Touran III T 8> Y Y äl äsim är mcinc volks- 
genossen, die heiden, tandis que 1'Inscr. de 1'Ienis. III a T ^ Y Y . 
Comp. cependant n:o 34. 

Mais le Y se voit encore en bien des endroits pour rcpresentcr 
le son s 1 , qui n'a pas de type special dans les inscriptions de 
PlenisseY, excepte dans quelques niots peut-etre de 1'inscr. XXXVII 
(Donner, vvörterverz. p. 66). M. Radloff, altt. inschr. p. 316, 
dans ime inscription du Begre ecrit >T ^ Ö ^ Y subyma von 
meinem wasser. Le mot Y H Ö bar s tigre se voit sous plusieurs for- 
mes; dans ladito inscription accus. barsyg; dans n:o XXI de Tien. en 
bien des endroits bars, barsym; les inscriptions du Tchakoul VIII et 
XII ont le nom Y H d k F ^ le tigre fort. Dans 1'Inscription de 
Ilen. XXV, 378 M. Radloff Iit (altt. ins. 338, comp. 371) H Y ^ > ^ 
tutuSur ou avec hesitation tutsar, interpretation que M. Thomsen 
(Ins. dech. 37, note) croit admissible dans cet endroit et encore dans 
XXI,33 4 Y y h . Le dernier est transcrit par M. Radloff alter- 
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nativement ät ut asar fleisch und rinder verzehrend ou ät uUar habe 
gewinnend (p. 332). 

On a beaucoup de difficulte a expliquer la cause de ces varia- 
tions dans un alphabet qui a acconipli en general avec tant de cou- 
sequencc la distribution des consonnes entre les deux series opposees 
de voyelles, si 1'on n'ndmet pas que les differents signes pour ä conune 
pour s aient suivi au commencement la meme regle. L'ecriture de 
rOrkhon qui a conserve H s 1 et I s 2 , mais qui n'a qu'un signe pour 
.v, indique quo cette confusion s'applique principaleiuent au dernier 
son. Pour eviter le desordre qui s'est produit peu a peu, on n'a 
employe qu'un seul signe Y pour j. La confusion dans Talphabet 
turc a ete d'autant plus facile et impcrceptiple qu'un comuiencenieut 
d^rrcur se voit deja dans les legendes des monnaies arsacides. Le 
uliin et le zade, f et S , se ressemblent a certain degre ; le preniier 
correspond d'ailleurs tout a fait a la sixieine fonno des types de z 
(satnck) de la colonne de Tlenissei. Si donc le zadc, Y , ce qui est 
bien probable, des le coramencoment a marque le son s x (comme le 
zain, I , le son «*), il reste pour la serie n n A ct ses modifications 
H ete., derivees du deuxieine et du troisieiue tvpo de s (samck) dans 
la colonne arsacide, la valeur priniitive de § l , et pour r ete. forines 
de iin, la valeur de .s 2 . Mais les iuscriptions ä pre'sent connues ne 
donnent pas assez de materiel pour faire une conclusion decisive. 

28. Le 1 , 1 — P rappelle beaucoup une forme arsacide. 

27. £t } , $ = bK Lc £ p sassanide deja dans Finseription 
de Hadjiabad, ou bien une fornie analogue dans 1'ecriture arsacide, est 
le prototype de et de 5 dont les lignes ont ete seuleincnt un peu 
allongees en haut. Les monuraents de FOrkhon ont partout £ . Le 
changenient du son p en h turc n'a rien dVtrange. p ne se trouvant 
pas au commencement des mots et (Failleurs alternant souveut avec le 
b, v, coinme ouig. iip, äb, äv. — La resseinblance exterieure de b' 2 
avec le signe pour m >$> est remarquable, car cest seuleuient la tenue 



58 



O. Donner. 



verticah? ou couchee qui en detennine In valcur. On aurait tente y 
voir ime allusion a la parcnte entre lo b palatalc ct le m, une parente 
qui est si grande que les inseriptions de FIcnisscT les emploient alter- 
nativement dans le pronoin de la 1° pers. rt* ^ hän = rt 1 män 
(voy. Donner, wörtv. p. 12), et Tlnscr. XXXII I O i M ^ 
bäiilcäqaja = >T(]rlt l ^H^ mäiikiiqaja, ou bien une allusion au 
ehangement general des sons h et m dans les langues turques, conip. 
Ien. XIX,io S h 7t> btn niille = osui. bin, ouig. «ii//, uiais eette pa- 
rente des types oxiste deja dans Tecriture arsacide. I/emploi de cette 
fonnc secoudaire dans l'alphal)et turc pour designer b, m indique le 
temps posterieur de la periode arsacide, quand le signe Ti m est 
ehange. Rien alors a enipeche d'eniployer ce meme signe, emprunte 
des forinos posterieures arsacides pour samclc, dans les alphabets tures, 
pour designer z et de la derive. 

28. V , H = s 1 . Cette forme ressenible bcaucoup au premier 
zaäc arsaeide. 

29. T , sl- = q devant ou apres les voyelles o, u. 

30. 4 = q devant ou apres la voyelle y. 

La valeur phonetique de ces signes est la meme quc la velairc 
souffleo H q, ee qui ressort clairement d'une quantite de variantes : 
dans les inseriptions de TOrkhon: n| > \U = >1 > ri qui cselave; 
rr l >^$ = rl J H>S toquz Orkh. et Ongin, neuf; Choito Tamir 
A >l» et ^ y H qut bonheur, Ongin 4^ > D joq = Ien. V t)D 
non; encore on trouve dans plusieurs inseriptions de Tleuissei le nom 
t ^ > ^ tutuq m, XII, XVIT, XVIII = ^ ^ > ^ Barlyk,Ien. 
XXVIII. - Orkh. I H H h < = Ienis. XVIII,tg H 4 M qyrq qna- 
rante; Orkh. II rP H H h <1 = Orkh. I ff H H h H qyiqyz kirghiz; 
Ongin <M>ldet<MMcf balyqa a Ia ville, Orkh. 4" $ < n| d 
balyqda dans la ville. Cest eneore une chose inexplicablc pourquoi 

Ies ereateurs de 1'alphabct turc, pour exprimer Ie mfme son q, ont 
employe trois signes differents. II faut sans doute admettre qu'au 
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coninienceinent uue differenco phonetique ait eu liou entrc les sons qui 
ont ete representes par les foroies derives du kaf et du qof. Comuie 
une indication de ce genre il faut peut-etre considerer le fait quc les 
inseriptions de 1'Ienissei n'ont ni 1" ni 4 au commcncement des 
niots, contrairement a celles de l'Orkhon et de l'Ongin. La supposi- 
tion quc Tun des signes ait repondu a la spirante velaire soufflee % 
serait alors la plus aduiissible. Mais les inseriptions eonnues jusqu'a 
present ne perui ettent pas une conclusion decisive, si toutefois l'eni- 
ploi de T a la fin des mots apres o, u, y — ce qui se voit dans les 
inseriptions de rienissei, de TOngin et de 1'Orkhon — n'indique pas 
un q velaire plus profond quc celui qui est rendu par H . En effct 
ce dernier type est rarement combine avec d'autres voyelles que a 
dans les inseriptions de rienissei' et de 1'Ongin. La derivation de H 
et de T du kaf et du qof annonce aussi une pareille modiflcation de 
leur valeur. — Quant a Ia forme il est facile a coniprendrc pourquoi, 
dans 1'ecriturc turque, rallongcment en haut du trait transvcrsal a 
gaucho de la forme originaire kof arsacide a ete tourne en bas, c'est 
parce que recriturc turque a ete cmployee ordinairenaent dans les 
epitaphes entre des lignes tracees d'avance qui l'ont resserrec. Le 
signe ^ , qui n'a ete employe qu'iuie seule fois dans les inseriptions 
de rienissei (n:o XXXVII,2i dans le inot <l Y d balyq ville, fausse- 
ment ecrit avec Y i» poiu* v| n'est qu'une petite modillcation du 
kof originaire. En rotranchant la partie inferieure de la haste d'une 
forme telle que la tröisieme forme sassanide ou celles du nabateenne, 
on recoit immediatemcnt ce signe. Le changement etait necessaire 
pour ne pas le confondre avec le signe presque analogue 7 j** 

31. 4 = rK 

32. T = r\ 

Le premier de ces signes n'a pas besoin d'explication. r 2 a 
souvent dans les inseriptions de rienissei* la tenue oblique qirindique 
le tableau et se rapproche alors des types arsacides et sassanides. 
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Mais comme il etait neeessairc dc bicn lo distinguer du signn / l 2 , 
on Ta fait on ajoutant les petits traits transversaux a ehaeune des 
pointos. Cc changement etait d'autant plus naturel qu'on en peut 
voir un petit commencement dans la derniere formc du l sassauide. 
Dans 1'ecriture de l'Ienissei' ils sont souvent employes l'un pour 1'autrc. 

33. Le Y = s. De Temploi do cc type comparez 25. La 
de'rivation n' en otfre point de difficultes. 

34. A , Y = c. 

Le signe A cst eraploye aussi bicn a 1'Orkhon qu'a rienissei 
joint a des voyelles volaircs et palatales. M. Thomson emploic dans 
la transciption toujours c, sans trancher la question si la langue a 
aussi possede le son ^, e. a. d. dj. Page 35 il en a cependant fait 
quelques indications, mais, plus loin, page 162, elles sont eorrigees. 
Le caractere Y , qui ne figure qu'un petit nonibre de fois, dit-il, ro- 
presente evidemment le meme son que A . Les doublets, Orkh. 11,33 
¥ >$> ^ Y = I,3i I >$> ^ A 1^ icikmis retourna, de ic interieur, com- 
pares avec Orkh. 11,5 h ") Y : >T ^ £ ^ A h icihgimä icikdi et 
dont le dernier est identique ä Orkh. I,a h X ^ A r , font faire a 
M. Thomsen la conclusion, qu'il faut donner au signe Y la valeur 
de ic, comp. Inscr. de 1'Orkh. dech. p. 35 et lo tableau p. 9. Mais 
il y a un autre ic avec la signitication oncle, frere aine, dont on voit 
plusieurs formes dans les inscriptions de rienissei. M. Thomsen Iit 
oe mot äc ä cause des formes dc 1'Orkhon 8> A , >$> h A äöim mon 
oncle, (Inscr. dech. p. 12, 44) et M. Radloff donno aussi a ce mot la 
meme valeur (Altt. inschr. p. 354). Mais outro los formes de 1'Inscr. 
de Tien. XXV 4l >> f A , selon M. Radloff äcimiz unsere älteren 
briider et XIX Hl S h A iici/Hz eure ältoron briider, puis IX A , 
qui doit etre lu de gauche, Tiuscript. XXI a ^ A *x n h nieine 
jiingcren and älteren briider et tout ii fait clair >T ^ 4l S A f" ici- 
nizkä von euren älteren briidern, XIV,is >$> h A h = Barlyk >$> A 1^ , 
Ongin >£> h A h icim mon frere aine, XVI ^ H A h icimkä, 
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XXV sT^>A et I >$> A f* icimä. Si la prononciation AH n'y a 
pas ete bien distinete, on peut encore moins, d'apres les fbnnes citees, 
le prendre pour un ä: c'est plutöt a regarder comme un son inter- 
mediaire entre les deux, ce que M. Thorasen fait remarquer p. 15. 
Puisque donc A et A h sont einployes l'un a cöte de 1'autre, le 
doublet precite | >$> ^ A h = Y^^Y iöikmis nous montre 
clnirement que Y est seulement une variante de A . Cette circonstance 
explique aussi la derivation de ladite lettre. Les alphabets ammeen 
et pehlevi n'avaient point de son c, le type en fut pris de la forme 
la plus rapproehee pour Sitl. La ressemblance avec ce signe dans les 
alphabets semitiques est evidente. mais cette circonstance nous expli- 
que aussi pourquoi Y est si rarement employe. On a voulu ici en- 
core eviter une confusion, c'est pourquoi on l'a renverse et siniplifie 
en A . 

Plus haut, n:o 25, j'ai cite la transcription de M. Radloff d'un 
passnge de 1'lnscr. de Plenis. ITI T >$> Y Y äl ä§im tir meine volks- 
genossen, die heiden (Altt. inschr. 306, 355). Les copies dans le 
musee d'Helsingfors comme le texte de 1'Inscr. de Ienis. 111,223 nous 
montrent cependant bien distinctement T ^ Y Y que je transcris 
tie icim är mes trois oncles, les heros. Si la transcription est juste, 
elle affirme Topin ion que le signe Y a non seulemont la valeur de 
id, mais qu'il peut aussi se combiner avec d'autres voyelles de la 
meme maniere que le signe , p. ex. Inscr. XXIII.59 ) A ^ cJ A 
ab hutun (pour budun, avec t pour d $) le peuple d'ac, et si la 
traduction de M. Radion' est juste, XXXI II A t acda chez (le 
peuple) d'a<\ XXXII P I A acm Tarmee d'ac, quoiqu'au commence- 
ment des mots A et Y soient de preference combines avec un i 
precedent. 

35. Le $ — nc. En comparant les mots qui contiennent ce 
caractere avec les eqnivalents des langues eongeneres, on voit que ce 
signe a la valeur corabinee de tir et nj, si toutefois ce dernier son 
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11 existr dans les laugues vieux-turques, comp. Thomson, Inscr. deeh. 
42. Comnie le materiel est tres insuftisant, il est impossihle tie 
traneher cett»' question. Le signe se voit partout dans recriture tur- 
que: <]" $ anca tant = turc. orient. anca, Inscr. XXXII accus. Y £ 
anray; >T £ n 0 näncti combien = ouig., et les nombres ordinaux se 
terminant par ne; $ $ > d bnnca tant = turc orient. mmi$a; 
f $ $ H sancdy il vainquit = turc. orient. osm. iftm£-; P $ h S 
jincii perle = turc. orient. osui. tnj& 

Il n'y a pas de doute que ce type ne tire son origine de iin. 
('ette supposition est confirmee par la dixieme inscription du ('hoito 
Tamir, ou ce signe a la vaJeur de c • >T $ ( V § x tidgii anca so 
viele gute (Radloff altt. inschr. 268). D\in autre cöte on voit dans 
Tlnscr. de 1'Ienis. XXVIII le raot A n" F ^ qui est lu Jcönc (tutuq). 
ou le signe ) n'est pas employe pour le son combine nc. Les diffe- 
rentes formes de ce type, surtout quand il est mis sur le flanc comnie 
dans la troisieine colonne, coTncident aussi beaucoup avec les types 
arauieens. 

36. Le h = t 2 . 0'est a ce signe, qui repond presque corn- 
pletement a la ibrme analogue des alphabets arameen et pehlevi, que 
M. Thomsen doit en grande partio la clef de son dechiffrenient des 
mots h T S h tänri et R T P h tSrk, comp. Dechiffreni. des inscr. 
de TOrkhon et de rienissei. Dans les affixes commencant par une 
dentale apres /, r, n on emploie souvent t au lieu de Tordinaire d, 
comp. Thomsen, inscr. dech. p. 22. 

37. Le X = di. Outre la formc ordinaire pour taa h on voit 
dans la plupart des alphabets seniitiques les variantes + ouX f p. cx. 
sur les monnaies arsacides. Dans les inscriptions de rienissei on peut 
voir les deux derniers types pour rf a . La formation de d 2 , consonne 
vocalique (sonore), par la modification de la consonne soiiffleo (sourde) 
t' 2 . est tout ii fait analogue avec celle de fld, d (?) par la modification 
de t l . Cette transition etait d*autant plus facile que recriture chan- 
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eelante, qui existc au moins dans les iuscriptions de 1'Ienissei, parait 
annoucer en eertains cas lino confusion tlaus la prononciation, ou hien 
une indecision dans 1'idee de la juste valeur de ce son, tenant a une 
raodification particuliere, qui ne repond exaetement ni a t ni a d. 
Quant aux inscriptions de 1'Orkhon M. Thomsen pretend que certains 
suffixes, qui dans les autres dialectes turcs commencent ordinairenient 
par un d apres l, r (n), dans les dites inscriptions commencent par 
un t, ainsi p. ex. au locatif -ta, -Ui au lieu de 1'ordinaire -da, -dä; 
au preterit -ty, -ti au lieu de dy, -di; ainsi le nom verbal -tuq, -ttik 
ä cote de -duq, -dulc (Tns. Ien. dech. p. 22). Il en est autrement 
des inscriptions de Tlenissei. Je ne tiens pas compte de tels cas, 

que p. ex. le mot frequemment rencontre ) $ > ^ budun s'ecrit 
quelquefois ) ) ^ ) ö hutun, (comme on trouve t X ff l rl Orkh. 
1,63 au lieu de <M ft 1 I H n,u et h X >f $ rl I,» au lieu de 
h ) V $ H 1,53) ou qivon ecrit >> T pour >> h T ärtim et 
Inscr. Ienis. XXXVI h X 'X ärdi ä cöte de l'ordinaire h h T ärti 
il etait. De telles confusions sont frequentes dans les inscriptions de 
rienissei. Mais comme les suffixes dentaux apres r, l, n aussi souvent 
sont rendus par d que par t, il est difficile de regarder ce fait comme 
une simple faute d'ecriture. Ainsi on trouve: ^ A n H » adyryltym 
et >$> # vi 4 $ adyryldym ich bin getrennt, tous les deux a une 
douzaine d'endroits environ, >^ $ >j rl qaldym, & $ ) Y Hl H qaz- 
randym, V 3 sl h rl qyldy, 8> X T M lärdim, >> $ s| > Ö bol- 
dym j'etais, >> } H ö bardym, h I 4 d bardy (merae ä 1'Orkh.), a 
TOngin bardym 1° pers., mais &ar% 2° pers.. comme $ h T B 
körtiig, >> X T Y f öliirdim, » X Y P öldim et ^> h Y öltim. 
Outre ceux-ci on voit ici comme a 1'Orkhon des formes avec t: 
h h T Y ^ mmi, -Hm, >> h T h ^ Jnrtim, >> h T 4> äärton 
et r h T ö h h Y r* ölti. - Puis f ou d; i X T M jirdä 

et ^ h T <l jirtö (tous les deux aussi ä 1'Orkhon), M X TS jirddki, 
i ^ sl h D jylta. 
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De cette maniere on peut aussi expliquer les formes avec d a 
1'Orkhon: h w > 4- qondy, preter., h M h <I , h M M qyldy 
(Thomsen, p. 19), h A M > Ö boldacy = h A Z nI > d boltacy, 
h A II Y ^ käldäti, h A PH D javyldacy, qui ont la signification 
d'un „nomen futuri" ou seulenient un futur a la 3'' personne sans 
affixe. Elles correspondent a de pareilles formations dans la langue 
comane en -dacy, -däci apres r, n avec la signification d'un nom 
d'agent. Coinp. Thomsen, Inscr. de 1'Orkh. dechifi'. p. 34; 161, 56. 

38. M = Id, It. M. Thomsen laisse indecise la question de 
savoir si M est a proprement parler It ou si ce ne serait pas plutöt 
hl (de telle sorte qu'une fonne comuie Ml ) Ö serait parallele a 
h * H d), ou en tout cas signe commun de It et Id, quoiqu'il pre- 
fere toujours de le transcrire avec Id. Par rapport aux doublets qui 
existent reellement dans 1'ecriture de 1'Orkhon, mentionnes par M. 
Thomsen et cites plus haut, comme ^ N h H = ^ $ >J h rl 
qyltym, V k Y\ > Ö = V K $ A > Ö Mtacy, avec lesquels corre- 
spondent les formes h fl > Ö bolty et Y M S D ja/tyltyy (2 e per- 
sonne, preterit), n" h ^ M H D jafiyltyqyn avec 1'affixe -duq, -tuq, 
-tyq, je regarde comme plus vraisemblable que le signe M a repre- 
sente aussi bien It que Id. L'interpretation It trouve de 1'appui dans 
les inscriptions de 1'Ienissei, on ce son n'est employe que dans 
XXXni,i6 ) ) N, sans donte dans la signification de altun or (ainsi 
aussi Radloff; altt. inscr. p. 345), et XXXVII,io9 * P h M alty jiiz 
six cents, 230 A -A >£> M altmys at soixante chevaux (comp. Thom- 
sen, p. 41). 
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Mais quoique la valeur en soit touto claire, ce signe est eepen- 
dant le seul dont ou ne saurait (liro avec certitude d'apres qucl mo- 
dele il est fonne. En admettant qu'il soit fonne de t par un chan- 
geraent du trait transversal, on s'approche peut-etre de la verite, niais 
ee n'est guere qu'une supposition. 

Nous avons donc trouve pour tous les caracteres de 1'alphabet 
IenisseT-Orkhon des lettres correspondantes sur les monnaies des rois 
arsacides, quelquefois avec ccrtaines modifications. La maniere de ne 
pas designer les voyelles, conservee en general dans Tecriture semiti- 
que, et 1'harmonie des voyelles strictement observee dans la langue 
turque ont cause la distinction de differents types pour les sons h d 
gjktsrln dans leur combinaison avec des voyelles velaires ou 
palatales. Bien souvent ce n'est que cette diflFerence de type qui 
deterniine la vocalisation du mot et en meme temps sa signification. 
La fonne des types differents a ete obtenue pour r l n j g des 
doublets que contenait 1'alphabet arsacide; quant aux autres on a 
cherche autant que possible de se servir des signes employes pour 
le son equivalent ou apparente. Plus haut nous avons deja indique 
la singularite que le son k est designe, non par deux signes pour 
marquer sa position plus velaire ou palatale, niais par cinq types 
differents. De ces types-la le 4 qy, yq, qu'on ne voit quune seule 
fois a rienissei (nro XXXVII), ne s'est peut-etre forme que plus tard. 
Mais tout en faisant cette reduction on ne saumit couiprendre pour- 
(|Uoi a cöte de rl , employe avec les voyelles a, i et »< (qa, qy, qu). 
on s'e8t encore servi du signe r dans les combinaisons phonotiquos 
qo, qu, a raoins que cette designation ne soit motiveo par ane nuance 
de son. Pour etre consequent on fonnait alore B kö ktl, pour re- 
pondre au dernier, quoique ^ puisse designer ka\ hi, ku, ök. Ce 
procede a une certaine ressemblance avec Tecriture cuneiforme de 
Perse, dans laquelle un signe f^" a la valeur de ka et ki, un autre 
^| = ku, t*t ou en geiu-ral 1.3 i-onsonnes n'ont qu'un type chaoine. 
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tandis que 9 consonnes en ont chacune tantöt deux, tantöt trois, et 
les trois voyelles a i u une forme chacune. Toutcfois on ne peut 
pas admettre ici une influence de 1'ecriture cuneiforme. 

Une autro singularite de Ia langue turque c'est la maniere dont 
on y traite les voyelles. Les caract&res 4"* et h p. ex. sont employes 
conformement aux exigences de rharmonie des voyelles, le premier 
pour designer a et ä, le dernier i et y. Mais en meme temps la 
particularite de 1'ecriture semitique, celle d'omettre les voyelles dans 
Tinterieur des mots, a ete etendue meme au commencement des 
mots, de facon que parfois la voyelle i et presque toujours les voyelles 
o, ä n'y sont pas designees. Pour representer les sons ö, ii, inconnus 
dans les alphabets arameen et arsacide, on a forme de nouveaux 
signes d'apres le type du son apparante i. 

Hien que forme presque directement apres les caracteres de 
Talphabet arsacide, tels qu'ils se montrent dans les inscriptions sur 
les monnaies, Talphabet turc se distingue cependant par une grande 
ind««pendance et par beaucoup de consequence dans sa formation. La 
position verticale, rectiligne est predominante, de meme que la ten- 
dance de distinguer nettement les uns des autres par leur forme ex- 
terieure les differents t\-pes de 1'alphabet. Une confusion n'y est 
guere possible, comme cela arrive souvent dans 1'ecriture pehlevi an- 
cienne et nouvelle et aussi dans ses devancieres encore plus anciennes. 
Mais cette circonstance, que 1'ecriture turque a ete changee pour de- 
veuir plus intelligiblo et quant k Ia forme exte'rieure retouchee de 
facon a se mpprocher de 1'ancienne ecriture arameenne, augmente la 
difficulte de fixer l'epo(iue de sa naissance. Le fait que tous les signes 
phoniques de Talphabet arameen y ont ete adoptes, pour la plupart 
(Fapres les formes qui ae trouvent sur les monnaies arsacides, nous 
renvoie directement a la premiere moiti»' du UT' 4 sietle apres J.-C. 
e. a. d. u la fin de 1'empire des Arsacides. Au contraire 1'ecriture 
sassanido. (jui v succ^de, diff»Te deja sons bien des rapports de Teeri- 



XIV.i 



Sur lorigine de 1'alphabot turc. 



67 



turo turque, surtout dans la maniero do designer la lettre caracteristi- 
que r. D'un autre cöte il y a certainB signes, comnic ceux de //, nt, 
i, l l t S qui nous montrent plus d'analogie avec les ancienncs formes 
des langues egypto-arameenne et nabateenne. De toutes ces circon- 
stances je tire la conclusion que 1'ecriture turque ne s'est pas formee 
precisement de 1'ecriture arsacide sur les monnaies, mais de la formo 
de 1'alphabet arameen qui pendant les premiers sieclos do notre ere 
etait employee presque partout dans le Turkestan. Le caractere ge- 
neralement antique de 1'ecriture turque s'explique par le fait, constate 
aussi par M. Drouin, que 1'ecriture arameenne employee pendant les 
premiers siecles de notre ere au delä du Tigre, etait presque pareille 
a celle dont on se servait huit siecles plus töt. Plusieurs lettres nous 
montrent, parfois sous le meme roi, toutes les formes successives de 
l'alphabet arameen, depuis la periode babylonienne jusqu'a celle des 
Sassanides i . Des le troisieme siecle cette ecriture, repanduo partout, 
a du subir un changement considerable, ce qui se voit dans l'ecriturc 
des monnaies sassanides qui est essentiellement differente de la pre- 
miere. 

Mais il y a encore d'autres circonstances qui nous portent a 
croire que 1'ecriture turque s'est formee «\ une epoque relativement 
reculee. La maniere remarquable de ponctuer avec deux points, em- 
ployee dejä bien des siecles avant J.-C. en Grece, en Asie-Mincure et 
en Chypre, ne nous fournit aucune indication sous ce rapport 2 . Car 
cette ponctuation existe non seulement dans les anciennes runes de 
Suede et de l'Europe centrale apres l'epoque de l'emigration des 
peuples 3 , mais elle est encore employee bien plus tard dans les lan- 

1 E. Drouin, La numisniatique arameenne sous les Arsacides et en Meso- 
potamie. Journ. Asiat. 1889, p. 387. 

» Comp. A. Kirchhoff, Studien z. gcsch. griech. Alphabets 4. 1887, p. 4 ss. 
21, 140 etc. — A. Sayce, Trans Bibl. Arcbaelogy 1887, p. 137. — W. Deeche, 
Bezzenb. Beitr. VIII, 132. 

8 (?. Sttyhous, Runic monumcuts II, 710 ss., 790 ss., 797 etc. 
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gues ethiopiquc et anihuriquo. Ce qui est dc plus d'importance c'est 
que dans les inseriptions de quelques monnin ents funeraires de FM- 
nissei et aussi dans une inseription de roche, la direction de l'ecriture 
est de gauehe a droite et non coinme d'ordinaire de droite n gauehe. 
I/inscription de TshakiU n:o IX p. ex., Inscr. de Plenis., a trois lignes 
oil Tecriture doit etre lue de gauehe a droite, puis deux lignes d'une 
direction opposee. Nro X a trois lignes ou reeriture comnience de 
gaucho. Sur le rocher escarpe de Kajabashi Nro XVII il y a quel- 
ques lignes ecrites de gaucho a droite, entre autres la plus longue 
Nro 5, d'autro8 sont ecrites de droite a gauehe. Et chaque fois 
quo 1'ecriture change ainsi de direction, la position des lettres est 
aussi retournee, p. ex. IX,* IHi^A^dl^J^SFKC 
H^^rFdl-^4" = initn ticim jyta adyrylu bardymyz jyta, 
von meinen jiingeren und älteren brildern haben wir uns getrennt 
(Kadloft', Alttiirk. Inschr., 3 lief. p. 322). Dans les inseriptions de 
rOsnatchonnaja, nro XVIII, Inscr. dc Fleniss., et de TAtschura, nro 
XIX, la position des types n'est pas retournee, il est vrai, mais 1'ecri- 
ture va d ? abord de droite a. gauehe, puis de gauehe a droite et ainsi 
de suite (tovatQoqtjdov, de sorte que le lecteur est oblige de se tour- 
ner pour ne pas voir reeriture dans une position renverseo. Dans le 
nro XXIV Tchirkov la premiero ligne va a droite, renversee pour le 
spectateur, tandis que les quatres lignes suivantes vont a gauehe. Il 
iaut encore ajouter que les epitaphes sont ordinairement gravees entre 
des lignes specialenient traeees pour 1'eeriture. Cette raaniere d ? ar- 
ranger les epitaplu-s et d' autres inseriptions etait sans doute en usage 
en Grecc et les pays voisins, ou elle etait venuo avec la civilisation 
grecque. Nous trouvons p. ex. sur une nionnaie d'Arsaces XV (Oro- 
des I regnait entre 56 — 37 av. J.-C.) enecriture grecque ) H >i A Cl) ^ 0 
sur une autre de Phraates IV (37 — 2 av. J.-C), la prcmiere ligne 
commencant de droite, la deuxieme de gaucho 

) H T A A 1 n 
B A ( I A e Y ( 
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c. h. d. Praates basileus K 

Mais ce changoment dans la direction de 1'ecriture s'apcreoit 
aussi quelquefois sur le territoire semitique, justement dans les con- 
trees d'ou 1'ecriture turque a pris son modele. Nous lisons p. ex. 
sur uno monnaie du roi sassanide Sapor II (309 — 379 apr. J.-C.) le 
noin du roi ecrit de gauehe 2 

xx. jl> j\j j) 2 y 

= s h p u r 
et sur une autre monnaie du nieme raonarque en caracteres differonts 3 

XXL -Xi^!Ijo<i> 
= s u h p u r 
Mais bien quc les caracteres turcs, ä cause de leur forine anti- 
que, doivent etre eonsideres comme plus primitifs que les systcincs 
d'ecriture dont nous avons parle plus haut comme appartenant selon 
toute probabilite I des pcuples turcs, et bien que cette formc s'ap- 
proche pai* consequent de 1'alphabet arameen sous les Arsacides, on 
ne saurait cependant pas expliquer 1'espace de temps qui separe l'epo- 
que des Arsacides au III 6 siecle et les monuments de 1'Ienissei, 
dont les plus anciens se datent du VII 0 siecle, d'apres ce qu'on a pu 
coustater jusqu'ici. Meme en admettant qu'il ait fallu une periode 
d'un siecle pour transformer 1'ecriture turque de 1'etat qu'elle montre 
a 1'Ie'nissei' a celui qu'elle a a 1'Orkhon, il nous reste cependant encore 
un intervalle d'a peu pres trois siecles. Il faut donc croire que la 
forine plus ancienne de 1'alphabet arameen, laquelle a sorvi comme 
modele a 1'ecriture turque dans quelque partie eloignee de Turkestan, 
y a ete employee beaucoup plus longtemps que dans les autres par- 
ties de 1'empire, ou bien que ladite ecriture a ete formee et employee 
plus töt qu'on ne peut le constater, au moins pour le moment, d'apres 

1 A. de Markoff', Monnaies arsacides p. 47. 

* Mordtmann, Zur Pehlevi munzkunde. ZDMG. XXIV, 57, n:o 210. 
' A. de Markoff', 1. c. 
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les inonuincnts de Tlenissei. Il est a cspercr que cette luciine epi- 
graphique sera comblee par de nouvelles trouvailles d^inscriptions. Eu 
cas que 1'eniploi de 1'ecriture turque reinonte jusqu'au HP siecle ou 
au siecle suivant, il n'est pas impossible d'admettre que les historiens 
ehinois aient voulu parler de cette ecriture-lii en inentionnant que les 
Ouigours, les Turcs et les Kirghiz au IV 0 siecle ont cmploye une seule 
et raeme ecriture. 

Faute de materiaux il est impossible de decider quelle a ete la 
premiere tribu turque qui ait developpe cette ecriture. Il faut cepen- 
dant se rappeler que les Kirghiz (Hakas) ont demeure entre l'Ob et 
1'Ienissei dejä environ 100 av. J.-C. Pendant 1'epoque en question, 
c. a. d. au teuips de la dynastie Wei 227—264 apr. J.-C, les Kirghiz 
blonds (Kien-k'un) ont demeure comme nomades a 1'ouest de Sog- 
diane. Ils etaient nombreux et pouvaient armer 20,000 honimes en 
temps de guerre K Plus tard ils entretenaient un commerce d'echange 
assez considerable avec les Arabes, les Bouchars et d'autres peuples 
occidentaux, mais deja avant ce temps ils avaient sans doute im vif 
commerce avec les Yueh-tchi, qui avaient conquia la Sogdiane env. 
170 et la Bactrane env. 130 av. J.-C. Or ces derniers, qui ont regne 
sur 1'Asie centrale plus de cinq cents ans (jusqu'a 400 apr. J.-C), et 
qui partout ont adopte la culture des peuples vaincus, sont depeints 
comme ressemblant aux Arsacides par rapport aux moeurs, aux mar- 
diandises et aux monnaics 2 . Les Kirghiz auraient donc pu emprun- 
ter leur systeme d'ecriture tout fait des Indo-Schythes, en cas que 
ceux-ci 1'eussent deja forme, ou bien ils auraient pu le creer eux- 
memes d'apres le modele de Talphabet arameen, qui a cette epoque- 
la etait encore en usage dans une partie de 1'Asie Centrale. Cette 
question pomrait peut-etre se presenter sous un autre jour, si l'on 

1 W. Schkgel, Die chines. inschrift.- in Kara-Balgassun. M6m. Soc. Finno- 
Ougr. IX, 80. 

1 E. SpecfU, Etude sur 1'Asie Centrale. 1'aris 1890, p. 33. 
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pouvait encore trouver aux Indes de nouvelles inscriptions de la meme 
espece que M. Senart recemnient vient de publier K Car on y retrouve 
quelques-uns des signes earacteristiques de recriture turque, p. ex. 

Les Ousoun ou VVousoun etaient un autre peuple turc avec le- 
quel les Kirghiz ont dft <*trc en rapport ä cette e*poque-lä. Deja 
avant notre ere ils avaient etabli leur doniicile autour d'Ili, de Bal- 
kash et d'Issikul. Au commencement du IV e siecle apr. J.-C. ils 
avancerent vers Touest et le nord-ouest, une partie a Transoxana, une 
autre jusqu'a Tlrtisch 2 . Ils possedaient deja une culture developpee. 

Mais il faut 8'arreter ä ces indications dans Tespoir que de nou- 
veaux materiaux jetteront du jour sur cette question. 

1 E. Senart, Notes dY-pigraphie indienno. Journ. Asiat, 1894, pl. I. 
■ RUier, Erdkunde II, 432. 
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Tarkastaessani toht. Torsten G. AmNOFF-vainajan muistiinpanoja 
votjakin kielestä, huomasin niiden osaksi jo tulleen järjestetyiksi sel- 
laiseen kuntoon, että niitä kannatti painattaa. Vaikka Aminoff Tiede- 
seuralle 18*7i V 79 antamassaan matkakertomuksessa (Resebcrättclse 
afgifven M Finska Vetenskapssocieteten, Öfversigt af Finska Veten- 
skapssoc. Förhandlingar XXI), arveli „täydennysmatkan" tarpeelliseksi 
ainestensa lopullista toimittamista varten, oli hänellä luultavasti kui- 
tenkin aikeena julkaista votjakin kielioppi ennen uutta matkaa, ehkä 
peläten että sellainen hänen kivuloisuutensa tähden joko siirtyisi epä- 
määräiseen tulevaisuuteen tai mahdollisesti kokonaan jäisi tekemättö- 
mäksi. Mutta kohtalo ei suonut hänen edes tätäkään aijettansa to- 
teuttaa ja niin jäi hänen kielioppityönsä vaan luonnokseksi, joka tässä 
melkein semmoisenaan nyt tulee julkisuuteen. Käsikirjoitukseen sinne 
tänne jätetyt aukkopaikat osoittavat, ettei tekijä vielä ollut ehtinyt 
aineksiaan täydelleen läpikäydä eikä järjestää. Täydellisin on se osa 
kielioppikonseptia, jossa käsitellään äänneoppia sekä nominien syntyä ja 
taivutusta. Verbioppi rajoittuu hajanaisiin muistiinpanoihin, jotka 
allekirjoittanut vaan on yhteen paikkaan koonnut. Monista aukois- 
taan huolimatta sisältää kuitenkin tämä luonnos votjakin muoto-opin 
rungon sekä siksi paljon hyviä ja oikeita äänneopillisia huomioita, että 
ne sekä oman tieteellisen arvonsa että Aminoffin muistonkin tähden 
ansaitsevat tulla muiden tutkijoiden tiedoksi. 
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Noudattamani ainejako ja järjestys on pääasiassa Aminoffin; hä- 
nen stiliseerauksensa olen myös pysyttänyt kaikkialla melkein sanasta 
sanaan, jotta tekijän käsityskanta siten kaikin puolin säilyisi muuttu- 
mattomana. Jonkun sanan olen lisännyt tai jättänyt pois, missä se 
on ollut esitykselle eduksi. Oikeinkirjoitustavan olen kuitenkin kat- 
sonut voivani muuttaa nykyaikaiseksi samoin kuin myöskin olen 
vaihtanut tekijän käyttämät osaksi vanhentuneet, osaksi hänenkin ai- 
kanaan vielä vakaantumattomat kielitieteelliset termit nykyään käy- 
tännössä oleviin. Viimemainittujen suhteen mainittakoon, että Ami- 
noff puheäänellisistä ja puheäänettömistä äänteistä käytti nimi- 
tyksiä: soiva ja soimaton. 

Votjakin kieltä tutki Aminoff kahdella eri niurrealalla, nim. Ka- 
zanin kuvernementissa ja Vjatkan kuvernementin Sarapulin piirikun- 
nassa, pitäen tutkimusasemanaan edellisessä Vfon-gurtia (ven. Ccjo 
K)ma, noin 120 virstaa Kazanista koilliseen, Mamadysin piirikunnassa), 
jälkimäisessä JaUur Bödjan (42 virstaa pohjaseen Izevskin kivääri- 
tehtaalta) kylää. Kotimaahan palattuaan oli hänellä tilaisuus jonkun- 
verran tutustua erään Haminan venäläisessä sotaväessä palvelevan ufa- 
laisen votjakin kieleen; tästä ovat hänen muistiinpanonsa kuitenkin 
sangen niukat. Yllämainitussa Tiedeseuralle antamassaan matkaker- 
tomuksessa on Aminoff m. m. lyhyesti tehnyt selkoa muutamista huo- 
mattavimmista tekemistään kielellisistä havainnoista, käsitellen niitä 
etenkin Kazanin ja Jaksurin (tai niinkuin hän myös jälkimäistä ni- 
mittää: Etelä- Vjatkan) murteiden keskinäisen eriäväisyyden kannalta. 
Tämä olikin ainoa, minkä hän itse ehti matkaltaan saada julkisuuteen. 
Aminoffin kuoleman jälkeen julkaistiin v. 1886 Suomalais-Ugrilaisen 
Seuran Aikakauskirjassa I ss. 32—55 hänen keräämiänsä kielennäyt- 
teitä (1 rukous, 4 laulua, 145 [51 -f 94] arvoitusta ja 12 loihtua Ka- 
zanin, sekä 36 arvoitusta ja 10 satua Jaksurin murteella), jotka nekin 
näkyvät olleen viimeistelyä vailla. 

Ei voi kylliksi valittaa sitä seikkaa, että tämä epäilemättä aate- 
rikas ja nerokas tutkija temmattiin pois kesken miehuutensa parusta 
työaikaa, juuri silloin, kun hän oli päässyt tilaisuuteen laveammalla 
perustalla jatkamaan hyvin aloitettuja tutkimuksiaan. Vainajan muisto 
velvoittaa meitä selvittämään hänen tieteellistä peruansa, mutta toisen 
käsi ei tietenkään voi tämäntapaisessa työssä korvata tekijän omaa 
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kättä. Vaikku nykyään monesti voimme ymmärtää esitetyt asiat te- 
kijän käsityksestä eriävällä tavalla, tulevat kuitenkin itse tosiasiat 
sekä ansio niiden esille tuomisesta ja itsenäisestä käsittelystä aina 
säilyttämään arvonsa. 

Helsingissä 23 p. huhtikuuta 1896. 
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I. Äänteiden merkitseminen. 

1. Votjakin kielen varsinaiset äänteet olen merkinnyt seuraa- 
villa merkeillä: a, e, e, i, y, ö, o, o, u, y, ii; h, g, j, n, c, c, dz, dz, 
S, z, t, d, s, z, n, p, b, ff), v, w, m, r, /, l. 

2. Näiden äännemerkkien suhteen on muistettava, että y on 
gutturaalinen i (vastaa venäjän w:tä), J taas gutturaalinen ö (tunnettu 
viron kielestä), u äännetään enemmän supistetulla suulla kuin suomen 
ö. w:\\& olen merkinnyt useissa votjakin kielen murteissa tavattavaa 
englantilaista w:ta vastaavaa äännettä. Eroitus u:n ja tavallisen t:n 
välillä on se, että edellistä äännettäessä suu supistuu niin, että huuli- 
rako on aivan pieni, e on votjakin kielelle omituinen e-äänne, jonka 
VViedemann kieliopissaan on merkinnyt ä:llä. Tätä viimeistä äänne- 
merkkiä en ole kuitenkaan tahtonut käyttää, koska siitä voisi syntyä 
luulo, että tämä puheenaoleva äänne olisi sama kuin suomen ä. ä:tä 
äännettäessä liikahtaa kieli a-asemastaan vähäisen eteenpäin, niin että 
kielen kärki kohoaa alahammasrivin tasalle (ja ylemmäskin). Votja- 
kin e:tä äännettäessä taas vetäytyy kieli taaksepäin ja kohoaa melkein 
u:n asemaan, u on ruotsin u. 

n on suomensukuisissa kielissä nenä-n:äänne tahi sama kuin ng 
suomen sanassa hongan, c on = tsh, c = ts, S = sh, z = rans- 
kan j. c:n ja c:n puheäänelliset vastineet ovat merkityt Castrenin käyttä- 
millä dz, dz. I on venäjän ja puolan kielistä tunnettu gutturaaliäänne 
(puolan i). Tavallinen l (joka tavataan im edellä) vaihtelee /:n kanssa 
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e:n edellä, jos muljeerattu konsonantti seuraa, es. toles, tolez. /"-ään- 
nettä ei tavata muissa, kuin muutamissa myöhemmissä lainasanoissa, 
es. funut, ven. (fnjHtm. Konsonanttien muljeeraus on osoitettu tavalli- 
sella '-merkillään. Muljeerattuina tavataan: i ( , di, f, d, S, z, n, f, l 

IL Korko ja sen vaikutus vokaaleihin. 

3. Koron suhteen poikkeaa votjakin kieli useimmista muista 
sukukielistä siten, että pääkorko ei ole alku- vaan lopputavuulla, es. 
korkd tupa. Poikkeuksen tekevät seuraavat muodot: l:o) verbin ja 
substantiivin monikolliset personapäätteet l.my, 2. dy, 3. zy ovat ko- 
rottomat ja lankeaa korko näiden päätteiden edelliselle tavuulle, es. 
baHomy otamme, ba&tötly, baStozy; korkdmy tupamme, korhtdy; 
2:o) imperatiivissa on korko aina ensi tavuulla, es. biUty ota, mon. bäSte. 
Wikdemanx mainitsee kieliopissaan § 11 aiv. 12 että kieltosana, kun 
se käy verbin edellä, saa koron. Niin ei kuitenkaan tapahdu Ka- 
zanissa ja Jaksurissa l , vaan siellä kielteisverbissä pääverbin korko on 
tavallisella (?) paikallaan, es. ug ioty en anna, um Sotii emme anna. 

4. Koron asettuminen lopputavuulle näkyy matkaansaattaneen 
suuria mullistuksia votjakin kielessä. Max MCllerin ja muiden ete- 
väin tiedemiesten mukaan pidetään muun muassa turanilaisuuden tun- 
nusmerkkinä juuritavuun muuttumattomuutta ja vokaalisointua, se on, 
että päätteiden vokaalien täytyy mukautua juuri tavuun vokaalien mu- 
kaan eli toisin sanottuna että suomalais- ugrilaisissa kielissä on etenevä 
eli progressiivinen vokaalisointu. Siinä kehin neessä muodossa, jossa 
vokaalisointu tavataan suomen, unkarin ja turkin kielissä, on sitä 
siis pidetty ikivanhana omituisuutena suomalais-ugrilaisella Idelialalla. 
Koska vokaalisointua ei kuitenkaan löydy kaikissa suomalais-ugrilaisissa 
kielissä, on arveltu sen kadonneen ja on tahdottu osottaa, että siitä 
löytyy vielä jälkiä useimmissa kielissä. Totta onkin, että vokaali- 
sointu silminnähtävästi ennen vanhaan on löytynyt viron kielessä, jossa 
koko joukko kielellisiä ilmiöitä on ymmärrettävä ainoastaan vokaali- 
soinnun kannalta. Kuitenkaan en voi, nojautuen kielifysioloogillisiin 
ja tosiasiallisiin syihin tulla muuhun päätökseen, kuin että vokaali- 

1 Jaksur Bödja, Sarapulin piirikunnassa (Vjatkan kuv.). Toim. muist. 
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sointu on myöhemmällä ajalla syntynyt. Kielifysioloogilliselta kannalta 
ei vokaalisointu ole muuta kuin kulumisilmiö. Itsenäisyytensä menet- 
täneet tavuut saavat muuttua painollisen tavuun vokaalin mukaan. 
Ei ole luultavaa, että kutomisprosessi, joka on aikain kuluessa alenta- 
nut itsenäiset sanat taivutuspäätteiksi, jo silloin kun tuon n. k. turani- 
laisen heimokunnan eri haarat (suomalais-ugrilaiset, samojeedit, turkki- 
laiset, mongolit, y. m.) erosivat toisistaan, olisi jo ennen eroa ehtinyt 
niin kauas, että vokaalisointu olisi voinut syntyä. Suonien kielen 
vanhimmassa sanavarastossa löytyy useampia poikkeuksia vokaalisoin- 
nusta, es. enä, eno. 

5. Vaikka vokaalisointua suomalaisessa ja unkarilaisessa käsityk- 
sessä ei löydy votjakin kielessä, ilmaantuu siinä kuitenkin ilmiöitä, 
jotka mielestämme osoittavat, että vokaalisointu on myöhempää peri- 
juurta, että se on äänifysioloogillinen ilmiö samaa laatua kuin tuo 
arjalaisten ihaeltu fleksiooni ja että vokaalisoinnun suuntaan vaikuttaa 
korko. Vokaalisointu on suomen ja unkarin kielissä, jotka molemmat 
panevat jyrkän koron alkutavuulle, progressiivinen, s. o. korollisen 
alkutavuun vokaali määrää seuraavainkin vokaalien luonteen. Votja- 
kin kielessä taas vaikuttaa korollinen lopputavuu muodostavasti alku- 
tavuuseen. 

Tämmöinen vaikutus on huomattava semminkin Kazanin mur- 
teessa. Siinä löytyy, paitsi tavallista syvää ?cta (suomen u) myöskin 
>/, joka syntyy tavallisesta «:sta kun sen perästä välittömästi seuraa i 
tahi e; niin syntyy es. vartalosta fu- (gutturaali-1 ja syvä u) imperf. 
3 p. luxz (tavallinen 1 ja ruotsin u), vartista Sa- sano-, Sitiz, Siiem. u on 
tässä silminnähtävästi syntynyt siten, että u:ta lausuttaessa kielelle jo 
ennakolta on annettu i:n, e:n asema, s. o. että kieli on ulotettu eteen- 
päin lähemmäs hammasriviä. Edelleen tavataan mainitussa murteessa 
n muutamissa sanavartaloissa, niinkuin mi<3 mehiläinen, ur rähmä, 
tuS parta, tus kuva, hus henki, usva, hir suru, häpeä, his vyötärö. 
Muutamat näistä ovat tatarilaisia lainasanoja mutta toisista on, niin- 
kuin sukukieliin vertaamalla tulee näkyviin, i t. e kadonnut. Semmoi- 
nen on es. muSj suom. mehi. 

Lopputavuun vaikutus edelliseen tavuuseeu ilmaantuu myös sa- 
nanmuodossa valjaii « * vyl-lan) ylähä'. 
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m. Vokaalit. 

A. Vokaaleista yleensä. 

6. Votjakin kielen vokaaleista ovat a, i, y, u, o yleisimmät ja ta- 
vattavat sanojen seka alku- että loppu äänteinä; e:tä ei tavata koskaan 
sanan loppuaan teenä; e:tä ei koskaan sanan vartalossa, vaan ainoastaan 
loppuäänteenä. Harvinaisempia ja nähtävästi myöhempinä aikoina 
syntyneitä ovat ö, ö, ii ja n, jonka viimemainitun olen tavannutkin 
ainoastaan Kazanin murteessa sisä-äänteenä. ö tavataan kaikissa mur- 
teissa alku- ja sisätavuissa, mutta loppuäänteenä ainoastaan muuta- 
missa yksitavuisissa vartaloissa, es. kö kivi. Kazanin murteessa kuulee 
puhtaan ö:n asemesta usein öw:n. ö on Kazanin murteessa kyllä ylei- 
nen, mutta edustaa siinä Vjatkan t/:tä, jota ei löydy ensinkään sen paikka- 
kunnan puheeessa. Itsenäisenä y:n rinnalla tavataan ö Wiedemannin sana- 
kirjan 1 mukaan seuraavissa sanoissa: bön mutta, dody reki, kd kivi, 
kuj kyy, morden hädin tuskin, Öt raaka, tuore, 08 ovi, pöj povi, pöjalo 
petän, pölti kautta, pdnna tähden, pöS lämmin, kuuma, pöito keitän, 
pöi rukkanen, töl tuuU, vöj voi, vÖ$ uhri, vöt unennäkö, vözy lähelle, 
ynnä muutamissa näiden sanojen johdannaisissa. Jaksurissa kuului 
tämä gutturaali- 5 selvästi sanoissa : kolo olen yötä, pöi otus, toi tuuli, 
pohto keitän, voi voi. Näistä esimerkeistä näkyy, että Ö tavataan 
huulikonsonanttien p:n, v:n ja &:n perästä tai /:n edellä. Koska huuli- 
artikulatsiooni votjakin kielessä on erinomaisen voimakas, saa huuli- 
konsonanttien perästä seuraava ö syvemmän äänen. Niin tapahtuu 
myöskin kovan gutturaali-/:n seuratessa. Näyttää siis kuin o-äänne 
votjakissa ei olisikaan muuta kuin muodostus ö:stä, jolla jo onkin 
syvempi ääni kuin es. suomen ö:ha. Niin on myöskin Castk£mx 
mukaan ö:n laita syrjääninkin kielessä. 

7. Myöhemmin syntyneiden vokaalien joukkoon on luettava 
rt-äänne. Tätä äännettä ei löydy ollenkaan syrjäänin kielessä ja hyvin 
harvinainen se on votjakin kielessäkin yleensä. >Yiedem annin sanakir- 
jassa 1 tavataan tämä äänne ainoastaan sanoissa dfiici kettu (sivumuo- 
tona yleisemmälle dzici), kiijky (tatar.) murhe, kuj n kolme, kiijnan 



1 Tarkoitetaan 1851 vuoden votj. kielioppiin liitettyä votjakkilaista sana- 
luetteloa. Toim. muist. 
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vasikka, kiiti kylmä, Uj yö, itio putoan, ynnä johdannaisissa näistä 
sanoista. 

Epäilemättä eivät kaikki murteet näissäkään sanoissa käytä «:tä, 
sillä. es. Jaksurissa sanotaan kiinan ja, mikä oa merkillisempi, myös- 
kin ui eikä Ui. Jo näistäkin sanoista selvenee meille «:n syntymisen 
syy. u:ta seuraava t tahi muljeerattu konsonantti on vaikuttanut i/:n 
muuttumisen ?i:ksi; se on tietysti luonnollisella tavalla syntynyt siten, 
että tcta lausuttaessa kieli jo ennakolta on ulotettu i-asemaansa. Että 
todellakin niin on tapahtunut näkyy Kazanin ja Ufan murteista. Edel- 
lisessä muuttuu usein ja viimemainitussa säännöllisesti h w:ksi kun 
seuraa muljeerattu konsonantti, es. Kaz. kitt, Vj. kai pitkä; Kaz. tiii f 
Vj. tui tuohi ; Uf. kilio, Vj. kiäo isäntä. Jotensakin varmana voi pitää, 
ettei tf:tä ole löytynyt suomalais-ugrilaisessa alkukielessä. 

Samalla lailla muuttuu joskus o seuraavan e:n t. e:n vaikutuk- 
sesta ö:ksi, es. Jaksurissa söbere <Cso-bere sen perästä, Ufassa öste 
< oste 1 . 

8. Pitkiä vokaaleja ei löydy votjakin kielessä. Yksitavuis- 
ten sanain loppuvokaali kuuluu kuitenkin pitkältä nominatiivissa, jos 
sana lausutaan yksinänsä tahi jos se lopettaa lauseen, e*s. pu puu, 
mutta pu korany, pi poika, mutta piez. 

9. Diftongit ovat seuraavat: au, ou, ai ei, oi, öi öi, yi, «J» 
Ui. Ne ovat kaikki kaksikorkoisia (zwei-gipflich), s. o. ensimäisellä 
vokaalilla on paino. 

B. Vokaalien vaihteleminen ori murteissa. 

10. Votjakin kieli rakastaa gutturaaliäänteitä. Vielä nytkin 
anastaa semminkin y (ö) yhä enemmän alaa itselleen. Kazanin mur- 
teessa tavataan monessa sanassa o u:n asemesta, es. Kaz. nönal, Vj. 
nunal päivä, Kaz. pöno, Vj. punu peni. 

Sekä Kazanin että Jaksurin murteessa tavataan edelleen y (o) i:n 
asemesta useissa sanoissa, es. öyii, Wied. cin savu; öyrdo, W. cirdo 
luon; dzyny, W. dshiny puoli; yrgon, W. irgon kupari; ybo, W. ibo 
ammun. 



*) Vrt. edellä siv. 9, inom. 5. 
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ö vaihtelee myös e:n kanssa, es. Kaz. ÖÖrektjalo, WrED. terekjalo 
huudan. Taivutus- ja johtopäätteissä vaihtelee y (ö) i:n ja e:n kanssa 
ei ainoastaan eri murteissa, vaan myöskin samalla murrealalla. Sään- 
nöllisin on tässä suhteessa Kazanin murre, jossa on aina säännöllisesti i 
l:o) kun päätteen konsonantti on 4, siis I:ssä verbinominissa, es. 
SotiS antava (eikä totöS) sekä elatiivissa, es. kariS kaupungista (eikä 
karoS). Samaa sääntöä seuraa myöskin Jaksurin murre; joskus tava- 
taan siinä kuitenkin elatiivissa pääte -y& ; 2:o) verbin johtopäätteessä 
-iSko (ei -ySko), es. sotiiko annan; 3:o) imperfektissä, es. kariz teki 
(eikä karyz). 

Wiedem annin sanaluettelosta sekä myöskin v. 1847 Kazanissa pai- 
netusta Mateuksen evankeliumista päättäen näkyy Vjatkan murteissa 
vallitsevan se sääntö, että vokaalin ja muljeeratun konsonantin sekä 
i:n perästä seuraa i eikä y, es. adiiny nähdä. Tätä sääntöä en ole 
tavannut tutkimissani murteissa, joissa y seuraa muljeeratunkin kon- 
sonantin perästä, es. adiyny. 

Vielä 8äännöttömämpi on y:n astuminen em (e:n) sijaan illatii- 
vissa (y = e) sekä instrumentaalissa (yn = en) sekä myöskin l (y ■= e) 
ja 3 p:n (yz = ez) oraistusliitännäisissä. Kazanin murteessa on näissä 
päätteissä y (ö) harvinaisempi kuin Vjatkan murteiden alalla. Enim- 
miten näkyy y (<7):n ilmaantuminen riippuvan vartalon loppukonso- 
nantista ja sen edellisistä vokaaleista. Niinpä seuraa sekä Kazanin että 
Jaksurin murteessa y (ö) yksitavuisissa vartaloissa aina kun vartalo- 
vokaali on y(ö) ja sitä seuraa loppukonsonanttina /, es. nyi neito, 
ny/y (eikä nyf< : ) neitoni, illat, nyhj; tyly tuleen, ky/y kieleen. Samoin 
tavataan y (0) enimiuiten myöskin kun vartalon y (ö):tä seuraa joku 
konsonanteista r, n, d, f, es. sanoissa tyr täysi, jyr pää, vyn nuorempi 
veli, pyd jalka, vyt veto, joskus myöskin i:n seuratessa, es. hyi vene, 
byiyd t. byzcd veneesi. Kahden konsonantin perästä seuraa enimiui- 
ten y, es. )'iulcs{k-) metsä, illat, uuhsky; mlern sydän, su/my sydä- 
meni; kus(k-) vyötärö, kusky vyötäröni; ffjf(m-) silmä, s in my olmini. 
Samoin myöskin monikon jos (ns)- päätteen perästii. Yleisesti käyte- 
tään //(ö):tä edelleen muutamissa yksityisissä sanoissa, es. vir veri, 
tus muoto, 8ui käsi (instr. sujyn kädellä, mutta htjen savella). 

11. Eri murteissa vaihtelevat usein vokaalit e ja ö, es. bedeno 
\Yii;i). ? böJono Kaz. ruisriiäkkä; befak W., bvfak Jaks. naapuri; edjalo 
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W., ödjalo Jaks. tahdon; jel W., döl Kaz. maito; kena W., fcö/iaKaz. 
paljoko; ketsche W., köce Jaks. millainen; mela W., muta rinta. 
Useimmissa näistä sanoista seuraa siis e:tä moljeerattu konsonantti 
tahi j. Toisissa sanoissa on päinvastoin Wied emännillä ö, Kazanissa 
ja Jaksurissa e, es. börä Wied., berS Kaz. perään. 

12. a:n ja o:n vaihtelua tavataan sanassa azveh Wied., ozveh 
Kaz. hopea; sanassa bon Wied., bon Jaks. mutta, vaihtelee o ö:n 
kanssa. 

13. Edellisestä esityksestä tulee näkyviin, että votjakin kielessä, 
niinkuin yleisesti koko permiläisessä kieliryhmässä, vallitsee taipumus 
gutturaah vokaalien käyttämiseen. 

Niinpä suomen kielen a:ta vastaa vähillä poikkeuksilla votjakin 
kielen u, es. ui ala, bur *para, mu maa, ujo ajan, vuz vanha, 
mus maksa, sur sarvi, juko ja(k)an, ud- anta-. 

Suomen ä:tä (ehkä myöskin alkuperäinen a) vastaa votj. «, es. 
pu§ pähkinä. 

Suomen u:ta vastaa votj. m, es. puno punon, pu puu, tui 
tuohi, puro puren. 

Suomen y:tä vastaa votj. u es. sanoissa suto sytytän, ju jyvä. 

Suomen a:ta vastaa votj. y, es. vyjo vajoan. Samoin lapin 
a;ta, es. ////./ varsi, lap. nad, nadda (unk. nyel, vog. näl, ostj. nai, 
mordv. ned). 

Suomen e:tä vastaa votj. y es. myno menen. 
„ ie:tä „ „ „ „ lym liemi. 

u:ta „ „ „ „ lymy lumi, yz uuhi, ly luu, 
kyz kuusi, kym- kumo-. 

Suomen y:tä vastaa votj. y, es. gyzy kynsi. 

C. Vokaalien muuttumiset. 

14. Sanain yhdistyksissä muuttuu usein liittojäsenten vokaali. 
Nämät vokaalinmuuttuniisct ovat hyvin tavalliset Kazanin murteessa, 
mutta muutamia tavataan muillakin murrealoilla. Yleisimmät ovat 

l:o) ten muuttuminen o:ksi, es. murt ihminen, ud-mort votjaakki; 
dur ääri, mu-dor pyhä nurkka kodassa (oik. maan-ääri), mus-tor rinta ; 
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muFy marja, tyk(? typ)-moU tammen terho, pu$~moti pähkinä; ui yö, 

— * 

kyktoi kaksi vuorokautta, kiiinmoi kolme vuorokautta; 

2:o) «:n muuttuminen t/(ö):ksi; niin tapahtuu Kazanin mur- 
teessa sanassa pii, kim se on yhdistetyn sanan jälkiosana, pipo <pi-pn 
haapa, kiipo koivu, nolpö abies pichta, Sörpo sälö, puppö kolottu 
niinipuu; puz muna, kurek-pöz Kaz. kananmuna; 

3:o) u:n muuttuminen a:ksi, es. pui pähkinä, pa§-pQ pähkinäpuu; 

4:o) ö:n muuttumien o:ksi, es. kd kivi, vu-ko mylly (oik. vesi- 
kivi), jossa sanassa siis jälkitavuun vokaali on mukautunut alkutavuun 
vokaalin mukaan; 

5:o) o:n muuttuminen y (f7):ksi, es. Sor keski, lom-Sor Kaz. puoli- 
päiväinen ; 

6:0) y:n muuttuminen «:ksi, es. lytn liemi, lum-Sor Jaks. puoli- 
päiväinen; him-byt Jaks. koko päivä; 

7:o) a:n muuttuminen y:ksi kielteissanassa nino-myr pro 

15. Juurivokaali muuttuu myÖB joskus johdoksissa, es. gery 
aura, gyro kynnän; kito jään, ketto jätän; kujalo heitän, kiijet Kaz. tade. 

16. Sanain taipuessa ovat huomattavat seuraavat vokaali rauu- 
tokset: 

l:o) loppuvokaali y(Ö) muuttuu vokaalisten päätteiden edellä 
*:ksi, joka saa peräänsä ^'rn, es. busy vainio, ill. busije, instr. busijen; 

2:o) t:hin päättyvät diftongit hajoavat vokaalisten päätteiden 
edellä siten, että i muuttuu ?:ksi, es. cksei ruhtinas, ekseje ruhtinaani ; 

3:o) y muuttuu Jaksurissa i:ksi liitännäisadverbin in (lyhennetty 
täydellisestä ini) edellä, es. arahzi-i?i pro aralozy-in, he leikkaavat jo; 

4:o) a muuttuu Jaksurissa illatiivin ja instruktiivin e:n (e:n) 
edellä e:ksi, es. taba paistinpannu, ill. tabee, instr. tabeen; 

5:o) o muuttuu Jaksurissa e:n edellä tcksi, es. pudo karja, yks. 
3 p. 8uff.:lla puduez; tulo elävä, luluez. 

D. Vokaalien heitto. 

17. Niinkuin ylempänä mainittiin pidetään turanilaisuuden tunto- 
merkkinä myöskin juuntavuun muuttumattomuutta. Mutta sekin nä- 
kyy riippuvan korosta. Votjakin kielestä on murteittain useista sa- 
noista kadonnut korottoman juuritavuun vokaali, es. slal ja sy\a{ suola, 
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skal ja iskal lehmä, nai ja nynal päivä, aranty ja aran-inty leikkuu- 
paikka, drinti ja durinöi ampiainen, ske ja iske sillä, siis, Icryz ja 
kyryz käyrä, prak ja ftypmft ainiaan, rorn ja «ro/n ystävä, rod ja ?<ro</ 
paha, 

18. Sanayhdistyksissä katoaa kahdesta yhteensattuvasta a:sta 
toinen, es. korkai pro korka-ai tuvan etehinen, gidkaz pro gittka-az piha. 

19. y(o) jätetään usein, semminkin Vjatkan murteissa, pois 
useissa verbin taivutusmuodoissa. Kazanin murre säilyttää kuitenkin 
enimmiten vokaalin, y (o) katoaa imperatiivin yks. 2 p:sta, kielteisen 
konjugatsioonin preesensistä ja imperfektistä sekä verbipäätteiden -ny, 
sa, -tek edeltä 

l:o) yhden konsonantin tahi vokaalin perästä, es. ktd pidä, Kaz. 
kiito; ug iot en anna, Kaz. ug Sotö; öi Sot en antanut, Kaz. öi iotö; 
kamy tehdä pro karyny, karsa tehden pro karysa, kartek tekemättä 
pro karytek. Verbipäätteiden edeltä ei y kuitenkaan katoa monita- 
vuisissa, es. dySetyny opettaa, binjattyny kietoa, kääriä; 

2:o) kahden konsonantin perästä muutamissa yksityisissä sanoissa, 
es. {yk t. lykty tule, vand t. vandy leikkaa, batt t. baUy ota, börtsa 
t. bördysa itkien. 

Vokaalin perästä katoaa y vielä verbipäätteiden -mon, -toi edeltä, 
es. Umon pro iiymon syötävä, jumon pro juymon juotava, mtos pro 
mytoi tulemiseen saakka. 

Näiden lyhennettyjen muotojen ohessa käytetään myöskin täy- 
dellisiä. 

20. Vokaali katoaa usein kahden konsonantin välistä (joista 
toinen on m, n, /, r tahi s) tavuusta, joka taivutus- tahi johtopäät- 
teen liittymällä on menettänyt korkonsa, es. iulem sydän, iness. sul- 
myn, gubyr kyttyrä, gubres kyttyräselkäinen, gitdri t. gudyri ukkonen, 
kutiko t. kutiiko pidän. 

21. Vokaaliabsorptsiooni eli vokaalin katoaminen ja läheisen 
konsonantin muuttuminen sonantiksi on jotensakin yleinen ilmiö Ka- 
zanin murteessa ja tapahtuu, merkillistä kyllä, korollisessakin tavuussa, 
es. gondf pro gondyr karhu, tl pro tyl tuli, Id-no pro kySno vaimo, 
joissa esimerkeissä r, 1 ja s ovat sonantteja. 
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IV. Konsonantit. 

A. Konsonanteista yleensä. 

22. Alkuäänteinä tavataan votjakin kielessä kaikki sen muut 
konsonantit paitsi r ja ff, jotka eivät koskaan ala sanaa. Votjakin 
kielen läheisessä sukulaisessa, syrjäänissä, tavataan sitävastoin kyllä r 
alkuäänteenä ja sitä vastaa silloin votjakissa di, dz, es. syrj. rucj, 
vulpes Castr., votj. dzuöi; syrj. rok puis ibid., votj. dziik, syrj. ryt, 
vesper ibid., votj. dzyt; syrj. regyt pikainen, votj. dzog heti. Votjakin 
kieli on siis alkukonsonanttien suhteen suomen kieleen verraten nuo- 
remmalla kannalla, koska myöskin puheäänelliset klusiilit b, d, g esiin- 
tyvät sanan alussa. Kuitenkin ovat vielä puheäänettömät klusiilit 
p, t, k enimmiten pidättäneet paikkansa; puheäänellisillä alkavien sa- 
nain luku on verrannollisesti vähäinen. Jos lähemmin tarkastamme 
näillä viimemainituilla alkavia sanoja votjakissa, niin huomaamme, 
että niiden seassa on koko joukko vieraskielisiä lainasanoja. Löytyy 
kuitenkin sellaisiakin joilla on vastineensa muissakin suomalais-ugrilai- 
sissa kielissä; mainitsemme tässä muutamia suomesta: bcuT, suom. 
paju, bord parras(?), ber perä, bur *para; din t. difi tyvi, 
ditdy sylki, guzem kesä, gyzy kynsi, gyr kyynär-, gozy köysi 
(vart. köyte-). 

23. Suomalais-ugrilaisissa kielissä vallitseva sääntö, ettei sana 
ala useammalla kuin yhdellä konsonantilla, on vielä yleinen votjakissa, 
vaikka eri murteissa jo ilmaantuu koko joukko sanoja, jotka, sitten- 
kuin alkutavuun konsonantti on kadonnut, alkavat kahdella konsonan- 
tilla. Semmoisia sanan alussa tavattavia konsonanttiyhdistyksiä ovat: 
dr, gn, kn, kr, pl, pr, s/, &k ja tr, es. drinti « durin&i) ampiainen, 
ynek « gynek) ainoastaan, kiiaga kirja (ven. KHHra), kryz (< kyryz) 
väärä, p( ah (Wied. p/ato?) (<lpy[<i{o) uin, prak {<Cpyrak) aina, s[a{ 
« vytdf) suola, äkabyn « iSkabyn) ystävä, tros {< tyrän) täysi. 

24. Mulj^oratuista konsonanteista tavataan sanan alussa t f , d 
(Kaz.), r, »i, r (lainasanoissa, es. fcza valmis, tat. riza), i, f. 

25. Tavuissa edempänä ensimäistä tavataan sekä alku- että 
loppuäänteinä kaikki muut votjakin kielen konsonantit (myöskin r, fl 
ja muljeeratut konsonantit) paitsi v, jota ei tavata loppuäänteenä, ja 
tv, jota käytetään ainoastaan sanan alussa. Useampia konsonantteja 
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ei votjakin kieli yleensä rakasta enemmän kuin suomikaan sanan lo- 
pussa. Tässä asemassa tavattavat konsonanttiyhdistykset ovat rd, rt, 
rs, es. burd siipi, gurt kylä, &yrs hapan. 

B. Konsonanttien vaihteleminen eri murteissa. 

26. Tämän suhteen on huomattava että Kazanin murteissa j:n 
asemesta alkutavuussa on d, es. Vj. ju vilja, jeto kosketan, jyr pää; 
Kaz. du, detc, dor. Koska sama ääntämistapa myöskin löytyy tatarien 
koskella asuvilla Ufan votjakeilla, näyttää melkein siltä kuin tatarien 
kieli olisi tässä suhteessa vaikuttanut mainittuihin votjakin murteisiin. 
Sisätavuun alussa muuttuu j f:ksi k:n perästä, es. Yj. dukja metso, 
taleja patalakin tapainen tyttöjen myssy, t ( erekjalo huudan ; Kaz. didcfa, 
takfa, dörekCah. m:n ja w:n perästä muuttuu >}:ksi, es. Vj. emja/o 
parannan lääkkeellä, Kaz. emnafo. Tämän säännön mukaan saa siis 
Kazanin murteessa H:n verbinominin adverbiaali päätteen -tia, es. vd- 
rmfat «vöremjaz) kun hän on heilunut, duemiiaz (< juemjaz) 
hänen juodessaan. 

27. Jaksurin murteessa vaihtelevat monessa sanassa, ei kuiten- 
kaan alkuäänteinä, dz ja z, dz ja z, es. kudzo ja kuzo isäntä, kidzo, 
kizo kylvän, vodio, vozo säilytän, odzy, ozy niin, kydiy, kyiy kuinka. 
tadzy, tazy näin, udz, uz työ, vydzy, vyzy juuri. Näitä sanoja verra- 
ten syrjäänin kielen permjakin murteen vastaaviin muotoihin huo- 
maamme, että dz ja dz nähtävästi ovat vanhemmat, es. votjJaks. 
kydzy, kidzo, ud£ % syrjPermj. kydz t. kydzi, ködza, udz. 

28. n ei löydy Jaksurin murteessa ja evankeliuminkäännöksistä 
päättäen näyttää se puuttuvan myöskin monesta muusta Vjatkan mur- 
teesta. Kazanin murteen UM vastaa Jaksurissa l:o) m, es. Kaz. hait 
kasvot, puii pää, Jaks. bam, pum; 2:o) n, es. Kaz. &ÖA savu, caiia 
naakka, dzyiiy puoli, JakS. cyn, catia, dzytiy; 3:o) n, es. sanoissa 
dine kotia, kenes neuvosto, en er satula, siis semmoisissa sanoissa, joissa 
ir.ti edellä on i tahi c. 

29. Koska ti -äänne ei ole tavallinen suomalais-ugrilaisissa kie- 
lissä, paitsi k (g):n edellä, arvelee Wiei>emanx sen tulleen yleisemmäksi 
votjakin kielessä läheisen tatarin kielen vaikutuksesta. Tätä arvelua 
vahvistaakin mielestämme se seikka, että n löytyy itsenäisenä votjakin 
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kielen eteläalueella ja että sitä ei löydy sen lähimmässä sukukielessä, 
syrjäänissä, joka osottna tässä suhteessa yhtäläisyyttä Vjatkan poh- 
jaismurteiden kanssa, es. votjJaks. pum, din, syrj. pom, dj in. 

30. Yksityisissä vartaloissa vastaa Vjatkan (k:ia Sk Kazanin 
murteessa, jolla siis tässäkin suhteessa on sääntönä, ettei tavuu pääty 
kahteen konsonanttiin (c = ti) es. Vj. luökalo, Kaz. hiSkalo varastan, 
Vj. puckyn, Kaz. pubkyn sisässä, Vj. tuackala, Kaz. vaikala muinoi- 
nen. Näistä muodoista on tietysti ck vanhempi, niinkuin syrjäänin 
kieli osottaa, es. votj. puckyn, syrj. pyekyn. 

Myöskin alkuäänteenä tavataan Kazanin murteessa c':n asemesta 
muutamissa sanoissa i, es. Vj. cap, Kaz. Sap sangen. 

31. Kun verbipäätteestä -i&ko i on kadonnut, pidättävät muu- 
tamat Vjatkan murteet siten syntyvät konsonanttiyhdistykset (Uk, 
jota vastoin Kazanin murre supistaa ne tffcksi, es. Vj. kutibko, kuUko, 
Kaz. kubko pitelen, Vj. adiikko, adHko, Kaz. abko näen. Samasta 
syystä muuttuu 6 sanassa died i:ksi kun konsonantti seuraa, es. die$ 
(ui voi hyvin! 

32. d on kadonnut i:n edeltä Kazanin murteessa sanassa ha'ik, 
Vj. kad&C (kad kaltainen + vahvistuspartikkeli -ik), Jaksurissa sanassa 
matiko (< madtiko) kerron. 

33. t vastaa Kazanin murteessa l:o) Vjatkan i:tä sanassa patmo, 
Vj. paimo kummastelen; 2:o) j:tä sanoissa lag, Vj. jag kangas, Cugöt, 
Vj. jugyt valoisa, hiko 1 Vj. juko ja' an. 

Sanasti ati nyt, katoaa usein Jaksurissa t: afi, Jaks. a i. 

34. Kazanin sanassa nalpalo, Vj. ma(pa/o mietin, vastan n 
Vjatkan m:ää. Päinvastoin Kaz. turom, Vj. turyn heinä (syrj. turyn). 

35. Sanassa Kaz. penmyt, Vj. peimyt pimeä, vastaa Kazanin 
»:ää Vjatkan L 

36. b ja v vaihtelevat murteittain, es. Kaz. borsalo, Vj. vorsaJo 
suljen, Kaz. skabyn, Vj. iSkavyn ystävä. 

0. Konsonanttien muuttumiset. 

37. Tärkein votjakin kielen konsonanttien niuuttumissääntö on 
se, että puheäänelliset konsonantit b, d, g, z, z muuttuvat puheäänet- 
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tornien konsonanttien p, t, k, s, S:n vieressä vastaaviksi puheäänettö- 
miksi, es. börtsa pro bördysa, pytsaz pro pydesaz. 

Puheäänellisillä konsonanteilla alkavilla päätteillä on siis kaksi 
muotoa, riippuen siitä millaista äännettä ne seuraavat. Semmoisia 
kaksimuotoisia päätteitä ovat es. yks. ja mon. 2:n ja 3:n personan 
omistusliitännäiset akkusatiivissa: de t. te, ze t. st, ja des t. ies, zes 
t. seSj es. mu! mehiläinen, muSte mehiiäistäsi ; tyros täysi, tyrosse 
täyttänsä. 

38. Sanayhdistyksissä on eri sanoihin kuuluvain, yhteensattu- 
vain konsonanttien vaikutus toisiinsa harvinaisempi, mutta on sem- 
minkin Kazanin murteessa huomattava silloin kun molemmat yhtyvät 
sanat ovat yksitavuisia, es. mus-tor (mm + dor) rinta, lut-cöz (lud + cöz) 
villisorsa, hä-kozo (hit -f gozö ) virsunrihma, Söt-tö (Söd -f tö) mustajärvi. 
Tämmöiset eri sanoihin kuuluvat konsonanttien muutokset ovat huo- 
mattavat pikaisessa puheessa. Muuten pitävät votjakit yleensä pu- 
huessaan eri tavuut erillään toisistaan. 

39. Loppuäänteenä tavataan Kazanissa t yksikön 2:n personan 
omistusliitännäisenä ja verbin personapäätteenä, es. pöHi&kot paistat, 
vafet hevosesi. Tämä t muuttuu rf:ksi vokaalilla alkavan liitännäis- 
partikkelin ja joskus myös seuraavan vokaalilla alkavan sanan edelJä, 
es. Siot syöt, siod-a? syötkö?, uzatkot teet työtä, uza&kod agai teet 
työtä, veli. Samassa murteessa tavataan vokaalin edellä puheäänelli- 
seksi muuttuva puheäänetön konsonantti vielä loppuäänteenä muuta- 
missa yksityisissä, enimmiten yksitavuisissa sanoissa, es. ok, odik yksi, 
liitännäisen kanssa oyez, odigez; nöt varsi, instr. nöden; pöt jalka 
instr. poden. 

40. j muuttuu t:ksi ja muodostaa edellisen vokaalin kanssa dif- 
tongin kun j:n perästä vokaali on kadonnut, es. ujo ajan, inf. uiny; 
vajo tuon, vainy. 

41. Monikon päätteestä -jos on j kadonnut monessa murteessa 
yksityisistä vartaloista sekä myös vokaalin perästä, es. jri poika, mon. 
pios; pu puu, raon. puos; papa lintu, mon. papaos. 

42. j ilmaantuu vokaaliin päättyvissä nominivartaloissa vartalon 
loppuvokaalin jo päätteen väliin, es. inty paikka, illat, intijy. 

43. / katoaa a/o-päätteisistä verbeistä, kun /:n perästä seuraa 
joku vokaaleista S, t, y, o, es. prees. verah sanon, mutta 3 p. vera 
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sanoo (eikä * vera/c) impf. verat sanoin, (eikä * verali), inf. verany 
sanoa (eikä * veralyny), IV verbinomini veran (eikä * veralon). Niin- 
kuin näistä esimerkeistä näkyy, katoaa /:n perässä seisova vokaalikin 
paitsi i, joka liittyy a:n kanssa diftongiksi. 

D. Konsonanttien heitto. 

44. Yleisenä sääntönä konsonantinheitosta sanan lopusta on se, 
että jälkimäinen konsonantti kahdesta katoaa. Alkuperäinen kadonnut 
konsonantti tuleekin taivuttaessa esille, kun sitä seuraa vokaalinen pääte. 
Semmoisia nominatiivissa Ioppukonsonanttinsa kadottaneita vartaloita 
ovat in taivas, jumala, vart. inm-; iin silmä, vart. 6inm~; kuin kolme, 
vart. kiiinm-; un uni, vart. unm-; jun voima, vart. junin-; pai auki, 
vart. paSk-; 

45. Loppu-A* näkyy kadonneen l:o) johtopäätteestä -es, es. pyd 
jalka, pydes pohja, iness. pydoskyn; ar vuosi, arcs vuotinen, iness. 
areskyn; 2:o) yksityisistä sanoista, niinkuin pus sisus, illat. 2>"äki : ; 
<Tie6 hyvä, instr. dzetkyn hyvällä; joros tienoo, illat, jorosky; lys havu, 
lysk uaSky kasta havu (rukouksissa tavattava lausetapa); ulep elävä, 
instr. ulepkyn elävänä. 



Muoto-oppi. 

I. Nominit, niiden synty ja taivutus. 

46. Votjakin kieli on pysynyt vanhalla kaunalla siinä suh- 
teessa, ettei se tarkoin eroita toisistaan eri sanaluokkia. Adjektiivia 
käytetään yleisesti substantiivinakin, es. bur adj. hyvä, subst. hyvyys, 
omaisuus; Soner oikea, oikeus. Löytyypä sanoja, joita käytetään sekä 
verbinä, substantiivina että adjektiivina, niinkuin van, joka merkitsee 
verbinä: on, substantiivina: omaisuus, adjektiivina: kaikki; sen 
kielteisellä vastineella övol on merkitykset: ei ole, puute ja köyhä. 
Sijamuotoja voidaan käyttää itsenäisinä sanavartaloina, es. sanavarta- 
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losta * mat- syntyy elatiivi matiS läheltä, jota vuorostaan käytetään 
uutena nominivartalona merkityksessä: läheinen, lähimmäinen. 
Lauseessa: asleMydze ha&ty no myn ota omasi ja mene. liittyy 3:n 
personan akkusatiiviliittännäinen z'e 2:n personan omistusliitännäisellä 
varustettuun ablatiiviin: as (= itse) ~k$t (abi. pääte) -yd (2:n p. om. 
-liit) «S (3:n p. akk.-liit). 

A. Nominien yhdistykset. 

47. Nominit liittyvät sanayhdistyksiin sekä nominien että ver- 
bien kanssa. Verbiyhdistyksissä on nomini oikeastaan itsenäisyytensä 
ja korkonsa menettänyt objekti, es. kuradio olen surullinen, murehdin, 
oik. kur adzo murhetta katson. 

48. Nominiyhdistyksissä on edellinen yhdistysjäsen useimmi- 
ten määräyksenä jälkimäiselle. Määräyssana on enimmin yksikön 
nominatiivissa, es. kySno-murt vaimoihminen, tui-tyf tuohituli, Jcuamyn- 
kurojem 30-olkinen, azvei-buro hopeasarvinen, heiiyra-Syd ryynisoppa. 
Usein tavataan määräyssana muussakin sijassa, es. monikon nomina- 
tiivissa: pios-murt poikamies, nyfjos-murt tyttöihminen ; yksik. inessii- 
vissä: uhjn-yurt alakylä, vyfyn-korka ylätupa; yksik. instruktiivissa: 
ynrten-vöS kylänrukous; yksik. elatiivissa: cuiö-yurt edelläoleva kylä. 
Määräyssana on näissä yhdistyksissä taipumaton, niinkuin yleensä 
atribuutti votjakin kielessä, es. ky&no-murtly vaimoihmiselle, u/yn-korhas 
aktiivasta. 

49. Suomalais-ugrilaisissa kielissä tavataan usein sellaisia liitto- 
sanoja, joissa kaksi itsenäistä sanaa konjunktsioonin poisheitettyä on 
sulanut yhteen kollektiiviseksi käsitteeksi. Semmoisia ovat votjakin 
kielessä es. ai-mumi isä-äiti s. o. vanhemmat, nun-vyn vanhempi veli 
— nuorempi veli s. o. veljet, nyl-pi tyttö-poika s. o. lapset, vyf-tyr 
ylä-täysi s. o. ruumis päältä päin. Useissa näistä liitännäisistä taipuvat 
vielä nykyisessäkin kielessä molemmat liitto-osat, es. myf-kyd tahto, 
myhjdkydyd tahtosi. Toisissa taas, niink. nyl-pi, vyl-tyr, taipuu ny- 
kyisessä kielessä ainoastaan liitännäisen jälkiosa, es. nyl-pios lapset, 
mutta vanhemmassa kielessä on, rukouksissa tavattavista muodoista 
päättäen, näidenkin liitännäisten kumpikin Uitto-osa taipunut, es. rylyd- 
tyryd ruumiisi, pisamanani halkopuuhun Qris-pu halkopuu). 
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B. Nominien johto. 

50. Nomineja syntyy nomineista johtamalla seuraavalla ta- 
valla: 

1) -o, syrjäänin kielessä -a (joka viimemainittu, nähtävästi alku- 
peräisempi, ilmaantuu Ufan votjakkimurteessa muutamissa sanayhdistyk- 
sissä, es. kenyra-Syd ryynisoppa), synnyttää adjektiiveja substantiiveista, 
es. Sin silmä, odig-tinmo toissilmäinen; rir veri, viro verinen; vai 
haara (suom. vaaja), vajo haarainen. Substantiivisena käytetään tätä 
johtopäätettä keskinäisen sukulaisuuden merkityksessä, es. suzer sisar, 
suzero sisarus. Muissakin sanoissa on adjektiivinen merkitys muuttunut 
substantiiviseksi es. tnedo palkollinen, palvelija {med palkka). 

2) Merkityksensä suhteen lähellä edellistä on adjektiivinen johto- 
pääte -eS (joka on eroitettava substantiivisesta es (esfc)-päätteestä), es. 
virui veressä oleva (mutta viro verinen). 

3) -yt tavataan kielen vanhimmissa sanoissa adjektiivijohtopäät- 
teenä, es. Sunyt lämmin, jugyt valoisa, valkea. Tämä yi-pääte on 
nähtävästi sama kuin suomen adjektiivipääte -(t)a, -(t)ä (virossa vielä 
-da), es. peimyt pimeä, ja siis epäilemättä suom alais-ugri laisen kieli- 
kunnan vanhimpia johtopäätteitä. 

4) -tem on karitiivisten adjektiivien johtopääte, es. Sintein silmä- 
tön, nimtem nimetön. Tämäkin näyttää olevan vanha suomalais- 
ugrilainen johtopääte. 

5) -jem synnyttää adjektiiveja ja merkitsee: -tapainen, -näköi- 
nen, es. kivamyn-kttrojem 30-olkinen. 

6) -es(k) tavataan useissa vanhoissa substantiivisissa sanoissa. Sillä 
johdetaan substantiiveja sekä substantiiveista että verbeistä, es. petes 
virsun vetonauha (pet korva), tijattes taitos (tijalto taitan). Muuta- 
mien johdannaisten varsisana on vielä säilyssä, es. pefes virsun veto- 
nauha (pel korva), pydes pohja (pyd jalka), pales kappale (pai puoli). 
Toisissa ei voi enää nykyisestä kielestä saada varsisanan alkuperäistä 
merkitystä selville, es. nti/es metsä. Jos lähemmin tarkastamme tätä 
johtopäätettä, niin huomaamme heti, että se sekä äänneaineksiensa 
että merkityksensä puolesta vastaa suomen kse- (nom. -s)-päätettä. 
Muissakin suomalais-ugrilaisissa kielissä tavataan tämä pääte, es. mord- 
vassa (-ks). 
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7) -la merkitsee niinkuin suomessakin paikallisuutta, seutua, es. 
ffiirtla(-pal) kylänseutu(-puoli). 

8) -oi tavataan ajanluvuissa peruslukusanain kanssa ja on näh- 
tävästi muodostus sanasta ui yö, koska votjakit, niinkuin moni muu- 
kin vanha kansa on tehnyt, lukevat ajan öittäin eikä päivittäin. 

Harvinaisemmista johtopäätteistä mainittakoon seuraavat: 

9) -U, sanassa Sotii keskimäinen; tämä sana on nähtävästi 
oikeastaan vaan elatiivi sanasta Sor keski. 

10) -ak tavataan suurentavalla merkityksellä sanassa kmak van- 
hemman veljen vaimo (km miniä). 

11) -yk tavataan es. sanassa myzyk (myös myz) nyrkki. 

12) -ka, joka nähtävästi on supistus sanasta kua kota, tavataan 
sanoissa korka tupa (oik. kor hirsi -f kiva kota), gufka kartano. 

13) -da, joka näyttää olevan yhdistetty t/f-päätteestä ja a:sta, 
tavataan es. sanoissa ku&da pituinen (ku£ pitkä), dzuzda korkuinen 
(dzuzyt korkea). 

14) -as, -08 tavataan sanassa kenas Kaz., kenos Vj. aittakamari, 
tyttöjen makuuhuone kesällä, joka sana nähtävästi on johdannainen 
sanasta km miniä, nuorikko. 

15) -eti on adjektiivinen johtopääte, joka myös synnyttää jär- 
jesty slukusanoj a, es. soreti keskimäinen (äor keski); hvinmeti kolmas 
(-ante-). Sitä vastaa suomen johtopääte -nte (nom. -s). 

16) -sa tavataan es. sanassa bytsa kokoinen (byd koko, kaikki). 
Kazanilaiset votjakit, jotka myös hyvin osaavat tataria, ovat 

viimeksimainitusta kielestä lainanneet, paitsi paljon sanoja, myös johto- 
päätteitä, nk. -{Ok, jolla muodostetaan abstraktisia substantiiveja, es. 
tazalök puhtaus (taza puhdas), ja -6i, joka ilmaisee henkilön, es. man<H 
häävieras (Suan häät). 

51. Nomineita syntyy verbeistä souraavilla johtopäätteillä: 

1) -ct, joka ilmaisee teon tuotetta, es. goztet kirje. 

2) -ep(k), sanassa idep elävä; tämä johtosana, joka muuten 
on aivan yksinänsä koko votjakin kielessä, näkyy säilyttäneen vanhan 
partisiippipäätteeu -p:n, joka tavataan vielä kahdessa äärimmäisessä 
suomalais-ugrilaisessa kielessä, nimittäin suomessa (-pa t. -va, es. saapa 
t. saava) ja vogulissa (-p, -pa). 

2 
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3) -oh, -an ; täniä johtopääte, joka oikeastaan on I V:s verbinomini, 
tavutaan puhtaalla nominin merkityksellä ja merkitsee l:o) teon esinettä, 
es. iion syöminen, ruoka (samoin kuin ven. Kymanie); 2:o) teon välikappa- 
letta (vastaa suomen -in, -ime-päätettä), es. osan ripustin, uiton avain. 

4) -os; tämän johtopäätteen olen tavannut ainoastaan yhdessä 
ainoassa johdannaisessa, nim. sanassa Soros köynnös, verbistä koro riipun. 

C. Nominien taivutus. 

52. Tuota arjalaisten kielten taivutusta rasittavaa nominien 
sukueroitusta ei votjakinkaan kieli tunne enemmän kuin muutkaan 
suonialais-ugrilaiset kielet. Luonnollinen suku merkitään erityisillä 
sukupuolta merkitsevillä atribuuttisanoilla, niink. es. ajy äijä, isä, mumy 
emä, äiti, joita käytetään metsäeläimistä ja linnuista, es. ajy-gondyr 
uros-kontio, mumy-röz emäsorsa; taka urospuolisista ja mes naaras- 
puolisista lampaista ja vuohista, es. yz-taka oinas, yz-mes uuhi. 

53. Monikon tunnusmerkki on -jos, josta j murteittain, niinkuin 
ylempänä (§ 41) on mainittu, vokaalin perästä katoaa, niin että se 
myöskin ilmaantuu os-niuotoisena, es. pios pojat. Vrt. § 70. 

54. Nominatiivina tavataan sanan vartalo enimmiten muuttu- 
mattomana. Poikkeuksen tekevät ainoastaan kahdella konsonantilla päät- 
tyvät vartalot, jotka ylempänä mainitun äännelain mukaan (§ 44) heittä- 
vät pois viimeisen loppukonsonanttinsa, es. tiu(es(k-) metsä, iri(m-) taivas. 

55. Varsinaista akkusatiivia eli objektinsijaa ei nykyisessä 
votjakin kielessä ole, vaan on objekti nsijana nominatiivi. Pronomineissa 
ilmaantuu kuitenkin e-päätteinen akkusatiivi, es. mont minut. Sama 
objektinsijan pääte käytetään myöskin sanasta murt ihminen, es. mon 
adzi murte näin ihmisen, sekä myös sanasta hur hyvä, lauseessa: Imre 
vatiko uhraan, oik. hyvää tuon. Jaksurin murteessa tavataan monikon 
akkusatiivin päätteenä -ty, es. mon adii kionjosty näin susia. 

56. Inessiivin pääte on -yn Vj. ; -ön K, -in (Jaks.:ssa vokaa- 
in perässä, vrt. kuit. § 16: 1, 2), elatiivin -is", joka viimemainittu 
omistusliitännäisen siihen liittyessä Kazanissa on -tik-, muissa murteissa 
-ii/-; tämä muoto soveltuu hyvin yhteen suomen sta-päätteisen elatiivin 
kanssa. Illatiivi päättyy e:hen. Ylempänä mainittujen sääntöjen mu- 
kaan (§ 10) muuttuu muutamissa sanavartaloissa illatiivin < yMsi. Ela- 
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tiivin vokaalina olen ainoastaan gutturaali /:u perästä kuullut y:n, 
jonka Wiedemanmn kieliopin ja evankeliumikäännösten mukaan pitäisi 
olla jotensakin yleisen. 

Muutamissa sanoissa niink. pa{, korka, kiuala sekä niissä a-päät- 
teisissä paikannimissä, joissa paikallissijoissa lokatiivinen /a-pääte tulee 
esille, katoaa näiden sijapäätteiden vokaali, es. korka tupa, iness. kor- 
kan, elat. korkai, illat, korka. 

57. Adessiivin pääte on -Ien, es. nmrtlen ihmisellä; ablatii- 
vin Kazanissa -lii, muualla -leS t. -tei, allatiivin -ly Vj., -/o K. 

58. Korvatakseen genetiivin päätettä käyttää votjakin kieli 
kahta keinoa. Kun pääsana on verbin objektina, on genetiivimääräys 
ablatiivissa, es. mon gondyrlei pize vio minä tapan karhun pojan. 
Muussa tapauksessa käytetään genetiivin asemesta adessiivia, es. gon- 
dyrten piez karhun poika. Niinkuin esimerkeistä näkyy, on pääsana 
kumpaisessakin tapauksessa varustettu oinistusliitännäiseliä. 

59. Instrumentaalin varsinainen pääte on -en. Niinkuin ylem- 
pänä on mainittu (§ 10) muuttuu tämä pääte monikossa -y?i(-öw):iksi ja 
samoin edellisen konsonantin vaikutuksesta myös yksikössä, es. pu puu, 
yks. instr. puen y raon. pujosyn; kyl kieli, instr. kylyn. Muotonsa ja 
merkityksensä puolesta vastaa tämä votjakin kielen sija tarkoin suomen 
instruktiivia ja komitatiivia, joka seikka näyttää vahvistavan sitä ajatusta, 
että nämät sijat suomessakin alkuaan ovat samaa sijaa. — Paitsi väli- 
kappaletta ilmaisee tämä sija myös seuraa, es. tnurt kySnojenyz mies 
vaimoinensa. Edelleen käytetään tätä sijaa appositsioonin ja predika- 
tiivi-adverbiaalin sijana, jolloin se vastaa sekä suomen essiiviä että trans- 
latiivia, es. soos Settizy soje (uloeti he löysivät hänet elävänä; so ufep- 
kyn [uiz hän tuli eläväksi. 

60. Prolatiivin pääte on -ti, jonka edellä yksikössä enimmi- 
ten on vokaali e (Wied.: ä), es. vueti vesitse, teteti metsää myöten. 

61. Terminatiivin pääte on Kazanissa -oi, Vjatkassa -oi ja 
(Jaks.) -odi, joka viimemainittu on lähinnä syrjääniläisen sukukielen 
vastaavia päätteitä: -öu"z, -eilz. 

62. Abessiivilla on myöskin votjakin kielessä päätteenä tuo 
jaajalta suomalais-ugrilaisella kielialalla tavattava -tek. Tämä johto- 
pääte näkyy, votjakin kielestä päättäen, olevan niitä sijapäätteitä, jotka, 
vaikka kyllä alkukielessä löytyviä, verrattain myöhään ovat menettä- 
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ueet itsenäisyytensä. Sitä todistan, niinkuin alempana (§ 76) tulemme 
näkemään, se seikka, että omistusliitännäistä ei liitetä päätteen perään, 
vaan pannaan se, samoin kuin myöskin ulkonaista paikallisuutta osoit- 
tavissa sijoissa, vartalon ja päätteen väliin, josta näkyy, että kieletär 
on pitänyt näitä sijapäätteitä postpositsiooneina. Koska votjakin kie- 
lessä löytyy sana tek, joka merkitsee: ilman, hiljaa, onkin Wiedkmakk 
lausunut sen arvelun, että kieli tässä säilyttää karitiivin päätteen itse- 
näisenä sanana. Niin ei kuitenkaan ole asianlaita, sillä tämä tek on 
myöhemmin kieleen tunkeutunut tatarilainen lainasana. 

63. Adverbiaalin päätteenä on -ja, Kazanissa m:n jälkeen -na 
(ks. § 26), es. so dyrja siihen aikaan, so vetliz kyija hän kulki aro- 
maita myöten. Usein vastaa tämä sijapääte suomen postpositsioonia: 
mukaan (secundum). Se liittyy myöskin verbivartaloihin, es. soleti 
mjlaz kide ponyja so burmoz pannen kätesi hänen päällensä hän paranee. 

Paitsi näitä yleisesti käytettyjä ja Wiedemannixkin kieliopissa 
tavattavia sijapäätteitä ovat huomattavat vielä seuraavat: 

64. -i§eji, joka ilmaisee liikkeen yleistä suuntaa ja merkityk- 
sensä suhteen vastaa suomen postpositsioonia: päin elat. kanssa, es. 
so lyktiz kartien hän tuli kaupungista päin. Tämä sijapääte, joka 
tavataan myöskin syrjäänissä, näyttää olevan yhdistys elatiivista ja 
instrumentaalista, jonka tähden sitä nimitämme adverbiaali-elatii- 
viksi (elativus adverbialis). 

Paitsi tien-päätettä, jota hyvin viljellään, löytyy vielä muutamia 
harvinaisempia päätteitä, jotka myöskin ovat luettavat taivutuspäät- 
teiksi. Semmoisia ovat 

65. -n Vj., -n K, joka viimemainittu nähtävästi on alkuperäisempi. 
Tämä pääte merkitsee liikettä johonkuhun suuntaan ja on nähtävästi 
jäännös tuosta vanhasta paikallispäätteestä, joka suomen kielessä on 
säilynyt muutamissa partikkeleissa (Auluyistin latiivi), es. minne, 
sinne (virossa sitä vastaa pääte -ni, unkarissa -nek). Tämä pääte 
löytyy ainoastaan seuraavissa muodoissa : järin t. (jyrin päin, päälleen, 
kömin otsalleen, es. komin u§iz hän putosi otsalleen. Tämän /«-päät- 
teen liittymällä paikkaa osoittavaan /o-päätteeseen on syntynyt pääte: 

66. -fan, jolla on allatiivin merkitys, es. uijan ahmalle (t</ 
ala-), vallan ylähälle (iv// ylä-; vokaalin muutoksesta ks. § 5), ai/a/i 
t. ailoh eteenpäin (ai esi-). Castren mainitsee syrjäänin kieliopissaan 
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tätä sijapäätettä nllatiivin nimellä ja arvelee sitä myöhemmin synty- 
neeksi sittenkuin vanhempi allatiivinen -ly oli kadottanut alkuperäisen 
paikallismerkityksensä ja muuttunut datiiviksi K 

67. Paikkaa osoittava on pääte -la, ja se ilmaantuu muutamissa 
a-päätteisissä votjakkilaisissa paikannimissä sijapäätteen edelle inessii- 
vissä, elatiivissa ja illatiivissa, es. Nörja, illat. Norja/a, clat. Nörjalas, 
iness. Karjalan. 

68. Votjakin kielen sijapäätteet ovat siis 
yksikössä monikossa 

1. Nom. — jos, os 

2. Akk. e; = nom. josty Jaks.; = nom. 

3. In. yn Vj., ön K, in, n josyn Vj., josön K 

4. El. is, yS 



5. 111. ii, y Vj. ; ö K josy Vj., josö K, josö 

6. Ad. Ien josten 

7. Abi. lii, kS, les* josliS, joslvs*, joslH 

8. Ali. ly Vj., lö K josfy Vj., jos/o K 

9. Instr. en, yn Vj.; on K, (in) josyn Vj., josdn K 

10. Prol. ti, eti josti 

11. Terni, oi, odi Vj.; ok K josoz, ~odi Vj.; -os K 

12. Ab. tele jos kk 

13. Adv. ja, (iia) 

14. Adv.-El. iden josisen 

15. Lat. 71, n 
(16. — taii) 
(17. - (a) 

69. T a i v u t u s e s i m e r k k e j ä. 

I. Vokaalivartaloita. 

apai Jaks. vanhempi sisar; tUpo Kf\z. kananpoika; sarha Jaks. 
kori, feor&a tupa; Tupa/; Nörja Kaz.; (cuhaJt, -ad£e huomispäivä; 
cukna aamu; into Kaz. paikka). 

Yksikön Monikon 
Nom. apai >'ipö sarba apaijos 

Akk. — — apai josty Jaks. 

1 Castrkn: Elementa gnunmatsces syrjacnae. g 25: 6, 7. 
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Yksikön 






Monikon 


In. 


apajyn 


tipijön 


sarbain 


apaijo&yn 


EI. 


apajiS 


tipijti 


sarbaU 


mm mg 

apaijosis 


m. 


apaja 


tipije 


sarbae, sarbce 


apaijosy 


Ad. 


apailen 


öipolen 


sarbalen 


apaijoshn 


Abi. 


apailes 


6ipöle& 


sarbale§ 


apaijoslek 


Ali. 


apajly 


dipölö 


sarbaly 


apaijosly 


Instr. 


apajen 


öipijen 


sarbaen, sarbee 


n apaijosyn 


Prol. 


apajcti 






(intijosti Kaz.) 


Terin. (hQcaiejos' Kaz. cultadiodi Jaks.) (cuknaodz Jaks.) — 


Ab. 


apaitek 


öipotck 




apaijostek 


Nom. 


korka 


Tupal 


Norja 


korkajos 


A kk. 








korkajosty Jaks. 


In. 


horkan 


Tupalan 


Nörjalati 


korkajosyn 


EJ. 


korkas, -ais 


Tupa/as 


Norjalai 


korkajosis 


IIL 


korka, -aje 


Tupala 


Nörjala 


korkajosc 



II. Konsonanttivartalolta. 

murt ihminen; Hn(m-) silmä; miles(k-) metsä; (dyr aika; kar 
kaupunki; yurt kylä). 





Yksikön 






Monikon 


Nom. 


murt 


m 


riules 


murtjos 


Akk. 


murte 






murtjosty Jaks. 


In. 


murtyn 


Hnmyn 


nuleskyn 


murtjosyn 


El. 


murtti 


Hnmis 


nuleskis 


murtjosU 


UI. 


murte 


Hnmy 


milesky 


martjosy 


Ad. 


murtlen 


Unien 


imlesten 


murtjoslen 


Abi. 


murtlei, (-Iti Kaz.) Hnlei 




murtjosles (-Us) 


Ali. 


murtly 


miy 


nulesly 


murtjosty 


Instr. 


mutien 


Hnmyn 


nuleskyn 


murtjosyn 


Prol. 


(yurteti) 




nulesketit nulesti (yurtjosti) 


Term. 


(dyro£) 








Ab. 


murttek 


UAtek 


mdestek 


mtirtjostek 


Adv. 


(dyrja) 








Adv.-El. (JcarHen) 
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D. Adjektiivit ja niidon vertailu. 

70. Koska votjakin kieli ei eroita tarkasti adjektiiveja ja subs- 
tantiiveja toisistaan, on adjektiivien taipuminen riippuva niiden ase- 
masta lauseessa. Jos adjektiivi on atribuuttina, pysyy se taipumatto- 
mana, es. vii korka uusi tupa, iness. vtt korkan. Jos taas adjektiivi 
seisoo itsenäisenä, substantiivin asemesta, taipuu se niinkuin substan- 
tiivikin. Ollessaan predikaatintäytteenä saa adjektiivi monikon nomi- 
natiivissa päätteen -ei, es. gondyrlen piosyz b(uf£yneS karhun pojat 
ovat suuret, soos myre§ he ovat rikkaita. 

71. Vertailu on votjakin kielessä vaillinainen, niinkuin useim- 
missa muissakin suomalais-ugrilaisissa kielissä. Superlatiivia ei löydy 
ollenkaan. Komparatiivin suhteen ei myöskään kieli vielä ole päässyt 
vakavalle kannalle, koska se toimittaa tätä vertailutapaa kolmella eri 
tavalla, nim. l:o) siten, että ablatiiviin pannaan sen esineen nimi, 
johon jotakin verrataan, es. pynylii iapek koiraa pienempi, myncitym 
kuzmojez minua voimakkaampi; 2:o) ja 3:o) komparatiivipäätteillä 
-ges{-kes) ja -gem(-kem), es. so uzyrges t. \usyrgem hän on rikkaampi, 
multeskes enemmän. Nämät komparatiivimuodot taipuvat niinkuin 
muutkin adjektiivit, es. (itsenäisinä:) pereSgeslen vanhemmalla, perei- 
gcsjos/en vanhemmilla; (predikaatintäytteenä:) sojos bydiymgesei he 
ovat suuremmat. 

Votjakin kielessä liittyy, niinkuin muissakin suomalais-ugrilaisissa 
kielissä, komparatiivin pääte myöskin substantiiveihin, ei kuitenkaan 
suorastaan vartaloon, vaan sijapäätteiden perään, es. kidokyn kaukana, 
komp. JäJokynges kauempana. Tämäkin seikka osoittaa, että kom- 
paratiivi votjakin kielessä on verrattain nuori muodostus. 



E. Pronominit. 

72. Porsonalliset pronominit ovat mon minä, ton sinä, so 
hän, mi me, ti te, sojos t. soos ho. Ne taipuvat näin: 

Yksikkö: Monikko: 
Kaz. JakS. Kaz. Jaks. 

Nom. mon mon mi mi 

Akk. mon» moni' miiemöz mitemdy 
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Yksikkö: Monikko: 



Kaz. 


Jaks. 


Kaz. 


Jaks. 


Ad. m(ö)nam 


m{y)nam 


mitam 


mi f am 


Abi. möniSkÖm 


mynestym, möstym 


mifeäkom 


niitettyni 


Ali. mönöm 


mynym 


mifem/ö 


mitemhj 


lnstr. monen, monenöm monenym 


mifemön 


mitcmyn 


Ab. — 




mitek 


mitek 


Noin. ton 


ton 


ti 


ti 


Akk. tonc 


tone 


titedöz 


tikddy 


Ad. Umacl 


tynad 




ti Tn tl ti n tl 

IMlKt; MICK 


Abi. töniiköd 


tyncstyd, töityd 


tifc&köd 


titcHyd, -dy; 








tieStyd, -dy 


Ali. tönfcZ 


tönyd, tbyd 


titedlö 


tiCedhj, tied/y 


lnstr. toncn, toncnöd 


tonenyd 


titcdön 


tiCedyn, -ny; 








tienyd, -dy. 


Ab. - 




titek 


titek 


Nora. so 


SO 


sojos 


soos 


Akk. 507/5 


soje, sovv, 8U8 


sojosöz 


soosty 


Ad. solen 


solen 


sojos tcn 


sooslrn 


Abi. sofis* 


solcs", solcs", sove$ 


sojosliS 


soosleS 


Ali. 50 lo 


sohj 


sojosiö 


soosty 


lnstr. sojen 


soin 


sojosdn 


soosijn 


Ab. sote/c 


sotek 


sojostek 


soostck 



TS. Tarkastaessamme näiden personallisten pronominien taivu- 
tusta, pistää heti silmäämme omituisuus, joka suomalaiselle on tuttu 
vanhemmasta raamatunkielestä, nimittäin omistusliitännäisen liittymi- 
nen sijapäätteiden perään, es. mynestym, tuimiltani. Monikon taivu- 
tus on epäsäännöllinen seuraavissa suhteissa: l:o) l:n ja 2:n personan 
taivutusvartalot ovat mii- ja tit-; 2:o) käytetään yksikön omistusliitän- 
näistä -m ja -d. Jaksurissa käytetiiän inonik. 2:n personan pronominia 
taivuttaissa myöskin monikon omistusliitännäistä -dy, es. abi. tifestydy. 

74. Omistusliitännäiset (possessiivisuffiksit), jotka suomalais- 
ugrilaisissa kielissä vastaavat arjalaisten kielten possessiivipronomineja, 
ovat votjakin kielessä 
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yksikössä: 

1 pers. e, y Vj.; ö K, m 

2 ff ed, yd Vj.; öd K, (id) 

3 „ ez, yz Vj.; oz K, (ie) 



monikossa : 
my Vj., mö K 
dy (ty) Vj., do (tö) K 
*y M Vj., *o (*)) K 



Näistä poikkeavia ovat akkusatiivin oraistusliitännäiset, jotka 
ovat syntyneet siten, että tuo pronomineissa vielä säilynyt akkusatii- 
vinpääte e on liittynyt varsinaisiin pronomininosoittajiin m, d, z, joten 
ovat muodostuneet yksikön akkusatiiviliitännäiset me\ de (te), ze (se); 
näistä taas syntyvät vastaavat monikolliset s(z):n liittymällä, siis mes 
(mez), tes (dez), zes (zez). 

Yksikön l:n personan vokaalista päätettä e\ y (o) käytetään: nomi- 
natiivissa, es. murte ihmiseni, Sinmy silmäni; ulkoisissa paikal- 
lissijoissa, joissa liitännäiset pannaan sijapäätteen edelle, es. adess. 
miirtelcn ihmiselläni; abess. tiretck kiteettäni. Saman personan m- 
päiitettä käytetään kaikissa muissa sijoissa, cs. iness. korlcam tu- 
vassani, instrum. murtenym ihmiseni kanssa, prolat. iurestim tietäni 
myöten. 

Ylempänä (§ 10) on jo huomautettu, että y (ö):n käyttäminen liitän- 
näisissä e: n asemesta riippuu edellisestä konsonantista ja että monikon 
jos-päätteen perästä aina käytetään y (ö)- vokaalia, es. murtjosy ihmis» i : i. 

75. Sijapäätteistä muuttuvat liitännäisten edellä sisäisten pai- 
kallissiojen päätteet. Elatiivipäätteeseen ilmaantuu liitännäisen edelle 
epäilemättä päätteessä alkuperäinen, mutta myöhemmin kadonnut 
konsonantti t Vj., k Kaz., joten siis elatiivi saa päätteen -iit-, -Wc-, 
es. murHStym Vj., murtiiköm Kaz. Inessiivi ja illatiivi supistuvat 
yhdenmuotoisiksi, a-päätteisiksi, es. korkam tuvassani ja tupaani. 

76. Merkillistä on votjakin kielessä se, että omistiisliitännäiset 
muutamissa sijoissa liittyvät suoraan vartaloon, päätteen edelle. Niin 
tapahtuu ulkoisissa paikallissijoissa sekä abessiivissa ja ndverbiaalissa, 
es. ali. vyn-y-hj veljelleni, ad. suzer-e-fen sisarellani, abi. apajclc* 
vanhemm. sisareltani, abess. tir-my-tek kirveettämme, adv. jumyS-c:-ja 
hedelmänsä mukaan. Samoin menettelee syrjäänin kieli ulkoisissa pai- 
kallissijoissa, vieläpä permjakin murteessa kaikissa muissa sijoissa paitsi 
inessiivissä ja illatiivissa. Monessa muussakin sukukielessä huomaamme 
saman horjuvaisuuden tässä suhteessa. Niinpä voi es. tsheremissin 
kielessä liitännäinen yksikössä liittyä joko vartaloon tahi sijapäättee- 
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seen (poikkeuksen tekee akkusatiivi, jossa se aina liittyy vartaloon, 
es. pört-et, tupasi, akkus. pört-ed-em). Vrt. § 62. 



77. Taivutusesiinerkkejä. 

korka tupa, murt ihminen, Hr kirves, apai vanhempi sisar, sarba 
kori, siires tie, tel metsä, purt veitsi, vyn nuorempi veli, gurt kylä. 

Yksikkö. 









Kaz. 




Jaks. 


iNoni. 


i 


pers 


. yks. korkajc 


muvtö 






o 
A 


» 


„ KorKajea 


,in « # a* r/i/i 


tired 




Q 
O 


n 


,, Kot/caje* 


VIUVICZ 


Ii/ CJ 




1 


n 


mon. koi Kaino 


w?i<? twio 


urmy 




n 

Zi 


n 


/'/'ii'/'/! /V /l* 

„ KOrKauO 


wii<rtw 


ii \ m d 1 * 

Ii? H.// 




3 


n 


„ korkazö 




tirzy 


t\ K K. 


i 
i 


n 


V Ko. nU/riUtllt, 


Tikin Utit 


t*/ y/tt- 




o 

Cl 


n 


lj*/wLTi il it 

.. KOJ MlUti 


n, n rt fr 


(»Tuo 




o 
o 


n 


„ KOrKU~ti 


77t(</ tie 






i 
1 


n 


»viri»! l'r\i*lj'ft 111 /? 

mon. KO/ tcaineb 


7/1? w i//tCi 


Cl/ WW» 




a 
& 


n 


l*iwl'ti /7/it» 
„ kOrkuueS 


7/«t/ l(Ctf 


ti/ (tCtf 




3 


H 


korkazes 




tirzes 


Ad. 


1 


n 


yks. korkajelen 


murtelen 


apajelen 




2 


n 


„ korkajedlen 


murtedlen 


apajedlm 




3 


n 


„ korkajezlen 


murtezlen 


apajezlen 




1 


n 


mon. korkamölen 


murtmöfen 


apaimylen 




2 


» 


„ korkadöfen 


murttölen 


apaidylen 




3 


n 


„ korkazölen 


murtsölen 

• 


apaizylen 


Abi. 


1 


n 


yks. korkajelii 


murtelU 


apajeles 




2 


n 


„ korkajedlU 


murtedliS 


apajedles 




3 


n 


„ korkajezlis 


nmrtezlis 


apajezles 




1 




mon. korkamdlis 


mitrtmolti 


apaimyleS 




2 


n 


„ korkadoliS 


murttöliS 


apaidyleS 




3 


n 


„ korkaeölU 


tnurtsölii 


~- — ' 

apaizylet 
- — - 
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Kaz. 




Jaks. 


AU. 


1 pcrs. yks. korkajefö 


murte/ö 


apajehj 




2 




hnrlcn i pfll Ti 








3 




hnrlcnipfjfi 


M ] 7 / ) ■ / - / . 7 

?/i((7 ICZfO 

• 


apajezty 




1 




m on lcnrhfvm.nl tl 


Tfiui vnioio 






2 




„ korkadölö 

ff m 


711 UT LIU W 


iijjUttuynj 




3 


n 


„ korkazölö 


min vsuvu 


aptiuyiy 


In. & Hl. 1 


n 


yks. korkam 


mnrtam 


sarbaam 1 




2 


» 


„ korkad 


murtad 






3 


n 


„ korkaz 




sarbaaz 




1 


n 


nion. korkamö 




sarbaamy 




9 


n 


korkadö 




sarbaady 




3 


n 


„ korkazö 


murtoko 


sarbaazy 


El. 


1 


n 


yks. koikaskom 


murtUköm 


sarbaitiym ■ 




2 


n 


„ kor kasien a 


murtiiköd 


sarbaistyd 




3 


n 


„ korkaskoz 


murhSkoz 


sarbaiityz 




1 


» 


mon. korkaskomo 


murtiäkomo 


sarbaiUymy 




2 




korkaSkodö 


murtUködo 


sarbaistydy 




3 


J) 


„ korkaskoz o 


murtiSközÖ 


sarbai&tyzy 


Instr. 


1 


» 


yks. korkajetiom 


murtenöm 


sarbajenym 3 




2 




„ korkajenoa 




sarbajenyd 




3 




„ korkajenoz 




sarbajenyz 




1 




mon. korkajenomo 


murtenomo 


i • 

saroajenymy 




2 




„ korkajenödu 


murtenödö 


sarbajenydy 




3 


» 


„ korkajenoz d 


murtenözo 


* _ « , 

saroajenyzy 


Prol. 


1 




yks. Mirestim 


murttitn 


teletim 




2 




„ Surestid 


murttid 


tetetid 




3 




„ stirestiz 


murttiz 


teFetiz 




1 




mon. kurestimo 


miirttimö 


tehtimy 




2 




„ Siirestidö 


tmirttidö 


tektidy 




3 




„ surestizo 


murttizö 


tetetiey 



1 Mutta korkam, -ad etc. .Taks., ei * korkaam. 

* „ korkaitym, -ijd etc. „ „ * korkaistym. 

3 Myös sarbemym, -yd etc.; w/« veli, instr. vynynym, -yd etc. 
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Ab. 



Kaz. 




JakS. 


1 pcrs. yks. korkajetek 


tiretek 


tiretek 


2 „ „ korkajettek 


tircttek 


tirettek 


3 „ „ korkajestek 


tirestck 


tirestek 


1 „ inon. korkamökk 


tirmötek 


tirmytek 


2 „ „ korkadötek 


tirdötek 


tirdytek 


3 „ „ korkazötek 


tirzötek 


tirzytck 



Monikko. 



Noin. 



A kk. 



AcL 



Abi. 









Kaz. 


Jaks. 


1 


» 


yks. 


korkajoso 


purtjosy 


2 


77 


ii 


korkajosöd 


purtjosyd 


3 


77 


ii 


korkajosöz 


purtjosyz 


1 


11 


inon. 


korkajosmo 


purtjosmy 


2 


11 


n 


korkajosto 


purtjosty 


3 


• « 


ii 


korkajossö 


purtjossy 


1 


77 


yks. 


korkajosmo 


purtjosmc 


2 


77 


n 


korkajosfc 


purtjostii 


3 


77 


ii 


korkajossö 


purtjossä 


1 

2 


77 


mon. 


korkajosmes 


purtjosmes 
purtjostes 


3 


77 

n 


n 
ii 


korkajostes 
korkajosses 


purtjosses 


1 


11 


yks. korkajosölm 


apaijosylm 


2 


77 


ii 


korkajosodlm 


apaijosyd/m 


3 


77 


17 


korkajoso zlm 


apaijosyzlen 


1 


77 


mon. 


korkajosmölm 


apaijosmylm 


2 


77 


ii 


korkajostolrn 


apaijostyhn 


3 


77 


ii 


korkajossö lm 


apaijossyhm 
<— * 


1 


71 


yks. 


korkajosnlU 


apaijosyleA 


2 


17 


ii 


korkajosödlU 


apaijosydhs' 


3 


71 


n 


korkajosöz HS 


apaijosyzhs' 


1 


11 


mon. 


korkajosmolis 


apaijosmyirs' 


2 


11 


ii 


korkajostolU 


apaijostylfs 


3 


11 


17 


korkajossölU 


apaijossylcs 
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Kaz. 


.Jaks. 


Ali. 


1 pers. yks. korkajosolö 


apaijosyhj 




2 




„ korkajosödfö 


avaiiosi/dlu 




3 




„ korkajosözlö 


apaijosyzh/ 




1 




mon. korkajosmölö 


aimijosmyhj 

- 




2 




„ korkajostölö 


apaijostyly 




3 


ii 


,. korkajossöJö 


apaijossyhj 


In. & 111. 1 


» 


yks. korkajosam 


korkajosam 




2 




„ korkajosad 


korkfi/instn d. 




3 




„ korkajosaz 


korkajosaz 




1 




nion. korkajosamö 


korkajosamy 




2 




„ karkajosado 


korkajosady 




3 


ii 


„ korkajosamö 


korkajosazy 


El. 


1 


» 


yks. korkajoslUköm 


sarbajosittym 




2 


j? 


„ korkajoslisköd 


scirbaiosiS hid 




3 


?> 


„ korkajosli&köz 


sarbajosiStyz 




1 


?> 


mon. korkajoslUkömö 


sarbajosistymy 




2 


» 


„ korkajosliSködö 


sarbajosUtydy 




3 


** 


„ korkajosliSkÖzö 


sarbajosiStyzy 


Instr. 


1 




yks. murtjosönöm 


vynjosynym 




2 


?> 


„ murtjosönöd 


vimiosunud 




3 


5> 


„ murtjosönöz 


irynjosynyz 




1 


?> 


mon. murtjosönömö 


vynjosynymy 




2 


» 


„ murtjosönödö 


vynjosynydy 




3 


n 


„ murtjosönöz ö 


vynjosynyzy 


Prol. 


1 




yks. Mircsjostim 


gurtjostim 




2 




„ tiiresjostid 


yiirtjostid 




3 




„ survsjostiz 


gurtjostiz 




1 




mon. siiresjostimö 


gurtjostimy 




2 




,. Siiresjostidö 


gurtjostidy 




3 




„ sitre.yostizö 


yurtjostizy 
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78. Refleksiivipronomini taipuu näin: 



Nom. 



A kk. 



Ad. 



Abi. 



Dat. 









Kaz. 


Jaks. 


1 pors. yks. ac-öm minä itse 


adim 


2 


» 


JJ 


OÖSä sinä 


aha 


3 


jj 


JJ 


aBz hän „ 


aöiz 


i 
i 


jj 


moti, aSmes me „ 


aihnios 


2 


jj 


jj 


aites te „ 


actios 


3 


?> 


jj 


a&ses he „ 


aöios 


1 


jj 


yks. asme 


asme 


2 


jj 


jj 


aste 


aste 


3 


»» 


jj 


assc 


asse 


1 


jj 


mon. 


ahnesoz 


aSmedfp 


2 




jj 


aitcsöz 


astedys 


3 




jj 


as°$csöz 


axsodus. 

'.I'"." / ? 


1 


JJ 


yks. 


asiani 

m 


as/am 


2 




j» 


as/ad 


as/ad 


3 


JJ 


jj 


aslaz 


as/az 


1 




mon. 


ahne/m 




2 




jj 


a&telen 




3 


rl 


jj 


ahclm 




1 


JJ 


yks. 


asliShövi 


as/cstym 


2 


JJ 


jj 


aslisköd 


as/cstyd 


3 


JJ 


jj 


asli&köz 


asleSiyz 


1 


»> 


mon. aimdU 


aStntJcs 


2 


JJ 


jj 


aStelit 


aStrlcs 


3 


JJ 


j» 


asscliS 


assclc* 


1 


J» 


yks. aslöm 


aslyni 


2 


JJ 


jj 


as/öd 


ashjd 


3 


JJ 


jj 


as/dz 


as/y: 


1 


JJ 


mon. 


aSmelö 


asinrfy 


2 


V 


jj 


aitvir, 


aitely 


3 




M 


assdii 

• 


a&se/y 
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Kaz. 



Jaks. 



Instr. 1 pers. yks. useitöm 



asenym 
asenyd 
asenyz 



2 „ „ asmod 

3 ,, ,, asmöz 

1 „ inou. ahnesön 

2 „ „ aitesön 



aksenydy 



3 „ „ aisesön 

79. Interrogatiivipronomineja ovat: 

kin K, kin 3 kuka, akk. kihii K, kinil J, ad. Janien, K. kinten J, 
abi. kiitlii K, dat. kinlö K, /mj/y J, instr. ki/ien K, J, ab. 

kintek K, nion. noin. kiiijos K, kinjos 3, mon. akk. kinjosty J. 

wia, mar K, J mikä. akk. «io/e K, ad. malen K, abi. ma2i$ 
K, dat. mafö K, wia/y J, instr. majen K, J, ab. matek K, mon. nom. 
majos, marjos K. 

Z«<d (adj.), hidiz (subst.) K, kiidiz 3 kuka, mikä, kumpi, akk. 
kude, kudze K, ad. hidizlen K, J, dat. kudizlö K, kudizhj J, in. & ill. 
fo«Za* K, el N & abi. kudi&köz K, instr. kudenöz, kudinoz K, ab. 
kudtek, kuttck, kudistck; es. fettd murtlo kelle ihmiselle, fttttfö t. 
fatcfcc ia^fod minkä otat, kykleS kitdte burji&kod 3 kumpaisenko kali- 
desta valitset, kudiz dzed kumpi on parempi. 

kade K, köce 3 (adj. ja subst.) millainen, dat. köce/ö K, in. ko- 
cejön K, instr. kocejen, ab. köcetek; — köcejez K, kööeez 3 (subst.) 
id., dat. kööejeztö K, köceezhj J; es. /ftfctf adami 3 millainen ihmi- 
nen, Zröceze arftid K millaisen näit, köcejosse jaratiikod 3 millaisia 
rakastat. 

80. Indefiniittisiä ovat: 

kirikc, kiii-no-kin K joku, kuka tahansa. 

mcdce, märkä K jokin, mikä hyvänsä, taivutetaan niinkuin itse- 
näinen sana, es. dat. makdo, instr. makejen. 

kudkii K (adj.) joku, es. kudke murt joku ihminen. 

kudiskB K (subst.) joku, akk. kudzeke, dat. kudiz/ökr. 

koceke K, köccke 3 (adj. ja subst.) millainen hyvänsä, akk. kö- 
cezeke abi., koC-cliskv; es. köcrkc bastod, öee Jaratoz minkä tahansa 
otat, se hyvä on. 
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ofo-köcv K, ofo-köcr J, olo-Jan K joku. 
muzon K, muu. 

81. Kieltäväiset pronominit syntyvät siten, että nino, no 
liitetään kysyväisten pronominien eteen, vieläpä no voidaan Iisaksi 
liittää niiden jälkeenkin, es. ninolan, ninokin-no K, nokin-no .1 ei 
kukaan, ninomor, -no K, nomyr-no J ei mikään, ei mitään, nd. 
ninomörlen, ninomörezlm, abi. ninomörliä, ninomörezlti j. n. e.; 
ninokudiz{-no) K ei mikään, ei kumpikaan, ninokoCc{-no) K ei min- 
käänlainen. 

82. Resiprokipronominia vastaa votjakissa o^-sanan kertomi- 
nen, es. mi ogmofo ogmö vvramö puhumme toinen toisellemme (oik. — 
meistä yhdelle meistä yksi), ogdölo ogdö toinen toisellenne, ogzölo 
ogzd toinen toisellensa (3 p. mon.). 

83. Demonstratiivi-pronorainit ovat: so (ks. taivutusta yllä 
s. 30), sojez K, J tuo, ta, tajez K, J tiima, ad. talen, Uijczlen K, 
abi. taliS, tajezlis K, tab\i, tajezlei J, j. n. e.; öci- K, syH- J sellainen. 



F. Lukusanat. 



84. 



Perusluvut. 



Järjestysluvut. 



1. og, odig J ; ok, odik K 

2. kyk J, kök K 

3. kuiri, kuin 

4. rfttf J, Ml K 

5. vif 

6. kuat 

7. H£ym J, iiiöm K 

8. tamys J, famos K 

9. nkmys J, tt&mäf K 

10. das 

11. dasodig 

12. daskyk J, daskök K 

20. fcyi J, Aoi K 

21. ky £ odig J, koi odik K 
30. kuamyn J, kuamnn K 



odigeti 

kykteti J, hlikteti K 

kmrimcti 

nnteti 

vifeti 

hrafcti 

Hzymcti J, ^ij ww ?« K 
(amyscti .1, famoscti K 
ukmyscti J, ukmösoti K 

dasodigeti 

daskykteti J, dasköktcti K 
kyzeti J, /»vicV/i K 
ky:odigeti .1, koiodigrti K 
knamyncti J, ktvamonvti K 
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40. Mtdon 

50. viCton 

60. ktvafton 

70. Hiymdon Vj., iiiomdon K 

80. tamyston Vj., (amoston K 

90. xdcmyston V., tikmöston K 

100. iu 

102. Mtkyk Vj., s*wfcdfc K 

200. kykki Vj., fcö&iu K 

1000. htrys Vj., SHros K 



viftoneti 
kivaftoneti 

iiiymdoneti Vj., Hiomdoneti K 
(amy8toneti Vj., famöstoneti K 
ttkmystoneti Vj., xtkmöstoneti K 

iukykteti Vj., hikökteti K 
kykSueti Vj., kök&ueti K 
Suryseti Vj., hiröseti K. 



85. Distributiivilukua toimittaa votjakin kieli peruslukusanaa 
kertomalla joko nominatiivissa (Wiedemaxnin mukaan), es. puktyfe 
vifton vitton murt asettakaa viisin kymmenin ihmisiä, tahi instru- 
mentaalissa, es. so Zeiem so/osy* as aio* fo/fcen Äj/fcen nän lähetti 
heitä edellänsä kaksittain. Instrumentaalia käytetään kertomattakin 
yleisesti, semminkin suffiksin seuratessa, es. ognam, -nad, -naz, -namy, 
-nady, -nazy yksinäni, -si, -nsä j. n. e.; samoin leyknamy, kiiinnamy, 
iriitnamy, vifnamy me kahden, rae kolmen j. n. e. Instrumentaalin 
asemesta käytetään myös (6:sta aikain aina) postpositsioonia coSen 
yhdessä, es. kyk coSen kaksi yhdessä, kwat coSen kuusi yhdessä. Mer- 
killistä on, että näissä distributiivisissa lukusanoissa ilmaantuu omistus- 
liitännäisen edelle vokaali a, eikä, niinkuin odottaisi, y (o). Jos tähän 
vertaamme syrjäänin kielen muotoja, niin havaitsemme, että tässä 
sukukielessä -na on omistusliitännäisen seuratessa instrumentaalin päät- 
teenä aina, eikä ainoastaan distributiivisissa sanoissa, es. syrj. otnam, 
ötnad, ötnas, votj. oytiam, ognad, ognaz; syrj. purt, veitsi, instr. 
purtnam, votj. purtenym. Nähtävästi on siis instrumentaalin alku- 
peräinen pääte näissä kielissä ollut -n a (vastaava suomen essiivipää- 
tettä?). 
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II. Verbit, niiden synty ja taivutus. 

A. Verbien johtopäätteitä: 

86. 1) -ah: biöah (bito poimin), verah sanon, uzah teen työtä. 

2) -Uah: kokkittah (koSko menen pois), verattalo (verah sanon), 
adtittah näen silloin tällöin (adzo näen). 

3) -dio: hbdzo (tobo lennän). 

4) -ko: tapko lyön korvapuustin (öabo lyön käsiä vastakkain). 

5) -kto: ftäSekto kuumehdun (moment.) (pui kuuma), vozrkto 
tulen viheriäksi (voz viheriä), tyrekto huudahdan. 

6) -h: baStö/o otan vähitellen, ottelen (basto otan), monöh me- 
nen usein (mono menen). 

7) -mo: vuzmo vanhenen (vuz vanha). 

8) -so (onomatop.): bökso määin. 

9) -So: pukso istuudun (puko istun). 

10) -iko: oktUko järjestelen huoneessa (oktönö kerätä), verai- 
könö puhua (ivranö sanoa). 

11) -to: pukto panen istumaan, istutan (puko istuu). 

B. Verbinominit. 

87. Verbinominit muodostuvat seuraavilla johtopäätteillä : 

L -4 (-i§, -as), es. harii (karöno tehdä), veraä (v*ranö sanoa). 
4-päätteisiä verbinomineja vastaa suomessa tavallisesti I personall. par- 
tisiippi, es. kiffiö köioz makaava kyy, öifas vcS kiiltävä helmi. Myös- 
kin niitä usein vastaavat suomen ja-, jä-päätteiset nomina agentis, es. 
d£e& uza$ hyvä työntekijä. Oudompaa on, että se on IV:n inf:nkin 
vastineena, es. lömö/en tita&ez lumen kiiltäminen. 

II. -cm, -am, es. leitem (les tönö tehdä), veram (veranö sanoa). 
Tämän verbinominin käytäntö on erittäin monipuolinen ja se voi vas- 
tata l:o) suomen IV:ttä infinitiiviä, es. porem berl: sisälle menemisen 
perästä, pöremmö beri : sisälle menemisemme perästä, mynam soje 
adzeme ug pot minä en tahdo nähdä häntä (oik. minun häntä näke- 
miseni ei tee mieli), aslisköz potemze itsensä ulosmenemistä, iuemtity* 
sanomisestansa; 2:o) II:sta personall. partisiippia, es. ulem murt elänyt 
ihminen, buko knasam murt hjktoz luokan taivuttanut mies tulee, 
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veram (on) sanonut, sanoi (perf. hist.). aJzt-m (on) nähnyt, näki; 
3:o) Ilista personatonta partis., es. kuasam nan taitettu leipä, goSte- 
myn van on kirjoitettu, pöremen (instr.) ua/tas veraSkönö kuski: tul- 
tuaan heti puhumaan rupesi. 

DI. -no, (-önö, -anö) K, -ny (-yny, -any) J; es. baitmiö, babtyny 
ottaa; veranö, verany sanoa; kujany heittää. Merkitykseltään se vas- 
taa l:o) suomen I infinitiiviä, es. murti- vijönö äbtök on synti lyödä 
ihmistä; 2:o) IIJ:n inf.:n illatiivia, es. monom &ijönö menemme syömään, 
mönönö das menemään valmis; 3:o) IV.ttä infinitiiviä ja seuraa sitä 
Miioin postpositsiooni ponna tähden, es. baStönö ponna ottamista varten. 

IV. -on, -an, es. aifion (aJiönö nähdä), koran (korand hakata). 
Tämänpäätteisiä verbinomineja vastaa yleensä suomen IV:s inf., es. 
pu koianen kijonjos ku{esme puiden hakkaamisella sudet vähenevät. 

V. -ono, -ano; tämän-päätteinen verbinomini on johtunut edel- 
lisestä adjektiivipäätteellä -o; es. karono (kanmö tehdä), verano (ve- 
ranö sanoa). Sitä vastaa suomen I partisiippi, sekä personallinen että 
personaton, ja se merkitsee jotakin vastedes tapahtuvaa, tapahtuvaksi 
odotettavaa ja välttämättä tapahtuvaa, es. mon doron ufono murt 
luonani (vastedes) oleva mies, purt le&tono murt veitsen (vastedes) 
tekevä mies, murtjos vahmöz kulono ihmiset ovat kaikki kuolevat, 
karVö biiono hti minun oli mentävä miehelään (oik. miehelle juokse- 
vaksi tulin), vttzano vuz myötävä tavara, verano on sanottava, bastono 
on otettava, ma karono mitä on tehtävä. 

VI. mori-päätteellä muodostuu mahdollisuutta ilmaiseva verbi- 
nomini, es. leitömon uz työ, joka on mahdollinen tehdä; so vii biiö- 
jnon hän on jo naimaikäinen (oik. hän on jo mahdollinen ,.juokse- 
maan"), vetlomon nunö lapsi, joka voi kävellä; lobamon luem berV kun 
oli tullut mahdolliseksi lentämään, pukymon istumisen mahdollisuus. 

VTL ontrm-, antem-päätteiset verbinominit ovat ono-, ano- 
päätteisten (ks. verbinom. V) kielteisiä vastakohtia, siis: karontcm joka 
ei ole tehtävä, jota ei voi tehdä, verantem jota ei saa (voi) sanoa. 

VHI. mte(emte-, awite-)-päätteiset verbinominit ovat vuorostaan 
em-, am-päätteisten (ks. verbinom. II) kielteisiä vastakohtia, es. dies 
koi hicnxteik kun hyvää sanaa ei ollut (oik. hyvän sanan ei olemisesta), 
pöremzö hiemteU kun hänen menostaan ei tullut mitään (oik. mene- 
misensä ei syntymisestä), koskemia ei mennyt pois (koSkem meni pois). 
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C. Verbiadverbit. 

88. I. sa(ysa-, osa-; asa-)-päätteellä muodostuu verbiadverbeja, 
jotka vastaavat suomen II:n inf.rn instruktiivia ja II:n personattoman 
partisiipin partitiivia (-ttua, -ttyä; -tua, -tyä), es. kordzasa ordi lau- 
laen kuljin ohi, Susa sanoen, ozöd idösa vahan elettyä. 

n. kö K, ky J {Ökö-, yky-; akö-, ofo/-)-päätteistä verbiadverbia 
vastaa suomen IT:n inf:n inessiivi, es. [öktökö tullessa, Ujon duoko 
ruokaa kysyessä, bertököd palatessasi, mönam mfinököm minun men- 
nessäni. 

IIT. toi K, todz, toi J (ötoi-, atoS-; ytodz-, ytoz-, atod%- } atoz-y 
päätteiset verbiadverbit vastaavat kysymykseen: mihin (aikaan) asti?, 
ennen mitä?, es. kuaz saktötos päivän koittoon asti, so verutoS mon 
aööm todo siihen kuin hän sen sanoo, tiedän minä sen ; ton ozo karö- 
tos* mon foktösa vuo siihen kuin sinä niin teet, ennätän minä tulla. 

IV. tek{ötek-, ytek-; rtte/v-)-päätteellä muodostuu suomen IIl:n 
inf:n abessiivia vastaava verbiadverbi, es. mönötek kifoz jää mene- 
mättä. 

D. Verbien taivutus 
selviää seuraavista taivutuskaavoista : 

89. Yksinkertaiset verbinmuodot. 

(baitfnö K ottaa, veranö K sanoa, kujany J heittää, luyny J 
tulla.) 

Indikatiivi. 

Preesens. 



Y. 1 baitiiko veratko kujatko 

2 baitiikoä veraikod kujatkod 

3 baktii vra kuja 

M. 1 baitWcom(9) vrra6kom(ö) faijatkom 

2 baitiikodö veraskodö ktijaskody 

3 baSto verah kuja f o 
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Futuri. 

Y. 1 baSto 1 veralo kujalo 

2 baHod veralod kujalod 

3 baitoz veraloz kujaloz 
M. 1 ba§tom(ö) veralom{ö) kujalom{y) 

2 baitodö veralodö kujalody 

3 baJtozö veralozö kujalozy 

Imperfekti. 

Y. 1 ba&ti verai kujat 

2 baStid verad kitjad 

3 baUiz veroa kujaz 
baktem (impf. hist.) veram kiijam 

M. 1 baitim(ö) veramö kujamy 

2 bastidö veradö hijady 

3 ba&tizö verazd kujazy 

Konditsionaali. 

Y. 1 baitösal verasal kujasal 

2 ba&tosalöd: verasalöd kujasal 

3 baitösal(oz) verasaftoz) kujasal 
M. 1 baStosalmo verasalmö kujasalmy 

2 baitosaldö verasaldö kujasaldy 

3 ba&tösalzö verasalzö kujasalzy 

Imperatiivi. 

Y. 2 bastö vera kuja 

M. 2 Ja^fe" (baStele) vera/e {mcd verale) kujale 

Optatiivi. 

Y. 1 med baSto med veralo med luo 

2 ,. baStod „ veralod „ luod 

3 „ bahtoz „ veraloz „ luoz 



1 Yksikön 1 p.:n personapäätteenä on kysymyksissä joskus -m, es. ku 
loktom? milloin tulen? löktoma mon K, lyktoma t. hjkto-a mon J? tulenko 
minä? ku baitom kondon? milloin otan kopeikan? mon ku kulom milloin minä 
kuolen? Tämä -m on nähtävästi yks. 1 p.:n alkuperäinen pääte. 
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ai. 


1 med bas"tom(o) 


wj<?ci wyfl/0wi(o) 


mca luomy 




2 


,. baitodö 


,, veralodö 

77 • 






3 


„ bastozo 


„ verat o zö 


„ /MO-sy 






90. 


\\ l a 1 f n l q of ivi n f* rl 4" 
I\ i 1 . 1 L f? 1 3 1? t IHUUUUl. 










Indikatiivi. 














Y. 


•* 
1 


ug oastisko 


wr/ veratko 


m# kujasky 




o 


ua ,. 


ud ,, 


ud „ 




O 


Ulf oaszo 


ug vera 


ug kuja 


M. 


I 


nm bastiske 


um veraitä 


um kujaäkö 




2 


7 

M« „ 


ud „ 


Mrf „ 




Q 
O 


m</ oas to 


m# vera/o 










Futuuri. 




Y. 


1 


ug bastö 


ug vera 






2 


ltd „ 


ud „ 


Md „ 




3 


uz „ 


U* „ 


M? „ 


M. 


1 


um oaitif 


nm refa/c 


um htjata 




2 


Md „ 


Md „ 


ud „ 




3 


w* „ 


ttf „ 


uz „ 



Y. 



M. 



» 



1 öi ba§tÖ 
2 

3 öz 

1 öm ftafte 

2 öd 

3 Ö2T 



M 
11 



Y. 1 oaitfsa/ 

2 öd baStosatod 

3 0,2 baStosal(Öz) 
M. 1 öm baHÖsafmo 

2 öd bastösaldö 

3 & ba&tösalzö 



Imperfekti, 
öi vera 

iS „ 
«f „ 

öm vera/e 
öd „ 

to „ 

Konditsionaali. 
öi verasal 
öd verasalöd 
öz verasal{öz) 
öm verasahnö 
öd verasatdö 
öz verasalzo 



öi kuja 
öd „ 
öz „ 
öm kujale 
öd 
öz 



n 
ii 



öi kujasaf 

ii n 

n n 

„ kujasalmy 

„ kujasaldy 

„ kujasahy 
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Imperatiivi. 



Y. 2 en Vasto en vera en kuja 

M. 2 „ baite(-tele) „ verale „ kajaJe 

Optatiivi. 

Y. 1 medam lu{y) 

2 metlad „ 

3 medaz baStu medaz vera medaz „ 
M. 1 medam lue 

2 medad „ 

3 medaz ba$te(-telt) medaz verale medaz „ 



91. Yhdistettyjä ajallismuotoja. 
I. Päättymätön tekeminen menneessä ajassa. 

a) 

Y. 1 mon bödtisko vai olin lopettamassa, olin lopettava 

2 ton bödtUkod „ 

3 so bodte 

M. 1 mi bödtiskom „ 

2 fi bödti&kodö „ 

3 so;'os iorffo „ 

b) 

Edellistä vastaava historiallinen muoto: 

Y. 1 mon bödtUko volem olin kuulemma lopettamassa (muiden 

puheen mukaan) 

2 ton bödtiskod 

3 so bödte t. -tiSke „ 
M. 1 mi bödtUkom ,, 

2 <i bödti&kodö „ 

3 sojos öödfo t. 'Uiko „ 
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II. Päättynyt tekeminen menneessä ajassa. 
(Pluskvamperfekti.) 

Y. 1 mon bödtem vaf olin lopettanut 

2 ton bödtemed 

3 so bödtem „ 
M. 1 mi bödtemmo „ 

2 ti bödtemdö „ 

3 sojos bödtemzö n 

b) 

Edellistä vastaava historiallinen muoto: 

(Hisf. pluskv.) 

Y. 1 mon bödteme völem (t. -m -»te t. -mä -me) olin kuulemma 

lopettanut 

2 ton bödtemed „ (t. -m -med) 

3 so bödtem „ 

M. 1 mi bödtemmo .. (t. -m -mmö) 

2 ti bödtirtamdö „ (t. -m -mrf*T) 

3 sq/os bödtitfamzö ,, 

Esimerkkejä: I, a): so töktukö mon bödfUko vai heidän tulles- 
saan olin lopettamassa; i^: /o» monUkod völem mon dorS sinä olit 
kuulemma menemässä, aioit mennä, luokseni; II, a): so mon pörökö 
bertem vaf minun tullessani hän (jo) oli palannut; b) so moneni volrm 
hän oli (puheen mukaan jo) mennyt. 



Y. 


1 


mon 




2 


ton 




3 


80 


M. 


1 


mi 




2 


ti 




3 


sojox 



92. Apuverbi r olla". 
IVevsens. 



vati 



Kielt, muodot. 



ÖVÖt 
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Imperfekti. 



Y. 



M. 



1 mon 

2 ton 

3 80 

1 mi 

2 ti 

3 sojos 



(volem) 
vai 

{völitlam) 



öi vai 
- — 

£i vai t. vato/ 
n valy 



Konditsionaali. 



Y. 



M. 



1 mon lusal 

2 ton „ t. hisalöd 

3 so „ t. lusalös 

1 wi lusalmö 

2 ti lusaldö 

3 so;*o5 lusalzö 



Y. 2 fa(d) 



öi to/ 
ötZ hisalöd 
öz h<sal(öc) 
öm lusalmö 
öd lusaldö 
öz lusalzö 



en lu{ö) 
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TJfoex» quantitatswechsel 
im finnisch-ugrisclieii. 

Vorläufige mitteilung 

von 

E. N. Setälä. 

(Vorgetragen in der sitzung der Finnisch-ugrischen Gesellschaft 
den 16 november 1895). 



[Die fortsetzung meiner arbeit „Yhteissuomalainen äännehistoria" (= Gemein- 
finnische lautlehre 1, 2, Helsingfors 1890—1891, im folgenden ÄH bezeichnet) ist 
leider sehr verspätet worden, teils durch anderweitige wissenschaftliche beschäf- 
tigungen und amtliche pflichten, teils aber auch dadurch, dass ich während fort- 
gesetzter untersuchungen in vielen wesentlichen punkten meine auffassung ver- 
ändert habe. Diese revision meiner friiheren ansichten ist besonders durch die 
untersuchung des materials aus den ubrigen finnisch-ugrischen sprachen und durch 
kombination der sprachlichen thatsachen aus den verschiedenen zweigen des fin- 
nisch-ugrisches stammes verureacht worden, und diese untersuchungen, welche 
eine geraume zeit in anspruch nahmen, haben mich veranlasst, teils das schon im 
Jahre 1890 beinahe fertig liegende manuskript von neuem zu bearbeiten, teils 
auch einige neue kapitel dem schon erschienenen teile hinzuzufugen. Meine ab- 
sicht, die ergänzungen zu der geschichte des konsouantismus in einem dritten 
hefte von ÄH während dieses winters erscheinen zu lassen, wurde durch ander- 
veitige aufträge vereitelt; ich hofife jedoch, dass dieses 3. heft während des Som- 
mers 1896 gedruckt werden kann. 

Die wichtigsten ergebnisse meiner untersuchungen auf dem gebiete der quan- 
titätserscheinungen teilte ich in einem vortrage *•/„ 95 in der sitzung der Finnisch- 
ugrischen Gescllschaft mit; eine eingehendere darstellung und begrUndung dieser 
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theorie habc ich in mcincu vorlesungen an der hicsigcn Universitat während des 
herbstsemesters 1895 und dieses fruhjahrssemesters gegeben. Wcgen der ver- 
spätung von ÄH, 3. h. veröifentliohe ich vorläutig bier den genannten vortrag 
(mit einigen zusätzen flber fragen, die ich nur in meinen akademisrhen vor- 
lesungen behandelt habe); derselbc bietet nur kurze andeutungen, die hei der mund- 
lichen darstellung etwas mehr ausgefuhrt wnrden. Ich hege jedoch die hoffnung, 
dass die fachgenossen aus diesem kurzen extrakte die grundzflge der theorie er- 
kennen werdcn. Helsingfors, anfang mai 1896.) 



In ÄH habe ich nachzuweisen versucht, dass der konsonanten- 
wechsel, der gewöhulich unter dem namen der „konsonantenschwä- 
chung" geht, der urfinnischen zeit angehöre und dass der wechsel 
im urf. sich folgendermassen gestaltet hatte: 

starke stufe schwache stufe 

k r 
t ö 

p 

kk k 
tt t 

PP P 

Ein mittel zur bestiinmung der chronologie dieser erscheinung 
\vollte ich damals in der verschiedeuen behandlung der verschluss- 
laute in den lehnwörtern voin verschiedeuen alter sehen. Ich muss 
jedoch, wie schon zum teil damals (AH 120), gestehen, dass dieses 
mittel sehr unsicher ist, weil man immer mit der möglichkeit einer 
lautlicheu proportionsanalogie rechnen muss und weil — ich fuge es 
hier zn — die verschlusslaute in den verschiedenen sprachen sicher 
etwas verschiedenartig ge\vesen sind (in den germanischen sprachen 
wol aspiriert, in dem altrussischen wol etwas kräftiger oder länger 
als im flnu.; dagegen kommeu die jetzigen litauischen verschlusslaute, 
nach einer mundlichen mitteilung von Dr. J. J. Mikkola, den finn. 
verschlusslauteu ziemlich nah). 

Durch die untersuchungen während der jahre, die seit dem er- 
scheinen der zwei ersten hefte von AH vergangeu sind, habe ich mich 
immer mehr davon iiberzeugt, dass diese erscheiuung vorfinnisch, 
ja sogar finnisch-ugrisch ist. Die vollständige darstellung aller 
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bevveise setzt einige kapitel aus dem 3. hefte von ÄH voraus; ich 
will hier den gang der bevveisfuhrung nur andeuten. 

Die beweisftthrung geht von solchen verhältnissen aus, wie wotj. 
kwa „das vvotjakische sommerzelt" ~ illat, htcala, iness. kivalan, elat. 
ktcalai. Ich koffe in ÄH nachweisen zu können, dass im syrj.-wotj. 
O (schwund) ein urfinn. / (= magy. z, lp. t), und l ein urspr. ö (= magy. 
/, lp. d) vertritt. Das nebeneinander von 0 ~*> l in demselben worte 
weist folglich auf ein nebeneinander von t ö zuriick. Ein ähnliches 
verhältnis existiert in syrj. ma „honig" ~ mata- in m. -mu$, m. -zy 
„biene w (O < urspr. t, r< urspr. ö' = lap. d, magy. gy,j; folglich: 
O ~ X < t ~ <F). Noch andere beispiele im syrj.-wotj. will ich in 
ÄH nachweisen, ebeuso einige fälle im wogulischen und magya- 
rischen, die hiedurch erklärt \verden können. 

Ich schliesse hieraus: kwa ~ ktvala \veist auf einen ähnlichen 
wechsel zuriick wie fin. kota ~ kodan « * kodan), lp. goattc ~ 
fjoade; der wechsel t ^ d ist folglich finnisch-ugrisch. Und 
wenn einmal t ~ 6 = lp. tt ~ d finnisch-ugrisch ist, liegt es sehr 
nahe zu schliessen, dass auch k ~ y = lp. kk ~ g, p ~ § = lp. 
pp~ b, v der finnisch-ugrischen zeit angehörte. 

Eine durchmusterung von wörtern, wo ein wechsel k ~> y, p ~ p 
vorauszusetzen wäre, zeigt, dass der wechsel nur in den finnischeu 
(mit ausnahme des liv. und \veps.) und in den lappischen (mit aus- 
nahme des sudlapp.) dialekten vorkommt. In den iibrigen sprachen 
erseheinen die wörter durch das ganze paradigma in formeu, die keinen 
solchen wechsel aufweisen. Beispiele: mord. &)k-~*>y: luvan, lovan 
= fi. lukea {luke- ~ *luye~); tuvo — fi.sika; näjan, nejan — fi. näe», 
nähdä (näkc- ~ *näye-)\ ie, i = fi. ikä; vi, vie = fi. väki; — b)p~P: 
sivä = fi. sepä; rives, vgl. fi. repo | tscher. a) k ~ y: jogem, vgl. fi. 
joki; kugo, hiv, ku, vgl. lap. gukke-, mord. kuvaka; luo, Zwio = lp. 
lokke, fi. luku; Su = fi. suka; juarn = Ip.jukkat ~ jugam; b) p ~ jS: 
sii — fi. sepä; ko „unda" = weps. kob'e; rövöz, rebez, ribäz = mord. 
rives | syrj. ju = fi. joki; syrj.wotj. su = fi. suka; syrj. niz, wotj. nti, 
naz = estn. nugis, syrj.wotj. juni „trinken" (vgl. syrj. juktalni, \votj. 
juktani „trinken") = lp. jukkat ~ jugam; -vi (syrj. jöz-vi „knoten, 
gelenk", wotj. joz-vi „leib tt ) = fi. väki; syrj.wotj. sez" Jieiter" = fi. sees 
gen. sckccn {*stycs ~ *sekeze-)\ syrj. -an = fi. ien « *iycn) g.ikenen; 
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dagegen syrj. jukni, wotj. jukini = ? fi. jakaa, mord. javan \ p ~ 0 
syrj. Stli, sili, wotj. Sif „hals" = fi. sepeli; syrj.wotj. uz „hengst" = 
fi. uvc g. upeen, weps. ub'eh « *m/&?5); syrj. $uw, §öm, wotj. toi „säure, 
sauer" = magy. savanyu; syrj. ru<5 etc, wotj. diiitSi etc. = tscher. 
rövöz etc. | vog. a) k ~ y: fou 10 = tscher. lu, luo, lp. lokke ~ loge, 
fi. luku ~ luvun « * luyun) ; jä, jä — fi.joki; touam, toveim „rudern M , 
vgl. lp. suJckat ~ su $ am; veu, »a'j (~ vaylm), t;o<f/ (~ voaytm) etc. 
= räfct; nird getroffen in: rioxs, »Joxms, tfo<tf«; b) p ~ 0: 

Mm-, $äW- „sauer werden" (Ahlq. säijam „faul, sauer werden"), vgl. 
magy. savanyu „sauer"; dagegen: »jjp „hals, kragen 4 ' = fi. sepä; sup 
„kemd" = fi. sopa | ostj. & ~ joyan, jwyaw, jo#an = fi» joki; %u, 
%uv lang, %uva „weithin", vgl. lp. gukke-, mord. kuvaka, vei = fi. väki; 
(ovilleni, fouleiem ,,rudem", vgl. lp. sukkat ~ su ff am; merke % in: 
no%os, auch tioyos, Irt. »öyos = estn. nugis; b)p ~ p: Sumiem „sauer 
werden", vgl. magy. savanyu; dagegen: säbii „hals, kragen" = fi. 
sepeli; kebei „das fell von den pfoten" = fi. käpälä j magy. k r~ g: 
iv-: iväs, vgl. lp. jukkat ~ jugam; vi, viv, ? vgl. väki; tev~: teve"s, vgl. 
fi. teen, tehdä (teke- ~ *teye-); iv = fi. ikä, Ip.jakkc; ne-e = fi. näen 
{näke- ~ *Md'yc-); = &jdki; iny = fi. ien gen. toicn; — b) ravasz 
- tscher. rövöz, mord. rives, vgl. fi. repo; savanyu „sauer", vgl. fi. 
Juipan (mit etwas abweichendem konsonantismus). 

Aus den angeflihrten wortformen kann man meiner ansicht uach 
schliessen, entweder: dass die schwache stufe oder wenigstens g, b 
urspriinglich war (so habe ich in ÄH, 1. h. geschlossen), oder: dass der 
wechsel urspriinglich war. Mit berucksichtigung des parallellen ver- 
hältnisses t ~ S, der lappischen verhältnisse und der sclnvankungen 
in der vertretung (merke oben wog. Säu- neben sip) sehe ich jetzt nur 
den letzteren schluss als richtig an. Die formen sind folglich meiner 
ansicht nach ausgeglichen worden, und die sch\vache stufe liat meistens 
iiberhand genommen. 

Die frage, ob man auch nach einem diphthong auf -u oder 
nach einem /, r einen ursprttnglichen wechsel k ~ y, t ~» d, p ~ 0 
vorauszusetzen hat, ist schwieriger zu entscheiden. Ich nahm fruher, 
mit besonderer berucksichtigung der lapp. und teils auch der mord. 
formen, an, dass man hier von einem dem wechsel nicht unterliegenden 
g, d, b auszugehen habe. Ohne hier die grunde för uud gegen zu 
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referieren, bemerke ich nur, dass ich jetzt vielmehr geneigt bin, auch 
hier einen wenigstens sehr alten \vechsel k ~ y, t ~ ö, p ~ p 
anzunehmen. Älerke z. b. folgende fälle : fi. oikea „gerade" = raord. 
viede, vgl. tscher. vmem „rectum fieri"; fi. poika „knabe, sohn" = 
syrj. wotj. pi, wog. piiv, nord-wog. pf (pjyttn), ostj. po% (~ pogem), 
raa &y- fi, fiu; fi. säie g. säikeen ,.faser" = syrj.wotj. si, &$; fi. 
kaukalo „trog" = mord. kovil | fi. ulku „stange" = lpS. olk „trabs w , 
IpK. olk „stange", mord. olga id., wog. vola, vula id., Psyrj., wotj. 
ui „zweig" ; fi. jalka „fuss", mord. jalga, jalgo „zu fuss", tscher. joi 
„fuss", magy. gyalog „zu fuss" (wo naturlich nur gyalo- mit jalka 
zusammenzustellen ist), wog. lait, lagil, lail, liel „fuss" (durch assimi- 
lation und metathese, vgl. unten) ; sulka „feder". mord. tolga, tscher. 
tgt, tel, syrj. tjl, wotj. tjlj, magy. toll; durch metathese entstandene 
formen: wog. toul, touel, ostj. töyoi, töyot; estn. mäCv „vogelbrust", 
lp. mielgga „brust", mord. mälhkä (Paasonen) id., tscher. mel „sticke- 
rei an der hemdbrust", wotj. m$ta „brust", magy. mell „brust", 
metathet. formen: wog. mägjl, moagil, mavil, maujl „brust", ostj. 
mev$i } megii, maugei id.; valka- in valkama „landungsstelle", lp. 
vublgget „decedere", mord. valgan „hinabsteigen", tscher. volem 
„descendere", magy. välni „mutari", metat. wog. vailam (Munkacsi: 
va'$li, voäjli) „hinabsteigen" ; olka «numerus", magy. väli; fi. kulkea 
„fortschreiten", lp. golggat } mord. kotgan, syrj. kjlödn$, kiloin j, ostj. 
xoiaiem, magy. haladni (halladni) | fi. kelpaa „es taugt, es geziemt", 
tscher. kiileS „necesse est", syrj. kolnj: kolo „uötig sein, sich ge- 
buhren", wotj. kule „nötig, es ist nötig", wog. kalen „uötig", magy. 
kcll } köli „angemessen, gehörig sein, taugen"; orpo „elternlos", lp. 
oarbes id., magy. ärva id., P mord. uris, uros id., vgl. fi. orpana 
„geschwisterkind", lp. oarbbes, IpK. vie t rpen „schwester", mord. urva 
„weib" (urspr. „elternlos" ?) (indoeurop. ursprungs) ; fi. turpa „maul", 
mord. turva „lippe", tscher. tiirvö, terva, tirvä, tirbä id., syrjP. t$rp 
id., wotj. tirpi id. | (die sicheren fälle mit l, r -f dental. verschluss- 
laut sind viel seltener, z. b.: fi. pursi « *purti) „uavigium", syrj. 
pur „floss u ; fi. merta „fischreuse", syrj. morda id. (näheres in ÄH); 
fi. varsi « *varti) „manubrium", vgl. tscher. vurto id. (Iit. urspr.). 
Mehr beispiele in ÄH 3. h. 
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Aus solchen fällen, wie die angefuhrten, ist meiner ansicht nach 
zu schliessen, entweder: dass nach i, y, l, r kein t, p sondern 
g, d, b gestanden hat (diese auffassung wird vom lapp., teils vom 
mord. gestiitzt, kann jedoch wahrscheinlich nicht anfrecht erhalten 
werden); oder: dass hier ein wechsel stattgefunden hat (k ~ y, 
t ~ d, p ~ ff). 

Wenn nach den nasalen ein urspriiuglicher wechsel anznnehmen 
ist, war der wechsel wol k~ g, t ~ d, p ~ b (nicht jt^yu. s. w.); 
näheres in ÄH, 3. 

Dem wechsel haben aber ursprunglich nicht nur die silben- 
anlautenden, sondera auch die silbeuauslautenden konsouanten 
unterlegen, und sogar vokale sind einein wechsel untervvorfen ge- 
wesen. Im folg. fuhre ich in aller kiirze die wichtigsten resultate 
iiber die verschiedenen fälle des wechsels an. 

Anm. Die bezeichnung der quantität: 

(gew. unbezeichnet) = kurz. 

= halblang. 
— = lang. 

= uberlang. 
| bezeichnet silbenscheide. 



Behandlung der silbenauHlautenden konsouanten. 

L 
a. 

Starke stufe Schwache stufe 

I i i r | kons. i u l r \ kons. 

Ich setze also folgeuden wechsel in der quantität des silben- 
auslautenden konsonanten an: 

starkc stufe schwache stufe 
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Beweise. 

1) Die lappischen verhältnisse wie oafve ~ oaive, afge ~~ aige, 
duölljS ~ duöljä, juöTge ~juölge*, muörje ~ muörje, hangat ~ bärgam 1 
(aus IpN. nach Qviostad); in den ubrigen lapp. dialekten, wo die 
quautität bezeichnet wird, sieht man einen ähulicheD wechsel (s. Wik- 
lund, Lule-lapp. laut- und formenlehre 1891, s. 28 u. folg., Halasz, 
Sved-lapp nyelv), welcher ohne zweifel urlappisch sein muss. 

Ganz nacli demselben prinzip sind zu erkläreu die Lulelapp. ver- 
hältnisse (Wiklund, Lulelapp. Lautl. s. 26) wie: kaljp. ~ kateu 
(o: kaile ~ kalleu). 

Das IpN. verhältniss bm ~ m, dn ~ »i, gtj ~ tj nach f, m, /, r 
(wie älbmB ~ älme) muss wol unursprtinglicli (analogisen entstan- 
den) sein. Das urspr. 'm ~ m (wie aVme ~ almr) ist im Lulelapp. 
erhalten. Vgl. unten in dem abschnitt Uber die behandlung des 
silbenanlautenden konsonauten. 

Die lapp. verhältnisse weisen folglich in diesen föllen (/ u l r \ 
kons.) auf folg. wechsel der quautität des silbeuauslautenden konso- 
nanten zuruck: 

starke stufe schwachc stufe 

' ( = ' nach Qviostad) 

2) Die estnischen verhältnisse wie: la&v laevä, laulma 
laulan, ilm ~ ilma, arvama ~ arvata; aeg aja, vöig ~ völä, pöld 
~ pöUu; part. viila ~ gen. villa. 

3) Die finnischen verhältnisse aika ~ ajan, poika ~ pojan, 
nauta ~ navetta, velka ~ velan, härkä ~ härän (o: velka ~ velan, 
härkä ~ härän, die nicht erklärt werden könneu, wenn man nicht 
einen wechsel der quantität voraussetzt (aika ~ *a7ran, velka ~ 
veTyan). — Gewöhnlich ist im tiun. die starke stufe {ilma ~ ilman) 
verallgemeinert worden. 

1 Hier bezeichnet, nach Qvigstads schrcilmeise, ' die länge des 
vorhergehenden konsonanten, aas welchcr lange oft cin schwa-laut sich cnt- 
wickelt htt (s. Qviostad, Beiträgc s. 5, Journal Soc. FOu III, s. 3). Die 
schreibweise der norw.-lapp. schriftsprache : oaivve ~ oaive, juölgge ~ 
juölge ist ganz willkurlich, s. Friis, Lapp. Gr. § 27 s. 20, Wiklund, 
Lulelapp. Lautl. s. 29 folg. 
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4) Zu merken sind die magy. toll, mell, keli neben haladni, 
gyalog. (Im raord. ist uberhaupt die schwache stufe verallgemeinert 
worden, z. b. kandan mit kurzem n). 



b. 

Starke stufc Schwachc stufc: 



VJ 



tjk 

n\t n\d 

m\p m\b 

ro* 1 m \d 

n\s nz (?) 

m\s 1 mz(?) 

Be\veise näher in ÄH, 3. h. (besonders zu merken sind die estu. 
verhältnisse: töjg ~ /<%«, rand — rannä, ramb ~ rammä). 



o. 

Starke stufe Schwache stufe 

k\k k\k 

t\t t\t 

PP P\P 

SS SS 

(Urspr. also akka ~ *akkat u. s. w.>. 



1 Urspr. mt ~ md (fi. nt ~ nn, IpK. mt ~ md, IpE. bd, lpS. 
bd [bH ~ pt], lpN. vdd ~ vd [ufd ~ trrfj, auch bd) ist i. b. in fol- 
gcnden wörtern anzunehmen: fi. antaa = lp. vuobdet, vuövddet; fi. kannus 
„zaubertrommel" = lp. kobdes, gobdes I. gocdes id.; ?fi. kanta = IpK. 
komt g. komtige, lpN. govdag, gobdag, tscher. komda, kumda; lanttia, 
lannistua = lp. luovddet; onsi « *onti) = lpN. vuovdda. vuobda; 
fi. ('inu ry — lpN. duovda, duobda; fi. tuntia = IpK. tomte-, lpN. «toprf- 
da*; ein beispiel von ms (mi?) liegt in fi. lämsä = IpK. lamca, Lnle lab'ct-, 
N. larlce vor. Mehr beispielc sieh unter dem kap. mt {tns) in ÄH, 3. — 
Uber mö in IpK. fcjml, lpN. guovcca = fi. fonJfo, ebenso uber n£ in ÄB, 3. 
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Beweise: 

1) Die estn. verhältnisse wie pait. vakka ~ gen. vaka (nacli 
der aussprache: vakka ~ vakka); votta ~ vötan o: voita ~ vottän, 
tappa ~~ tapan o: tappa tappan, mässama mässätä. 

2) Wenn man urspr. verhältnis kk ~ k, tt ~ t, pp ~ p voraus- 
setzte, hätte man in den vertretern der schwachen formen im kar.- 
olou., \veps., liv. ein g, d, b und nicht k, t, p zu envarten (z. b. 
kar.-olou., weps. otan, tapan, liv. v$tä% tapcCb, nicht *odan, *taban 
u. s. w., obwohl iibrigens ein kurzes k, t, p in diesen sprachen in 
ähnlichen stellungen g, d, b geworden). 

3) Das verhalten der mord. schluss- und reibelaute, die „in 
iutervokaliscber stellang als kurze geminaten anzusehen sind" (Paa- 
sonen, Mord. lautl. s. 3) l , z. b. vakan = fi. vakka, matan = estn. 
matan, mattma, lepä = fi. leppä. Hier ist die sch\vache stufe verall- 
gemeinert vvorden. 

tiber das kk, tt, pp nach i, % l, r, y, n, m in ÄH, 3. 



II. 
a. 



Starke stufe 


Schwache stufe 


k\l 


r\i 


k\r 


r\r 


(%) 


r\n 


m 


Y\j 


t\r 


Sr 


t\n 


Ön 


t\ n 


% 



1 Dics habe ich selbst bci tlem mordwinen Sirikin, der im j. 1891 
in Helsingfors verweilte, konstatieren können; die aussprache eines mord. 
k, t, p in inter vokalischer stellung kam dem estn. k, t, p in vaka, malan, 
tapan ziemlich nah. 
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Starke stufe. 



Schwachc stufe 



« 
t\v 

(t\m) 

p\l 

p\r 



d\v 
(dm) 



(Urspr. kakla ~ * karia- u. s. w.). 

•Die starke stufe ist verallgemeinert worden iu formen \vie 
östl. fi. kakla, nakran, oatra, hutjua, latva, käpristyä, kapio <[ *kapjo 
(vielleicht aneli in fi. lakea st. ? lakia < *lakja). Die kar.-olon., 
weps. gl, gr u. s. \v., die sowol die starke als die sch\vache stufe ver- 
treten können, sind walirscheinlich (\vegen der nordkarel. formen rait 
kl u. s. w.) < kl u. s. w. (= starke stufe). 

Die schwache stufe sehen wir verallgemeinert in westfi. formen 
wie kaula (•< *kayla-), nauran, aura « *aöra-), huljua, laiva (ladva-, 
larva), käyrä « *kä(lrä-), lavea st. lavia « *layja-), kavio « 
*kaftjo); so auch in fi. laaja « *larja-). Auch im wot. und liv. scheint 
meistens die schwache stufe verallgemeinert zu sein. Im estn. kann 
sowohl die starke als die schwache stufe als ausgangspunkt dienen 
(aus der sctavachen stufe z. b. nordestn. kaöl ~ kaelä, sUdestn. käl 
~> kälä < * karia-; aus der starken stufe z. b. sudestn. negil geo. 
n§gla ~ part. nejcla). 

Es mag noch bemerkt werden, dass die starke stufe tn zu 
mi, und die schwache stufe ön im finn., karel. zu rn ubergegangen 
ist, z. b. fi. linna, vannoa, vannaa, vuonna 1. vuotia (\vahrsckeinlich 
auch vastannut, vgl. unten); — fi. dial. vaarnas = vannas, kar. (Poaen) 
voarnaS = vannas, vuorna = vuonna. Wot. lidna etc., weps. lidn etc. 
aus der schwachen form, ebenso sudestn. Un, liv. ntn. 

Die verbindung (tij ~) dij haben wir in dem vvorte päläs (gen. 
anal. pälkään) = lp. badyes g. beedgya, wo die schwache stufe als 
ausgangspunkt gedient hat. 

Aus den tibrigen sprachen bemerke ich hier nur, dass im lapp. 
gewöhnlich die schwache stufe als ausgangspunkt gedient hat, z. b. 
davje, daivve = fi. taaja, aun. toagie (*takja ~ -yja-), ruöitfje (Qvigst.) 
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= fi. rat io, raaja, kar. roayie; vuordnot = &. vannoa {*vatno~ ~» *vadno-; 
fi. «m < tn, lp. rn < Sn) ; badqes g. badyya = ti. päläs « *päö n äs) 
u. s. w. In den weuigen mord. beispielen, die man kennt, ist die 
starke stufe verallgemeinert worden. Näheres ÄH, 3. 



b. 



Starke stufe 


Schwoche stufe 


k\t 


r\t 


k\s 


r> 


P\i 




Pk 




p\s (pts?) 


P\8 (jpts?) 


t\k 




t\s 


d\s 



Die verbindungen kS und t§ (c), bezw. ktS (kc) lasse ich hier 
beiseite, weil sie besondere kapitel beanspruchen (ÄH, 3, kapp. 
ttber c u. kS). 

Den wechsel finden wir nnr im lappischen nnd auch hier 
nicht in alien fallen. Beispiele: kt ~ yt: yuöktS ~ yubxcU (wt < 
yt) \ks ~ ys : oakse ~ oaicsV {tvs < ys), lpK. viekse ~ dim. oay- 
saj \pt ~ pt: vuokta (kt < pt, vgl. Lule vi&pta, lpK. vfpt, viipt, 
vuopt) ~ vuoteta \ps ~ ps (jpts ~ pts?): läkca n rahm M (k auch hier 
< p) ~ lätvca, vgl. fi. lypsän. 

Die starke stufe bildet uberhaupt den ausgangspunkt in den 
lapp. tullen von urspr. ts (näherea in ÄH, 3); dagegen liegt die 
sclnvache stufe zu grunde in fällen wie gofka {tk < dk o: &k < Sk), 
Lule koriko (rk < dk). Das verhältnis pk ~ pk wird, ebenso von 
der schvvachen stufe ausgehend, von vkk ~ vk vertreten (cuvkket ~ 
cuvkam, vgl. fi. suukko, syrj. thpködni, begrundung in ÄH, 3). 

Die mord\vinischen verhältuisse sind hier von grossem in- 
teresse. Hier entspricht nämlich sowol dem kt als pt ein vt, mokscha- 
mord. ft, z. b. kavio, kafta „zwei u ; ävietns „wickeln w = fi. vyyhtiä 
(ubrige vertretungen s. Paasonen. Mord. lautlehre s. 35 u. ff.), uud 
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es ist otteubar, dass vt urspriinglicher ist als /*/. Die entwickelung 
vt aus den stimmlosen lautkombinationen kt, pt ist jedoch sebr uuvvahr- 
schemlich ; viel natttrlicher ist es, vt aus y/, pt zu erklären. d. h. 
anzunehmeu, dass hier die schwache stufe verallgemeinert worden 
ist. Ebeuso in mordE. lovso (lovtso), mordM. loftsa = ti. lypsä-n er- 
scbeint die sch\vacbe stufe durcb das ganze paradigma (vts, fts < fis 
od.? fits). In den verbindungen ks (z. b. mord. makso, maksa „leber a 
= fi. maksa) und tk ist die s tarke stufe durchgefuhrt worden. 

In deu finnischen sprachen entspricht in den meisten fällen 
ht sowohl kt als pt: dieses ht muss aber als von der schwachen 
stufe ausgehend erklärt werden (yt > %t > ht, ht : 

gen. kahden < *kayten, gen. vyyhden, vyhden < *viuhden < *vifi- 
ten; hahtu, hahtuva, vgl. hapsi). Die starke stufe erscheint: 

1) als ks, ps vor t (ti >• si), z. b. kaksi, viipsi, hapsi (= lp. 
vuopta); 

2) als tt durch das ganze paradigma; so a) im sudest- 
nischen regelrecht, z. b. attma = fi. ahtaa, läte = fi. lähde, iltte 
= fi. yhteen; b) in einzelnen wörtern wie tytär pl. ty<täsre< = Iit. 
dukter-, vgl. sudlp. taktara (in Ingermanland ftitfr statt *tuhär < 
*tuytär) ; mätäs g. mättään = lp. miekta; näheres in ÄH, 3.; M > 
pt in sätfä „Iockspeise u = IpS. septc; c) nach dem vokal der z\veiten 
und derfolgenden silben, z. b. kastetta <C *kastekta, elättä- < *eläktä-; 
tt < pt in deu karitiveu adjektiven und abessiven auf Uoma, ttd (vgl. 
die mord. formen auf vtomo, ftuma und IpS. formeu auf pta); tt < 
kt (?) od. pt (?) in annettu, maksettu (= mord. formen auf vt, f 
u. s. w.); nähere begriindung in ÄH, 3. 

Die starken stufen ks, ps sind in alien finn. sprachen verall- 
gemeinert, ausser dem wotischen, wo hs « ys, fis) erscheint : jalisan, 
liihsän = fi. jaksan, lypsän (ks vvurde im wot. ss, näheres in ÄH, 3). 

Die starke stufe ts dient in den meisten fiun. sprachen als aus- 
gangspunkt (aus ts ist wol auch ss in sudöstl. Fiunland entstanden); 
in sehr vielen dialekteu des finn. (Suomi) kommen jedoch formen vor, 
\vo die sch\vache stufe als ausgangspunkt dient {ds > > 9& 
> tt, 99 > ht). 
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Dem urspr. wechsel tk ~ Sk eutspricht im wotischen tk ~ dg 
(z. b. katkan ~ kadgata). — Die verbiudung pk ist schon im urfi. 
kk ge\vorden. 

Von den schwachen formen aiisgegangen sind solche formen wie 
magy. mdj } wog. majt, ostj. moyoi, muyoi, Irt. muyot = fi. maksa | magy. 
ivik „laichen u = fl. juoksen „laufen" (estn. kala jökseb „die fische 
laichen") | wog. tout „schneeschuh" = fi. suksi | magy. szu „holzwurm" 
= Pmord. suks „wiirm, raupe", lp. suöksa g. suöwsa „made". Die 
magy., wog., ostj. formen setzen ein yz < ys voraus (nähere be- 
griindung in ÄH, 3). 



m. 



Starke Btufe Schwache stufe 

s\l z\l 
s\r z\r 

s\j *\j 
s\v z\v 
s\m z\m 

ebenso: 

st\r zS\r 
(Urspr. *kisla ~ *kizla- wie: kakla ~ *kayla-). 

Die starke stufe finden wir verallgemeinert z. b. in kaisla 
(vgl. aisl. geisl); asia <C äfy&i kosia <! kosja; kasvan, osmo u. s. w. 
Ebenso in kar. osra, olon. ozru, weps. oer, wot. ezra < *ostra. 

Von der schwachen stufe (mit h < z) ausgegangen sind 
formen wie z. b. kaihia, kihla (vgl. aisl. gisl), pihla-ja (mord. pizäl); 
ahjo < *azjo (< got. *asjö); wahrscheinlich auch ahven (vgl. lpK. 
vjezvan, g. visvjne, auch vuesk, lpN. vuosko); ahma, ahmatti 1. ahvatti, 
vgl. lp. vuosmes, vuosves. Ebenso westfi. ohra < *ozra- <] *ozSra-, 
Beweisfuhrung in den kapp. ttber z und itber quantitätswechsel. 
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Starke tufe 



Schwache stufe 



sik- 
si 
Sk 

s\t 



? z\k 
? zt 
? £k 
P £[t 
? z\k 
? z\k 



Näheres in ÄH, 3. in den kapp. ttber z, uber S u. uber quan- 
titätswechsel. 

Wenn mau einen solchen vvechsel annehmen darf, scheint die 
starke stufe in den meisten fällen als ausgangspunkt gedient zu 
haben. - Dagegen sind wahrscheinlich die norvvegisch- und schwe- 
disch-lappischen formen mit ik (?k ~ ik), it (Ct ~ it) aus der 
schwachen stufe (£k, it) ausgegaugeu, wogegeu das Sk « Sk), St 
« st) in den entsprechenden tallen im Kola- und Enarelappischen 
als von der starken stufe ausgegangen erklärt werden mussen, z. b. 
lpN. guoikka g. guoika (Qviostad: guofka ~ guoika) = K. klSk 
etc., fi. koski (sk < Sk, vgl. syrj. koSt); lpN. goikes „siccus w , goikko 
„sitis M , Lule kofoke- „trocken", = IpE. koSko durst, lpK. koSk „trocken, 
durst", mord. koikä B trocken" u. a.; lpN. vceikke, Lule vei'oke = K. 
vieike, fi. vaski \ lpN. hoikka, bäikka, Lule pai a oka = K. paSke, fi. 
paska; lpN. gäikkot, Lule kai f oku- = K. kiSka- etc., fi. kiskoa; lpN. 
muittet (Qvigstad: muPtet ~ muitam), Lule mui'Jte- = K. muSte-, 
fi. muistaa u. s. w. ÄH, 3. im kap. uber S. 



Der silbeuauslautende konsonant unterlag folglich nach meiner 
ansicht folgendein weclisel der quantität, wenu der betreffende kon- 
sonant eine liquida, ein nasal oder {, war: 



starke stufe 



schwache stufe 
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Bei den verschluss- und zischlauten war der wechsel: 

starke stufc schwache stufe 

k t p s S S y d & z i?z 



Behandlung der silbenaulautenden konsonanten. 

L 

Wechsel der silbenaulautenden verschlusslaute nach einera vokal 
(nach i, % l, r ?): 

starke stafe schwache stufe 

k r 

t 6 

P P 

Nach den nasalen wahrscheinlich: 

starke stufe schwache stufe 

* 9 

t d 

p h 



n. 

Wechsel der silbenanlautenden zischlaute nach einein vokal 
(nach (, «, 1, r, m, n, ti, ij?): 

starke stufe schwache stufe 

8 S 
(P .4 Pi) 
(S ? z) 

Beweise for den wechsel s <-> z (> h) sind z. b. fi. Iässä, Iästä 
~ lähellä, estn. sisse ~ sihcs, sihcst, Osel sohar (= sozar)\ merke 
auch JaUia < Iit. lesas. Auch nach dem vokal der unbetonten silbe: 
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puras ~ purohan < *purahen < *puraze-. Vgl. die verhältnisse 
in lpK. s ~ z (z auch nach dem vokal der unbetouten silbe). 



m. 

Wenn wir sicher einen urspriinglichen wechsel */>w r\m u. s. w. 
~ lm r[n u. s. w. (sieh den vorigen abschnitt, I) neben kl u. s. w. 
~ yi ii. s. w. ansetzen diirfen, so wäre es sehr verlockend neben 
dem wechsel k ~ y, t ~ d, p ~ 0 nach einem vokale (nach $, «. 
7, r?) in ähnlichen fällen auch folgenden \vechsel anzunehmen: 

starke stufe schwache stufe 

i n 

n n 

n n 

m m 

d 6 

l l 

r r 

{ 3 
v v 

(Folglich: kala ~ kalat.) 

Die halblange starke stufe — wenn dieser wechsel anzuneh- 
men ist — verteilte sich natiirlicherweise auf zwei siihen und \väre 
folglich als geminata mit einer kurzen ersten hälfte aufzufassen = 
y 7, n = iiii u. s. w.). 

Beweise flir eine solche annahme haben wir: 

1) Im lappischen (U ~ l: guölle ~ guöle, rr ~ r, vv ~ v, 
gj < jj ~ j; gn <. m ~ y, dn < nn ~ n, hm < mm ~ m). 

2) Im siidestnischen formen wie part. ka)a (o: kalla) } vgl. 111. 
kalla (durch eine spätere verlängerung), orav, jumal u. s. w. Näheres 
in ÄH, 3. 

3) In finn. dial. formen wie kaliin. Näheres in ÄH, 3. Viel- 
leicht auch in: väijyn ~ väjyn, häijy ~ häjy. 
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Der silbenanlautende kousonant nnterlag folglich nach meiner 
ansicht folgendem wechsel der quantität, wenn der betreifeude kon- 
sonant eine liquida, ein nasal oder j, v war: 

starke stufc schwachc stufe 

1 (o: T) 

Bei den verschluss- und zischlauten war der wechsel: 

s tarke stufe schwacho stufe 

k t p s (?i $) {?£ 

Wahrscheinlicli liat der wechsel der silbenanlautenden konso- 
nanten, in vielen tallen wenigstens, ursprunglich nnr nach einem vokal 
(und weder nach w, /, r noch nach den ubrigen konsonanten) stattge- 
funden, hat sich aber sehr friih auf audere falle verbreitet (merke 
z. b. lp. Ibm ~ lm < hnm ~ lm statUm ~ lm od. lm ~ lm, vgl. 
ttbrige ähnliche falle im lp.; bisweilen auch yö* < yt [merke tuhat 
< 'luhdat < *luytant], zy < tl [ahven <PP *azyen, vgl. lp. vuosko] 
u. 8. w.; merke auch die mord. formen kavoncsk, kaföfost, kaxunist, 
Paasonen, Mord. lautl. s. 35—37). Näheres in ÄH, 3. 



Behandlung der ?okale. 

Ich setze folgenden wechsel in der quantität der vokale der 
ersten silbe an: 

starke stufe schwache stufe 

Wenn der estn. wechsel ilm ~ ilma ursprunglich ist, muss wol 
auch der estn. wechsel häv (h<w) ~*> hävä {hävä) ein ursprungliches 
verhältuis ubspiegelu. Merke auch fi. vuode, lp. oaddct, wog. ulym, 
ostj. utym, magy. älom nebeu alunni, aivan (urspr. ein oflenes o l , 

* ttber die qualität der vokalo bcmerke ich hier, dass ich in die- 
sera aufsatz die vokale der erschlossenen formen iibcrhaupt nur nach den 
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welches in der starken stufe lang, in der schvrachen stufe halblang 
erschien; im magy. ist die halblange stufe mit der kurzen oder halb- 
langen ausgeglichen worden). 

Auch in tallen wie fl. voura vuokra (got. v$krs) neula ~ 
niefda (got. n8J>la), seula ^ siekla (germ. *sedlä), saura ~ kar. Soabra 
u. s. w. (voura < *obyra-, vuokra < *vökra) spiegelt sich ein ver- 
häitnis " ~ * ab (*vökra *vbfra-, im finn. ist die halblange stufe 
teils mit der kurzen, teils mit der langen ausgeglichen worden). 
Merke auch fälle wie haaksi ~ hdhden, huuhta ~ huhta, kiehtoa 
kehto, laakso ~ lakso, käärme kärtne, kaarna ~ kama u. s. w. 

Spuren eines wechsels ' ~ finden wir in solchen m agy arischeu 
neben einander vorkommenden formen wie hdz „haus" ~> haza „nach 
hause", hdrom ~ harmadik, nSgy negyedik, tez kezc, U elcven, 
ver vörös, viz vize u. s. w. Als von der starken stufe aus- 
gehend milssen wir die lappischen formen wiez. b. sädne = fi. sana, 
guölle = fi. kala (magy. hai aus der schw. stufe), cuötte = fi. sata 
(<.*iäta, vgl. skr. gata; magy. szdz ebenfalls aus der starken stufe) ; 
vuoiyamaS = fi. aivo, gietta = fi. käsi (magy. kSz ~ keze), ollet (magy. 
il), njallje = fi. neljä, (magy. negy), duotta = fi. tosi, goatte = fi. kota 
(magy. hdz ^ haza) betrachten ; von der schwachen stufe dagegen lp. 
varra = fi. veri (magy. vir), ttber die ursachen näheres in ÄH. Im lapp. 
sind uberhaupt die lange und die halblange stufe zusammengemischt 
\vorden, was auch daraus hervorgeht, dass die fi. kurzen und langen 
vokale uberhaupt in gleicher weise im lp. vertreten sind. Der 



finnischen formen ansetze. Das thoe ich jedoch nicht in der meinung, 
dass der finnische vokalismus den ältesten erreicbbaren stand des finnisch- 
ugrischen vokalismus darstelle, sondern nur deshalb, weil ich die von mir 
angenommenen arvokale nicht ohne eingehendc begrtindnng anfQbren will. 
Ich erlaube mir hier nur die audeutung, dass ich inbezug auf den vor- 
finDischen vokalismus zu dem ergebnis gelangt bin, dass die anzahl der 
vokale viel grösser war, als im jetzigen finnisen (z. b. zwei a-laute, zwei 
o-laute, zwei g- und e-laute, zwei 5-laute u. s. w.). Ich will jedoch 
diesmal auf ein nälieres eingehen auf diese fragen ganz verzichten, weil 
dies eine längere ausfiihrung erfordern wurde. 
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jetzige lp. wechsel zwischen der langen und halblangen stufe scheint 
späteren ursprungs zu sein. 

Im wogulischen und ostjakischen hat bisweilen die starke 
stufe, bisweilen die sclnvache stufe als ausgangspunkt gedient, z. b. 
wog. Sat etc., ostj. söt, sät = magy. szäz, lp. cuötte, wog. Mt, ostj. 
föt, höt = magy. Ttfz, lp. gidta, wog. är = magy. vdr, dagegen 
ostj. wog. v$r (\vie lap. varra) aus der schw. stufe; vog. qurum ^ 
qurmit (dagegen ostjlrt. %udem %utmet ; aus der schw. stufe z. b. 
\vog. rielä, ostj. nel (= magy. negy, lp. njtelljc der starken stufe); 
wog. vit, iit (= magy. vii aus der starken st.) u. s. w. Im syrjä- 
nischen, wotjakischen, tscheremissischen, mordwinischen ist die ur- 
sprungliche lange stufe verloren gegangen. 

Auch in der zweiten und in den folgenden silben wäre es sehr 
verlockend folgenden wechsel anzunehmen: 

starke stufe schwache stufe 

Beweise dafQr sehe ich z. b. in den estnischen verhältnissen 
wie nom. Hm (od. part. ilma) ^ gen. ilma, laijg ~ latjga (d. h. 
iiberhaupt in der halben länge des vokales der 2:ten, bezw. 4:ten 
silbe, wenn die vorhergehende silbe die schwache stufe darbietet), sowie 
auch in der länge des vokales der zweiten silbe in vielen 1 appischen 
dialekten (sieli Qviostad, Nordische Lehnwörter im Lappischen, s. 
49 f.; merke besonders das verhältuis der formen des lpK. zu den- 
jenigeu der ubrigen dialekte), welche erscheinung unzweifelhaft sehr 
alte verhältnisse abspiegelt. 



Die falle der starken und schwachen stufe. 
Ursache des wechsels. 

Die starke stufe erschien urspriinglich iiberhaupt (nach dem 
finnischen und lappischen): 

. 1) In der ersten, bezw. zwischen der ersten und zweiten silbe 
(in der dritten, bezw. zwischen der dritten und vierten silbe u. s. w.> 
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wenn die zweite (resp. vierte u. s. w.) silbe of f en war (beispiel: 
fi. *joki > joki). 

2) In der zweiten silbe, bez\v. zwischen der zweiten und dritten 
silbe (in der vierten, bezw. zwischen der vierten und funften silbe), 
wenn diese zweite (vierte) silbe geschlossen war (beispp. *eläktä- 
> elättä, *joye*lta od. ? joyöita). Ob diefolg. silbe geschlossen od. offen 
war, scheint uberhaupt nicht (\venigstens aus dem standpunkte 
des urfiun. u. lapp.) in betracht gekommen zu sein (merke estn. 
parandan, isandalc, sudestn. paremba, wot. vaj$Man, avaton [<[ *avan- 
tnn\, olon. parandan, nuorembat, viheldän; merke auch elättää, wo 
tt < stark. st. kt; onnettomat, wo tt < stark. st. pt; die mord. 
formen mit vt wie kadovtan „machen, dass einer zuruckbleibt", 6u- 
ravtomo „ungehörnt", sowie auch verhältnisse wie mordM. sclgtn- 
ilcms ~ mordEMar. sclgtficms, mordM. kuVrZndhns ~ mordEMar. 
kulconoms weisen teils auf schwache stufe, teils auf einen \vecusel 
zurttek, ich glaube jedoch nicht, dass der wechsel hier auf der ge- 
sclilossenheit oder offenheit der folg. silbe beruht habe). 

Die schvvache stufe erschien urspruuglich Uberhaupt (nach 
«Itiin tiun. u. lapp.): 

1) In der eroten, bez\v. zwischen der ersten und zweiten silbe 
(in der dritten, bezw. zwischen der dritten und vierten silbe u. s. w.), 
wenn die zweite (vierte) silbe geschlossen war (beispiele: ft. *jo- 
yesta > joesta, *kalästa > kalasta). 

2) In der zweiten silbe, bezw. zwischen der zvveiten und drit- 
ten silbe (in der vierten, bez\v. zwischen der vierten und funften 
silbe), wenn diese zweite (vierte) silbe offen war (*kälada). Ob 
die folg. silbe geschlossen oder offen \var, kam nicht in betracht. 

Wenn nun in der zweiten, bezw. zwischen der zweiten und 
dritten silbe in fiUlen wie *kalada die schwache stufe deshalb er- 
schien, weil die zweite silbe unbetont war, kann man wol aude- 
rerseits schliessen, dass die starke stufe in der zweiten, bezw. zwi- 
schen der z\veiten und dritten silbe in falleu wie *kalästa, *joyi!tta 
darauf beruhte, dass die zweite silbe hier nicht unbetont, sondern 
betont \var. Ich sehe hier einen wirklichen beweis dafllr, dass 
eine geschlossene zvveite (vierte) silbe betont ge\vesen ist, und dass 
folglich die starke stufe uberhaupt in der betouten silbe (bezw. 
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zwischen der betonten und unbetonteu) erschien, die schwaclie stufe 
aber in (und nach) der unbetonten silbe. Dieser umstaud raacht 
den finnisch-ugrischeu quantitätswechsel dem s. g. Verner'sehen wecbsel 
im germanischen sehr ähnlich; man kann nur bemerken, dass dieser 
\vecbsel in den finnisch-ugrichen sprachen eine noch grössere trag- 
weite gebabt hat, als der Verner^che ira germanischen. 

Obgleich ich annehme, dass eine geschlossene zweite (vierte) 
silbe in einer sehr grossen anzahl von fällen betont war, glaube ich 
jedoch nicht, dass der akzent immer an die geschlosseuheit oder 
offenheit der silben gebunden war. Ich hoffe an einem anderen orte 
nachweisen zu können, dass auch andere faktoren (z. b. die qualität 
der vokale) dabei eine grosse rolle gespielt haben. Ebenso hoffe 
ich beweise dafur liefern zu können, dass das beruheu des quanti- 
täts\vechsels auf der offenheit und geschlossenheit der folgenden silbe 
nicht in alien tallen ursprunglich seiu kann. 



Die hauptergebnisse könnten folgendermassen kurz formuliert 
werden : 

1) Der ivechsel der starken und schicachen stufe gehört der fin- 
nisch-ugrischen zeit an. 

2) Die starhc stufe erschien in betonten, die schivachc in unbe- 
tonten stellung&i. 

3) Der ivechsel der starken und schicachen stufe tcar ilberhaupt 
cin ivechsel zivischen einem längeren (stärkeren) und kiirzeren (schivä- 
cheren) lautc (ein langer sonant \vechselte mit einem halblangen, ein 
halblanger mit einem kurzen, ebenso ein längerer konsonant mit einem 
kurzeren, und in bestimmten fällen ein stimmloser verschluss- oder 
zischlaut mit dem enstprecheuden stimmhaften spiranten). 1 

1 Mit genngthuaDg erwähne ich schliesslich, dass dr. Paasonen 
mir mitgeteilt hat, dass auch er eincn teil der nr6nnischen quantitäts- 
erscheinungcn in ähnlicher weise aufgefasst hat. 
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Nachtrag I. 

TJber den vorflnnischen vokalismus. 

[Oben s. 19 — 20, n. habe ich eine andeatung ttber den vorfinnischen 
vokalismus geäussert. Um nicht völlig missverstanden za werden, habe 
ich mich entschlossen, hier auch die griinde dieser auffassung andeutungs- 
weise mitzuteilen, obwol meine untersuchungen, betreffend dieser frage, gar 
nicht abgeschlossen sind. Ich beschränke mich dabei nur auf die fin- 
nischen, lappischen und mordwinischen belege und auf den voka- 
lismus der ersten silbe, mir vorbehaltend, eine eingehendere darstellung 
in ÄH zu liefern. Naturlich kann ich hier nur einen teil des von mir 
zusammengestellten materiales anftlhren. Die beobachtungcn stammen teils 
aus dem jahre 1890, teils aus dem herbst 1895; einen teil meiner beo- 
bachtungen habe in meinen vorlesungen w&hrend des herbstsemesters 1895 
mitgeteilt 1 . Anfang juni 1896]. 

Die a-laute. 

Ich nehme zwei a-laute au: 1) einen labialisierten a-laut, und 
2) einen nicht-labialen ä-laut. 

Dem «Maut entspricht im ftnn. und mord. a, im lp. dagegen 
mo, uö. Beispiele: 

1 Ungefäbr gleichzeitig mit der obigen schrift „Ubcr quantitäts- 
wechsel u (s. 1 — 23) erschien die akademische abhandlung von K. B. Wik- 
lund „Entwurf einer urlappischen lautlehre, I u , bei deren ventilation 
18 28 /y96 an der Universität zu Upsala ich die grundziige meiner vokal- 
theorie mitteiltc. Das durchlesen der wichtigen arbeit von Wiklund, wo 
die grundauffassung crheblich von der meinigen abweicht, hat mich in 
meiner frUheren auffassung der quantitätserschcinungen nur befestigt. Auch 
in der vokallehre habe ich nichts gefunden, was bestimmt gegen meine 
auffassung spräche. 
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fi. 


lp. 


moni. 


aJiiaa 


S. vuoktinje 


M. aftan 


ala, alta etc. 


vuolle, vuölde etc. 


E. aio, aido M. ai, alda 


antaa 


vuövddet 


E. andoms, M. andan 


jakaa 


juökket 


E. javoms, M. javan 


jalka 


juölggc 


E. jalgo, M. jalga 


kaksi 


guökte 


E. kavto, M. kafta 


kala 


guöllc 


kai 


kalma 


guolbmat 


E. kalmo, M. fta/ma 


kantaa 


guöddet 


E. kandoms, M. kandan 


kanto 


guoddo 


E. fcando, M. Äanda 


katoan 


guöddet 


E. kadoms, M. fcarfan 


lantua 


luovddct 


M. landan, E. faw«*awi.9 


lasken 


luoikkaf, vgl. luoittet 


M. to&aw, M. Ja^ä, E. 






laite „reitend" 


launi 


S. luovdna 




maksa 


muökse 


E. makso, M. maksa 




njuoska 


E. natisko, M. natSka 


palaa 


buöllet 


E. paloms, M. pa/a« 


paras 


buörrc 


E. paro, M. para 


sala 


suoladet 


E. salams, M. sa/a« 


sata 


cuöttc 


E. iarfo, M. iarfa 


vajota 


vuogjot 


E. vajams, M. vajan 


valka-ma 


vuölgget 


E. valgoms, M. ra///an 


varis 


vuoras 


E. varkSij, varsei, varaka, 






Ali . T/U7 .N«, CU? ff «N/ 


ra 


K. vtisse. 


E. vae, M. vara 


vasta 


vuöstc 


M. vasta, E. vastams 




vgl. vuossa- etc. 


vgl. E. ram', M. t?a.w 






etc. 


Dem ä 


entspricht in alien diesen sprachen, auch im lp., ein a. 


Beisniele : 






ii. 


1 P . 


mord. 


anoa 


adnot 


E. anams, M. ana»? 


kahdeksan 


gavce 


E. katkso, M. fca/Xv?a 
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a. 

manner, mantu etc. 

panka 

? maksaa 



lp. 

madda, maddar 

bugge 

makset 



mord. 

E. mando, M. manda 
E. paqgo, M. payga 
maksoms 



Ein grosser teil der lp. wörter, in denen a = fi. a, sind lehn- 
\vörter aus dem fiun. Es scheint mir jedoch unraöglich zu sein, alle 
solche xvörter in der weise zn erklären. 

Dass das li. mord. a = lp. uo einen labialvokal vertritt, be\veist 
der umstand, dass dieseni lante in so vieleu finnisen- ugrischen spra- 
chen ein labialvokal (o, u, d) entspricht. Dass man jedoch hier von 
einem a-laute und nicht von einem o auszngehen hat. beweisen die 
alten iranischen lehmvörter, \rie z. b. fi. sata, lp. cuötte, syrj. wotj. 
&o, iu u. s. w. „hundert" = skr. gata- n. s. w.; mord. azoro „herr, 
gott", syrj. ozir, wotj. uzir «reich", wog. öter, titcr „heldenfui"st, 
gott" = skr. asura-, aw. ahura-, altpers. aura- K 

Dem finn. langen n entspricht im mord. a, z. b. fi. haamu — 
mordM. Sama, E. tSama, fi. haava, vgl. P mordM. Savan, E. tSa- 
voms (wenn das mord. wort nicht mit lp. cäbmet zusammenznstellen 
ist); im lp. ebenso ein a, z. b. fi. raavas — lp. ruves; fi. kaarne — 
lp. garänäs, mord. (metat.) kranddS, vgl. tscher. kurnoS, syrj. wotj. 
kp-nis (uö kommt nur in vuöksc = fi. vaaksa, mord. vaksa vor; hier 
vertritt fi. a \vahrscheinlich die halblange stufe). Es ist folglich 
zu schliessen, dass d sowol kurz als lang (d. h. halblang bezw. knra, 
lang bezw. halblang: ' — ' — > ' ) erscheinen konnte, ä dagegen 
nur kurz (d. h. halblang bez\v. kurz ' ~ 

Das ursp. ä (irgendeine stufe davon) ist teils, besonders im 
lp., mit u gemischt worden, vgl. unten unter ä. 

Uber das verhältnis von ä und ä in Iit., germ. n. slav. lelin- 
wörtern sieh ÄH. 

Bisweilen kommt im mord. ein (auf u zuriickgeliendes ? sieh 
unten) « vor, wo man im finn. eiu a hat. Weil in vielen von den 
betreffenden wiirtern irgendein labiallaut sieh befindet, könnte man 



1 Das mord. and indoeur. wort sind von Paasonen zusammense- 
stellt, sieh H3B. 06m. Apx Hct. Omorp. XI, s. 199. 
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geueigt sein, in diesen fälleu eineu einfluss der benachbarten laute 
auzuuehmen. Es ist jedoch zu merkeu, dass in einigen tallen auch 
das lappische sich dem mord. anschliesst, was fur das holie alter 
des u sprieht. Beispiele: 



fi. 

ammoin 

hatra 

jaksan 

jatkaa 

parina, paarma 

salmi 

sarvi 

taltta 

tammi 

vahtera 

Merke auch: 
? hamara 



? kamahlo 
hikkaan 



lp. 
oabmc 

(K. jäikse-) 

joatket 
boaro 

coalbmc 
coarvvc 
doalvvot 



? Simcr, Sabmar, 
cimer 

fjoabmcr 



mord. 
E. utnok 

E. tSuro, M. Sura 

M. juksan, E. jukSan, 

ukSan 
? E. jutko, M. jotka 
E. promo, puromo, M. 

pHivm, butvm 

Sura 

E. tumo, M. /unin 
E. ukätura, M. ustor 



? M. 5ov } E. tSov } iso- 
vonc „riickeu (eines 
messere)" 

E. komoro, M. komvr, vgl. 
kurmeS 

E. lotkams, M. lotkan. 



Das mord. o in M. korHl = fi. kaukalo, M. poju, E. poi — fi. 
paju, E. poA\s ? = fi. paJia, lp. &MO$sr, M. soim, E. .<?oro/i = fi. savi 
(ftber dieses \vort in ÄH, 3), E. oä//e (M. vajthä) r atem M , vgl. esto. 
PON», lp. vuoigyat verdankt \vol seinen ursprung dem einfluss der be- 
nachbarten labiallaute, \venn hier nicht ein solches verhältuis vo- 
rauszusetzen ist, \vie in den wörteru parma n. s. \v. 



Anmerkung 1. Zu merken sind folgende fälle (\vo der vokal 
1'reilich auch urspr. vor eiuem labinllaut m gestanden hat): 
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fi. 

? Jcanta 
kannus 



lp. niord. 
govdag (tscher. Icomda, kurnda) 

govdcs 
(govcas 

(vgl. K. kiomte, koamtalas E. kundo, M. kunda „deckel" 



kansi 



Das lp. «o = fi. a vertritt olme z\veifel die starke stufe von «. 
Das o in den letztgenannten lp. beispielen könnte vielleiclit die dem 
«o eutsprecliende schwaclie stufe vertreten (IpK. oa eine spätere 
dehnung davonP). 

Wen n man das lp. oa in einigen fällen als einen vertreter der 
urapr. sclnvaehen stufe auffassen könnte, so \väre der gedanke sehr 
nahe, dass auch in den obenangefrihrten fällen, wie lp. coarvve ~ 
mord. Sitra u. s. w., eine spur der urspr. betonungsverkältnisse zu 
sehen wäre. Vgl. s. 49 f. 

Anmerkung 2. In einigen fällen, wo im finn. a steht, ist es 
fraglich, ob ein hinterer, oder vielleiclit ein vorderer vokal ursprun- 
lich sei. Solche falle sind: 

fi. lp. mord. 

vasara vcecer g. rtpfiöera M. u£*r, E. niere, in Kaljajevo 



Ob min hier depalatalisiening im finn. od. palatalisierung we- 
gen des palatalen nachbarlautes (urspr. S) im mord. und lp. voraus- 
zusetzen sei, lässt sich mit voller sicherheit nicht abmaclien. Die 
mord. und lp. formen weisen auf vs od. vii hin (sieh unten). 

Aucli in einein anderen \vorte scheinen das lp. und mord. auf 
einen vorderen vokal vor urspr. S hinzmveisen : fi. paska = lp. hoikka, 
laikka (\vas ein ? vorauszusetzen scheint), mordM. piskin, E. pisik 
(sicher mit S). 

1 Die wichtigen formen i>izi'r und Mikä werdcn von Paasonen, 
Mord. laati. s. 82, 67 angeftlhrt, wo er jcdoch ii als aus u cntstandcn auf- 
fasst. — Die ztisammenstellang fi. vaski „rcs tt = mord. uskä „draht tt ist 
von Paasonkn mundlich gemacht \vordcn. 



vaski 



vteikkc 



und Kashlytka: inii'r 
M. uiM, E. ui&e t Kaski. MM 1 
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In fällen wie mordE. c&kilams, iikitams neben Kashl. aikitams, 
M. aikatams (Paasonen, Mord. lautl. s. 75) = fi. askel u. s. w. ist 
\vol palatalisieruug \vegen des S anzunehraen (vgl. aucli mord. mi- 
jav = fi. majava, lp. tnägjetj) 1 . Merke: fi. asema = mordM. ä&m, 
jäZnh, dtim, E. Kashl. eiim (c < ä) „platz". Zu merken ist aucli 
ti. ahtcra = mordE. Kashl. äittf, M. jäSfor „gelt w = magy. cslcr id. 

« 

Die o-laute. 

Idi habe z\vei o-laute augenommeu: 1) eiuen offeuen (u). nud 
2) eiuen gesehlosseueu (<i). 

Dem ottenen u entspricht im finn. o, im lp. oa, im mord. m. 
lieispiele: 



H. 


lp. 


mord. 


kota 


ijoattc 


E. kudo, M. kud 


kotka, liv. kuolkVnJz 


goaskem 


E. kutikan, hutikan, M. 






kutskan 




njoammcl 


E. numulo, M. numdl 


odottaa, otclat etc. 


oaccot 


E. utioms, M. utian 


oma 


oabmc 


? uma 2 


ora 


? oarrc 


E. uro, M. ura 


orava 


oarrc 


E. uro 


orpo, orpana 


oarbcs, oarbben, 


E. uros, M. nrds; urva 


pohkca 


boaskc 


M. puhia, E. j>u£5o 


polttaa 


boalddet 


E. pultams, M. pU L ta'n 



Dem geschlosseueu o eutepricht im finn. o, im lp. uo (aucli 6 
= sch\vache stufe 3 ), im mord. o, aber aucb u. Beispiele: 



1 Vgl. mord. muikems, mu&töms neben Kashl. thi&kums = osin. 
moskina* 

1 Mord. uma ^at kerstuck, antcil am fclde" ist jedoch wahrschcinlich 
— wotj. ubo „bluiuenbeet, gartenbeet-, in welchcm fallc mord. m < mb. 
FL yma, lp. oa&me bed. urspr. »pecus - . 

1 /. b. jökka - li. joki, bo.^a = ti. pOTIf», öceai = estn. ofsima. 
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a) mord. o: 



fi. 

jousi 
estn. nötg 
polvi 
povi 
voi 

b) mord. u: 
korpit korventaa 



oksentaa 

onsi 

polvi 

solmu, solmi 
soimi 



lp- 

(S. juoksa) 

buolvva 
buogrja 
vuogja 

guorbba, guorbbat 



vuölcset 

vuovdda 

buolvva 

suöksa 

cuolbma 

suorbma 

suoskat 



mord. 

jorjks 

E. nolgo, M. nolga 
M. polmandza, pMmandza 
E. poijgo, M. pov 
E. oi, M. vai 

E. kur^tams, M. kdrHams 
E. Ätm?aian, M. lät- 
tiähän 1 

E. idcsnoms, M. uksendan 

E. tmrfo, M. «wrfa 

E. pulaza, pumaza 

suks 

E. ittfmo, M. £wfowa 
sur 

E. suskoms, M. suskan 2 



Es scheiut mir klar zu sein, dass hier o und u die verschie- 
deueu stufen des o darstellen: o die starke (betoute) stufe, u die 
schwache (unbetoute) stufe. Uber die betonungsverhältnisse s. Paa- 
sonen, Mord. lautl. s. 114 f. 

Ob o im mord. auch o vertritt, ist vveniger klar. Der vokal 
solcher wörter, \vie fi. ohto = mord. ovto, ofta, fi. pohtaa = mord. 
ponzavtoms, pondzaftan lässt sich nicht, weil (lie lp. entsprechuugen 
fehleu, mit sicherheit bestimmeu; solche fälle wie lp. boalddet = 
mordM. polhtan, lp. goabmc-r = mord. komoro (sieh oben s. 27) sprechen 
doch dafur, dass o auch einem lp. oa = u gegenuber steheu kauu. 
Auch weuu das mordM. suvan, E. sovan „eintreteu u mit IpK. soatfla- 



1 Auch formen mit i (statt m vo r) kommen vor: kirtams, kirva- 
han, s. Paasonen, Mord. lautl. s. 82. 

2 Fruheres ui ist im mord. zusammengezogen worden z. b. mordM. 
Ue-lu, E. ki-lei, = li. koivu (Paasonen, Mord. lautl. s. 82), mordE. ki 
— ti. koi, mordM. vidä, vide, E. viede = li. oikea, lp. vuoiggad. 
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.eintreten" zusammenzustellen ist, habeu wir in der mordE. fonn 

ein äbnliches beispiel 1 . Wenn dera einmal so ist, muss wol aucli 

hier das mord. o ~ u von dem akzeutvvechsel beruben und o aucli 
hier die betonte stufe vertreten. 

Et\vas uusicher sind: 

ti. lp. moni. 

olki lp. oalgga • E. olgo 

kolme gölbma 2 E. kolmo, M. kolma 

Die regelmässige vertretung ist folglich : 

u = ti. o, lp. oa, mord. u (starke stufe o). 

6 ss fi. o, lp. mo, schwache stufe o, mord. o, sclnvache stufe m. 

Die vertretuug des langeu (bez\v. halblaugeu: ~ ') offenen 
„ - fi. «o, ist im lp. und mord. gauz dieselbe, wie diejeuige des 
kurzen: lp. oa, mord. m. Beispiele: 

fi. lp. mord. 

kuolema E. kulomo, M. kulama 

kuomu goabma 

suoklco soakke 

suoli coalle E. sulo, M. sula 

vuode oaddct E. udoms, M. ttd_M 

Ebeuso: mordM. aura „uirse" = Iit. sora id. 

In einem mord. beispiele kommt o vor (aus der starkeu stufe 



fi. lp. mord. 

nuolla (nuolen) njoallot nolams 



1 Das mord. wort könute aucli (zugleicb? vgl. ÄII, 3) mit ti. sopia 
zusainmengcstcllt wcrdcn. 

2 Lp. oalgga, welches auf u hinzuweisen sehcint, ist wol lehnwort 
aus den tinn. Ncben lp. o in gölbma „drci u kommt oa in goalmad -der 
dritte" vor. 
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Dagegen ist die vertretung des o etwas von derjenigen des 
kurzeu ö abweicliend: fi. uo, lp. uo, aber mord. a. Beispiele: 



ti. lp. mord. 

nuoli njuolla nai 

suola sai 

suoni suodna san 

vuolla vuollat ? E. valams 

Hierher gehört auch: 

tuomi duöbma M. läjiltä, E. lom, lom 

Merke : 

tuo duot to (tu-) 

(Hier o vielleicht urspr. nicht lang). 



Es ist kaum zu läugueu, dass der vokalismus der z\veiten silbe 
bei dem hervortreten von u and 6 irgendeine bedeutung gehabt hat 1 
(merke z. b. lp. vuoggat oaggot, vuollat ~ oällot). Aber diese be- 
teutiiog kann auch nur sekundär sein. Die urspriingliche betonung 
war sicher teihveise von der qualität des vokalismus abhängig, auf 
der betonung beruhte der quantitätswechsel, und dies fuhrt uns 
wieder zu der miiglicbkeit, dass lp. oa ~ uo (wie mord. u ~ o) 

1 Vgl., das lappische betreffend, die von Genetz, Finsk tidskr. 
XXXI, s. 241 f. = Journ. Soc. FOu. X s. 231 ausgesprochene ansicht, 
wclcho ich hier ein fur alle mal zitiere. Dieser ansicht tritt Wiklund 
in seiner neuen arbeit, „Urlappische lautlehre", scharf entgegen. Es ist 
jcdoch zu merken, dass mann nicht immer von dem jetzigen finn. voka- 
lismus der zvveiten silbe ausgehen darf (merke z. h. lp. coaUe> mord. sulo 
^ fi. suoli, aber lp. suodna, mord. san ~ fi. suonii uber ähnliche vcr- 
hältnisse gieht es ubrigens viele beispiele, merke z. b. die lp. u. mord. 
entsprechungen der fi. wörter: järvi, tähti, talvi, sappi, särki, pieli, 
salmi, sarvi, vaski, kaksi, und andererseits kieli, mieli, lieini y lumi, tuli, 
uni, veri u. a.; weil die behandlung dieser frage ein tieferes eingehen auf 
den vokalismus der z\veitcn und der folgenden silben fordern wfirde, muss 
ich diesclbe diesmal bei soite lasseu, näheres in ÄH). 
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mit dem quaDtitätswechsel in zusammeuhang zu bringeu ist. Sieh 
dariiber unten s. 49 f. 



Der M-laut. 



Beispiele der vertretung des kurzen u ( 4 ~ J) im finn., lp., 



mord.: 

a) mord. o: 
li. 

ku- (neben ko-) 
kudon 
kulkea 
kumo 

kuppa, kuppclo 
kumuri „kleiue 
\volke" 



lp. 

go- (neben (joa-) 
goddct 
gölggat 
göbmöt etc. 
goppalas 



liv. kulcki, vgl. li. kutku gölka 

li* w irf\t Jk^c 

kutitan 

kuu «*kuqu) 
luu 
lumi 
muta 
muna 
nulo 
puna 
punoa 

purra, puren 
putki 



modde 

mönnc, männe 
njolvas 

bodnet, bädnet 
börrät 
böska 



mord. 

ko- 

E. kodams, M. kodan 
E. koCgems, M. kolgan 
E. komams, M. koman 
kopa 

E. kovol „wolke, regen- 
wolke M (8yrj. kpnör 
„wolke") 

E. kotkodov 

E. koiga, M. kdrga' 1 

M. kotfCan 

kou, kov 

E. lovaza 

lou, lov 

moda 

E. mona 

M. nola 

pona 

ponams, M. ponan 
E. porems, M. poran 
E. potika, potSka 
M. potSkänä 



1 Paasonen, Mord. lautl. s. 82: in cinigen dialekten korarat sogar 
i (vor r!) vor: Uirga, fcirga. 



r 
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putkahtaa böcccdet 1 E. potSkodems 

putu M. potSf, E. po£s"tf 

rtiMÄo M. royga 

suksi E. so/£ö-£, M. soks 

sula S. sollanet M. sota, E. solanis 

sulka tolga 

sulkea (? solggat) E. solgoms, M. ^oft/an 

estn. ^«ra «sara 

*ufc «a tri 

funfca E. toygoms, M. fofgra» 

wrfar odar 

ulku K. olk M. ofya 

«tm on 

urme K. mrm E. oma 

b) mord. u (d): 

hupa M. &«;a', §9va 

? fttiZo E. fat/o, M. kulu 

göddet, K. kooite- E. kandams, M. hoidan 

veps. mujada „scbme- E. mujetns, M. mujan 

cken, tasten", olou. „tindeu w 
mtya- „scbmeckeir' 

/«rpa E. t«rya, M. /ärya* 

tt#M E. wf£a, M. utsa 

Etwas unsicber siud: 

goikcs, goaikes E. ko&kc, M. fco^ä 



#össa< E. kozarns, M. fco-san 2 

Es \vechseln o und u sogar in demselben worte in den verscbie,- 
denen mord. dialekten (mordE. /sova, M. stiya*, §§ua = n'. /i«/;a; M. 
kofjfan, E. kutftan = ii. Jcutitan; E. lovams, M. Zut;<r«2s = fi. !t</«a; 



1 Sieh ÄH, 3. 

2 Unklar ist der vokalismus in den \vörtern: mordE. kargo, M. 
karga „kranich" = fi. kurki id., lp. guorgga id.; mordE. kalgo, M. kalga 
„scbäben, abfall v. flachs* = fi. ktdkku „leinknoten\ 
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E. orma, M. urrna' = fi. urine; E. porgams, E. Marejsevo purgams, 
M. purgormSt pdrgams = li. parkaa; M. royga, E. rM^o = li. 
runko; E. Kaljajevo <ort;a, sonst tf«rt;a, /urya*, törra* = fi. /ttrpa (sieh 
beispiele bei Paasonen, Mord. laati. s. 76, vgl. s. 98). Es ist ganz 
deutlich, wie der wechsel von o uud u im mord. mit dem akzent\vechsel 
zusammenhäugt (lo'vams ~ luva'ms). Eia o entspricht folglich der 
starkea (betouten) stufe («), eia m (3) der schwachea (unbetoateu) 
stufe (u) K Wir sehen, dass im mord. korzes ö uud u zusammen- 
gefallen sind. 

In deu meisteu augefuurten lp. beispielen habeu wir o ge- 
seben; es kommt aber auch sehr oft u vor; diese zwei laute 
wechseln in deuselben wörtern in den verschiedeneu dialekten uud 
sogar in demselben dialekte in den verschiedenen formen dessel- 
beu wortes (sieh beispiele bei Qvigstad, Beiträge s. 8, uud jetzt 
Wiklund, Urlapp. lautlehre s. 286 f.). Nach meiner autfassuug ver- 
tritt lp. 6 die sclnvache stufe (u), und u die starke stufe (<<); uä- 
heres in ÄH. 

Ira worte uida, weps. ujuda, liv. uolgo = lp. vuogjat, mord. 
ujcrnu scheiut ö urspriiuglich zu sein. 

Dem li. langeu u entspricht im lp. u, gew. u, im mord. sovvol 
o als u. Beispiele: 

a) mord. o: 

fi. lp. mord. 

huumar E. tSovar, M. sovar 

kuusi (•< *kuuti) gutta E. koto, M. kota 

muu niille ? E. omlo-, omu-, M. omld-, 

oma 2 



1 Es ist zu mcrken, dass mord. o in tatarischen lehmvörtcrn auch 
das tatarischc « vcrtrctcn kann, z. b. E. novta, M. nokta = Kas. tat. 
nukta „halftcr u , E. sokor, M. sokdr = Kas. tat. sukir „blind a u. s. w. 
Ebcnso mord. m = tat. o, z. b. E. M. kuda „freiwerber* = Kas. tat. koda 
„gevatter". Dagegen z. b. E. lursuk = Kas. tat. bursjk „dachs". 

2 Die lp. (und mord.?) formen scheinen (durch dissimilation) einem 
ti. *muttmpi zu entsprcchen. 
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b) mord. u: 

fi. lp. 
huuhta 
juuri 

kuulett gullat 
puuttaa 

e) abvvechselnd mord. o und u: 
suurus 



mord. 

E. tSuvto, M. Sufta 
jur 

M. Uutan, E. kulavoms 
M. putan, pUa'n, E. pu- 
toms 

M. Sora, E. Suro 



Das verhältnis des mord. o und m muss in ähnliclier weise 
wie oben zu erklären sein. Das lp. u vertritt nach dem obigen die 
halblange (hier also: sclnvache) stufe. Bisweilen kommt im lp. o 
vor, z. b. fi. uusi, mord. od, lp. ödda, bisxveilen uo: fi. kuusi, mord. 
faiz, lp. yuossa. Dies muss auf mischung teils von verschiedenen 
stufen, teils von o und u beruheu, ohne dass man vorderhand sicher 
bestimmen kaun, welche sprache den urspriinglichen staudpunkt 
vertritt. 



Der /-laut. 

Der j-laut ist im finn. mii i (beinahe oder gäuzlich) zusammen- 
gefalleu. im mord. dagegeu mit urspr. u; im lp. ist das / teils mit 
urspr. u, teils mit urspr. i zusammeugefalleu. Beispiele: 



a) mord. o: 
fi. 

hiha (wot. iha) 1 
hitu 

hivoa, hijoa 
kitken 3 
lintu 



lp. 

saddc, soddc 
sägjct (lehnw.) 2 
gäsket 
lödde 



mord. 

oza 

E. tsovams, M. kovan 
E. kotSkoms, M. kotSkan 



1 Uber lpS. sasse sieh ÄH. 
a Sieh ÄH, 3. 

3 Dass hier /, niclit i, ursprunglich ist, zcigt die wot. form (Sitkeä. 
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mord. 



minä (minu-) 

nila 

sidon 

sinä {sinu-) 
viha-nta 



don 



mon 



vgl. njallat 



mon 



nola 

E. sodoms, M. sodan 
ton 

E. ozo 



b) mord. u: 



ii. 
sika 



lp. 

sokke 



mord. 
E. tuvo, M. tuva 



Ein urspr. / ist auch im folg. wörtern vorauszusetzen : 

ii. lp. 
dial. ilmincn „mensch w olmai 
tivis doijas g. dogyas 



So auch in li. impi = lp. oabba (Wiklund), wenn diese zusam- 
menstellung riclitig ist (iiber oa vgl. oben s. 28). 

Hierher gehört mordE. M. loma?! „mensch, fremder", vgl. osset. 
liman, limän „freund". 

Zu merken ist mordE. tSando = fi. hinta, wo wir ein ähnliches 
vokalverhältnis haben, \vie in kargo, kahjo sieh s. 34. (Vgl. auch 
mordE. sasor, M. sa:5r, vgl. fi. sisar, est. sösar). 

Ein langer (- ~ *) /-laut ist vielleicht in folgenden wörtern 
vorauszusetzen : 



Den urspr. kinteren e-laut betreffend ist das material spiirlich. 
Die wenigen mord. fälle weisen meistens eineu hinteren vokal (m, od. 
den reduzierten ai) auf; z. b. 



ti. 

? siipi 
? hiiva 



mord. 



E. äov 

E. tSov, M. hov 



Der e-laut. 



n rt k a 



ii. 



mord. 
M. nutska 
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fi. 

siestar, estn. soster 



lp. mord. 

E. Sukstoru 

M. suksteru 
nufJcine 

(Jnlrgdläk, lehmv.) purghtc 



nerkko 

perkele, perkule, estn. 

pörg 
kerta 



{ga.rdde 



n 



) M. Brda 



Im Mg. \vorte erscheint mord. o: 



verho 



E. orSams, ortSams 



Es kommt jedoch auch t vor: z. b. rf&*£a, pirgine, kirda, i 
statt m vor r ist aber auch sonst geuöhnlich. Immer sagt man tfufä 
„ruder" (neben E. meledems „rudern") = fi. mela, estn. möla, was auf 
einer mischung von e und * beruhen mnss, vgl. unten. 

In deu sudlichen fiun. sprachen (\vot., estn., liv.) ist urspr. e 
deutlicli von e (= « und e) unterschieden (\vot. estn. e, liv. / od. ii); 
in den nordöstlichen sprachen (suomi, kar.-olon., weps.) sind e und e 
beinalie oder gänzlich zusammengefallen. 

Im lp. sind e und s vollkommen zusammengefallen (rncellc = fi. 
mela, estn. mola, välgge = fi. velka, \vot. v$Aka). 



Die ä-laute machen ziemlich grosse schwierigkeiten. Ich teile 
hier die auffassung, zu der ich vorläufig gekommen bin, kura mii. 

Ich habe z\vei «-laute angenommen: 1) eineu offenen (ä) und 
2) einen geschlossenen (ii). 

Dem kurzen ( s ~ J) offenen ä entspricht im finn. «, im lp. 
1) ce, 2) a, im mord. ä, E. e 1 « ii, s. Paasonen, Mord. lautl. s. 
72 f.). Beispiele: 



1 Bei Wiedemann kommt einige unrcgelmässigkeit dabei zum vor- 
schein, welche sich durch vermischung verschicdener dialektc erkliirt, s. 
Paasonen a. a. o. s. 73. 



Die ä-laute. 
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a) lapp. a: 

fi. 

järvi 

kenkä, liv. kuqga 

paa 
särkeä 
tähti 
tämä 



lp. 



javrre 



gämii g. gubmäga 
gucCe, gasse 
bagtjc 

särrat, pr. säram 

daste 

dät 

älddo 



mord. 

M. ärhkäjärhkä, E. äfike, 
eflce 

M. kämä, E. herne 
M. käsä 

? vgl. M. päj§, E. pet}M 
M. särädan, E. seredems 
M. fctftö, E. fdtftfe 
M. *ä, E. te 

M. am, jäldä, E. eWe, 
Kai. itde 



So auch: lp. rfafr/c, daftc „os" = magy. te/em, njalbme = magy. 
nyelv o. s. w. 

In z\vei wbrtern, in welchen nach dem zeugnis der meisten 
tibrigen finnisch-ugrischen sprachen ein palataler vokal urspriinglich 
sein muss, kommt auch im finn. a vor: 



fi. 



l P . 



mord. 



tahi 
sappi 



dalvvc (Qv. datVe) M. (ala, E. tele 
sappc (Qv. säppe) M. iapä, E. .väpr, sepe 



b) lp. ä; 

/cäyrfa, veps. Mvuda geevvat 

määhnä(<Zmädähnä) rnmäern (~ micdem) 

palas badyes 



särki 
äsken 



btelgge 
sCergge 
ä'ska 



M. pälhkä, E. pctka 
E. sän/c, M. särgä 
? M. E. (Mlti-jä, M. 
äzlccnä 



Dem geschlossenen ä entspricht im finn. ö, im lp. ie; im mord. 
ist die vertretung et\vas verschiedenartig. Beispiele: 



li. 



lp. 



jiegya 



mord. 

E. je, t, ie, M. äi, jäi 
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fi. 

kärsiä 
lähteä 

nähdä, näen 

vähä 
väki 

väsyä 
älpiä 

Dagegen : 

käsi 

estn. mätv 
? närkäs 



lp. 
gierddat 

niegadct 



K. vtkk, richk (N. 

vakka lehmv.P) 
viessat 



gietta 

mielgga 

nierra 



mord. 

E. kirdems, M. kirdan 
E. livtems, M. lihtan 
M. näjan, E. nejcins, E. 

Kaljajevo: nijims 
E. viskine 
vi 

? M. vizdan, E. vizdems 
M. (j)äfliäfhms, E. Kai. 
ittidan 

käd, E. gew. £«f 
mälhkä 

M. «dV, E. «pr 



Dem langen offeuen ö" entspricht im finn. r?, im lp. ce, im moni. 
fehlen sichere beispiele, z. b. 



fi. 
näätä 
väärä 



lp. 
näette 

vurre 



Dem langen geschlossenen (V entspricht im li. 3, lp. iV, z. b. 

i P . 



fi. 
ääni 
sääksi 



Hierher gehört wol auch: 



lp. 

(beskoS, aus dem 
tinn.P) 



Unklar ist: 
sääski citoikka 



jiedna 
ciefca 



moni. 

M. phgata, E. pizgun 
„mauersch\valbe" 



M. iäiU, E. ScMe, MU 
E. Kaljajevo: Siite 
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Uuter den lp. \vörtem, wo a = fi. ä od. 3, giebt es sicher 
zienilich viele lehmvurter aus dem fiuii. Jedenfalis kann mau nicht 
alle iu der weise erklären, und ich hiide keine andere möglichkeit 
das verhältnis ce ~ a im lp. zu erklären, als dass <e und a ur- 
spriinglich verscliiedene stufen von ä (a = urspr. « P mit ver- 
mischung von ä und ä ?) vertreten. Das finn. a in talvi, sappi, 
wot. järvi, jahutan wäre wol in gleicher weise zu erklären. 

Was das vorkommen von cc u. a einerseits uud ie audererseits 
im lp. betrifft, kbnnte man geneigt sein anzuuehmen, dass dieselbe 
nnr von der qualität der vokale der folgenden silbe beruhe 1 , in- 
dem ie vor urspr. t und e vorkäme, ttbrigeus aber ce, bezw. a. Die mög- 
lichkeit, dass dieses verhältnis zum teil (vgl. s. 32) auf dem vokalismus 
der folgenden silbe beruhen konnte, will ich nicht läugnen; ich muss 
aber bemerken, dass man bei dieser annahme von einem vokalismus 
der zweiten silbe auszugehen hat, \velcher von den jetzigen verhält- 
nissen abweicht, und dass folglich das betreffende verhältnis auf sein- 
äke zeiten zuriickgehen inuss (vgl. fi. väki ~ lp. vakka, fi. [lit.?J 
käki ~ lp. giekka). Die mord. fälle \vie vi, kirdems, ? vizdems, Uv- 
icrns (auch iiijims, ittidan) scheinen diesen schluss zu bestätigen; 
und wenn die lp. und. mord. entvvickelungen auf irgend etwas 
gemeinsamem beruhen 2 , sehe ich meinerseits es för richtiger an, von 
z\vei qualitativ verschiedeuen ä-lauteu, als von eiuem d-laute, der 
im fi. bevvahrt wäre, auszugehen. Audererseits ist das grosse 
sclnvanken im mord. zu beachten ; ich vrill dabei aber bemerken. 
dass im lp. die beiden vertretungen des finn. ä in verschiedeuen 
bildungeu desselben stammes vorkommen, z. b. fi. kätkyt, kätkeä — 
lp. (jietka ~ gädkat; fi. nätä — lp. njieeca «humore imbutus" ~ 
njnceo „aör regelans"; fi. sättä „lockspeise - = lp. sieuias g. sicktasa 
~ scektc g. sceivte; fi. mäti, lp. mädein micdem. Dieses ver- 
hältnis fahrt uns zu ähnlichen envägungen iiber den \vechsel von 
ä uud d* wie oben s. 32 iiber u <~ o. Sieh unten s. 50. 



1 Gksetz a. a. o. 

2 Jetzt solie ich jcdocli dicse erklilrunj? als nicht annchmbar an, sieh 
s. 50. 



Digitized by Google 



42 



E. N. Setälä. 



XIV.3 



Die e-laute. 

Ich nehme z\vei vonlere olaute an: 1) einen offenen (f) und 
2) einen geschlossenen (/-)• 

Dem kurzen e ~) entspricht im finn. r, im lp. rc, im mord. 
i. Beispiele: 



fi. lp. moni. 

enä Cvdnag E. inc 

ke-, lecne- gt, gen. giin, loc. E. ki, M. kiä, g. kin, 

gO'st etc. abi. kidä 

kehrä M. kiStir, k§tir, E. StSere 

kerä ? yterrc E. kire, M. kirnä 

kesä g<7>ssc E. kke, M. Aira 

feftmä E. fflme, M. Kfoia 

lentää ? M. lindan 

neljä njalljc E. mfe, M. w'W 

E. tnfc, M. prtä 

^ew* foinä g. btidnäga E. jiinc, M. piwä 

perä beerrai E. /;>'a, M. ;5;'ä (poet, 

^*ra, jf5» ra) 

^esa &<7'.we piza 

petäjä bitccc E. p»7$c, M. j;/<5ä 

sepä CfT-^c/ E. sive, M. sii-ä 

vt7<nä vfj 



Hierher gehört auch mordE. mifdc, M. rozrää, m/rrfc „mann, 

gatte", iran. ursprungs (vgl. neupers. mcrd „mann". vgl. aw. 
maatan-). 

Seltene ausnalimen sind fälle wie: 

fi. lp. mord. 

elää tellct E. ct'ams, M. cran 

leppä M. lepä, E. läpc 
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Einem nrapr. kurzeu ( ~ ~) i entspricht im finu. c, lp. ä (i), 
seltener ie, mord. e, selten t. Beispiele: 



fi. 


lp. 


mord. 


kesi « *kcti) 


K. katt 


Iced 




gäskä 


M. kcsk 


mehiläinen 




mordE. iitek§, M. ihc$ 


mettincn 




E. »jctfa 


pelkään 


hallat 


E. pclems, M. pcton 


petkel 




petkel 


pesen, pestä 


bässat 


AI. pezan, E. pezems 


teen, tehdä 


däkkät 


E. tejems, subst. tetr, tfer, 






M. tfyan, subst. tet; 


vesi {<*veti) 




wd 


vene, veneh 


vänas 


E. ye/te, M. vendf, fon»$ 


veri 


värra 


t'cr 


mesi « *mcii) 


mietta 


mcd 


venyä 


vädnal nebeu viednat 


E. venems, M. rDnman 



Hierher gehört: mordE. #cc?, M. pejel = Iit. #t?rWs. 



Im mord. entspricht, wie aus dem obigen hervorgeht, dem 
s ein i 1 , and dem e ein e (die \venigen formen mit i gehen von 
der sch\vachen stufe aus, z. b. mord. fija't, Hjdma'). Die e- and 
t-laute sind gänzlich zusammeugef alien. — Im lp. vertritt a die 
sch\vache stufe (a<»), dagegen m, zum teil i, e, die starke stufe 
von e (z. b. sudlp. vinnce = vänas, vittnet, vettnst = vädnat, sieh 
Halabz, Hunfalvy-album s. 99 f., jetzt auch Wiklund, Url. lautl. 
s. 238 f.). Im lp. sind <? und i in den meisten fällen zusammenge- 
fallen 2 . 



1 Die wenigen formen mit e mtlssen wol auf den bctonungsvcrhält- 
nissen beruhen. 

2 Das wort fi. vi cu en, mäncn, lp. mannat, mordM. manan, E. 
mettims, minims weist eine schwankung (zwischen e und d) auf; die lp. 
form entspricht der fi. mit e, die mord. der fi. mit ä, — Merke: fi. 
vedän ~ mordM. vädmä, E. vertams, vcdmc. 
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Dem langen (- ~ ') s eiitspricht im finn. ie « g), im lp. a, 
im mord. ä, E. e < ä (s. Paasonen, Mord. lautl. s. 72). Beispiele: 

fi. lp. mord. 

pieli hiille M. päl, pälä, E. 

vgl. pieli „stange" bitdlje M. |?ä/ 

kicrä „tortuosus" ycerrad (ueben 

<7jerre leliinv.?) 
lie-nen leet 

Dem laugen ( ~ ~) e eiitspricht fi. ie « e), lp. w, mord. o, 
mordE. c < d. Beispiele: 

ti lp. mord. 

kieli fjiella M. ftdY, E. kel 

liani liebma E. M. läm 

mieli miellä M. md7, E. »wc£ 

In einigen beispielen liat mau mord. i: 

nielen njicllat (vgl. njala- E. nttaitf, M. nilan 

dallat) 

pieksen M. piHan, E. pivsems 

Hier liat man von der schwacbeo (schwächsten) stufe auszu- 
gehen (vgl. lp. njaladallat). 

1 Jber das ui-spr. gegenseitige verhältnis vou e und e* (bez\v. 0 
sieh iibrigens s. 50. Vgl. s. 32, 41. 



Der Maut. 

Der kurze C ~ w ) t-laut \vird im fi. von i, im lp. von ä (ans 
der schwacben stufe < o) und <" (aus der starken stufe), im mord. 
vou e (starke stufe) und i (seli\vache stufe) vertreteu. Beispiele: 

a) mord. e (od. E. dial. ä < f): 

ti. Ip. mord. 

kivi kcv f E. käv 

lisä lässe E. Zdto 
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fi. lp. mord. 

mi- mi g. män E. mcsc, M. mcz 

nimi nämma km 

pihti bästa M. pcS, E. pck$ 

pilvi bälvva E. päte 

pitää M. pedan, E. pädams 

siili E. se<?r, M. sc;cZ 

silmä cälbme E. srfme, M. selmä 

sini E. M. sen 

Uber /«tr* — mord. Scjer, t&cjcr, vgl. lpS. 5»crra, pii = mord. 

fwt>, /jcj, vgl. lp. badnc mebr au einem anderen orte. 

b) mord. i: 

fi. lp. mord. 

i*ä jäkkc E. M, i 

pihlaja E. 2>i>c?, M. purdfl 

p/sara vgl. E. pizi „es reguet" 

silava M. E. *j^c? 

Einem langen ( ~ 4 ) * entspricht im lp. I (aus der starkeu 

stufe) od. i (aus der sch\vacben. d. h. halblangeu stufe); im mord. 
ist die vertretung ganz ähnlich \vie diejenige des kur/en /*. Beispiele: 

fi. lp. mord. 

viipyä vippat (lehuw. ?) 

viipsi (vipsa,vtkäa\e)mw.). E. ävtems 

viisi vltta M. vetä, E. vetc, väte 

piiri blrra E. pirc, pirams, M. perä, 

pcran, piran 

kuha, kiihko S. ki&äes, kiiSok ? M. käzi, E. Mi 



Die finnischeu m- and ä-laute. 

Die fi. ii- uud ö-laute sind in vielen fällen späteren ursprungs 
(merke z. b. vyyhti < viuhti < *vi§t-, kypärä < liett. kepuri, nä- 
heres in ÄH). In den meisten fällen kaun man jedocb die entvvicke- 
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luug dieser laute nicht auf dem tinu. boden verfolgeu, sonderu imiss 
die iibrigen finn.-ugr. sprachen zu rate ziehen. 
Einein fi. y (= ii) entspricht im lp.: 

a) j (zu einein grosseu teil wol in ueueren lehuwörteru ans dem 
finn.), z. b. fi. kypsyä = lp. giksat, fi. pysyä = lp. bissot; 

b) n, z. b. fi. ydin = lp. d<fä g. äddäma, fi. ysfcä = lp. äske, fi. 
/iV/«6*i = lp. gässa, fi. %hwä = lp. gälbmä, fi. mj/si, /ysi = lp. nudda, 
fi. sf/rfän = lp. cad a; 

c) ö, z. b. fi. sylki = lp. cölgga, fi. yhdeksän = lp. ötcce, so 
auck fi. = lp. ökta (nebeu ä&a); auck u: fi. jy/y = lp. jucca, 
fi. jys/aä = lp. jtistct. 

Einem finn. y (= ii) entspricht im mord.: 

a) vc im wortnulaut: 



fi. lp. mord. 

yli älä vel- 

yksi ökta, äkta E. vcike, vc, M. fkä, ifkä 

yhdeksän öwce E. veikse, M. t?cMsa 

b) c, z. b.: 

£y/mä gälbnui E. fceAne, M. fcc/mä 

kymmenen M. kcmcn, E. kämcn 

kynsi y<*.53« M. kvndzä, E. fcäftj 

kynnys (iiber lp. formeu s. 

ÄH, 3) 

/ys/, wys» R&frfa «(?(/" 

wy/Aeä (P n/ÄMfcf) E. ncA/att« 

nyÄfää M. neftan, E. nä/ttm 

»y&y E. net, M. ni 

sydän cad a KL safr, E. »ärfci 

.vy/i salia M. sc/, E. sff 

gyflfct &%ya E. seijjv, M. selgä 

tytär slldlp. frftara E. te%tcr, fijtcr, IL 

80 auck: 

kyynärä garnjel M. Äoitr, E. töni? 

Ayyne/ yänjä/ 
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LIber li. kyty = mord. kcfta sieh ÄH. 
i, z. b. 

ti. lp. mord. 

kysyä gficrut M. kiri ff an, aber E. kcrs- 

Inns 

syrjä (\veps. siira et e.) K. Ätrr, W§fc, M. Sini 

syylä M. tftfpÄ, E. sihhjr 

c) o, z. b. 

lypsää Infoa, K. /a/).<?<?- E. lovso, M. loftsa 

pyy M. pounä 



Säkiä hks 
sysi räftita ? sod * 

So aneli: 

tyyny E. kottams, M. fcorfan ■ 

«, z. b.: 

kyy hui 

ydin ädä E. udimc (? M. mj] 

Wir finden folglicb, dass dem finn. </ sowol im lp. als im mord. 
teils die a*quivaleuten des i, teils diejenigen des u entsprechen, 
aber gar nicht in ähnlicher weise (vgl. z. b. lp. lukea ~ mord. 
loftsa, lp. colyya ~ mord. sctyä). Dieser umstand macht es unmög- 
lich anzunebmen, dass der finn. «-laut in einigen bestimmteu xvörtero 
ein nmgelanteter m, in anderen wörtern ein labialisierter i (e) \väre. 

Das mord. vt im \vortanlaut 2 weist unverkennbar au f einen 
frttheren diphthong zuriick, und wenn einmal in diesem falle dem 
tJ ein diphthoug voraugegangeu ist, liegt es sehr nahe zu schlies- 
sen, dass es auch Ubrigens so der fall ge\veseu ist (merke z. b. wog. 

1 Daneben aber: mordM. (Reo.) sed, E. Reo. säd, Wied. scdeFma 
„koule". Sieb ÄH, 3. 

2 Auch in iibrigen finn.-ugr. sprachon cntspricht cincm wortanlau- 
tenden fi. ii oft r + vokal. 
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hvons, Jcivänä = fi. kynsi u. a.). Ich sehe folglich die verschiedenen 
entsprechungeu im lp. imd mord. als vertretuugen von verschiedeneii 
stufen von diphthongen, die aus u -f i bestauden, au (yi: ui hat i, 
ui od. yp hat u gegeben ? in einigen fällen \var wol auch die ver- 
bindung von i -f- ti, vgl. mordE. kevslems; IpK. navt = IpN. nudäa, 
fi. nysi, lysi; lp. slvva = fi. syy). Näheres in ÄH. 

Dass auch der finn. ö-laut, \venigstens der lange, einen diph- 
thong mit einem labialen komponenten voraussetzt, geht z. b. aus 
folgenden gleichungen hervor: fi. yö « *o) = mord. vc, lp. iyja; fi. 
syön « *so-) = mordE. sevems, M. sevan; so wol auch: fi. myön 
= mordE. mijems, M. tnijan; fi. myö- in myötä, myös etc. = lp. 
maiffla-, mordE. »wc?- (in meile), M. me- (in wc?ö, meki). Näheres in AH. 

Aumerkung. Im finn. scheint auch iibrigeus ein einfacher 
vokal aus einem diphthouge (oder v + vok.) enttvickelt zu sein. So 
in folgenden fällen: olen, olla „sein" = mordE. ulan, M. nla'n 
mordE. Kashlytka, Kaljajevo: €ita'n\ vgl. syrj. voi-, magy. vai-, vol- 
u. s. \v. | ottaa »nehmen", vgl. wot. vettä, estn. vötma, liv. vgtä% 
? vgl. magy. vev- vöv- | fi. oras „eber, verschnittener eber" (auch 
iiberhaupt: „männlich") = mordM. uris „ verschnittener eber", lp. väres 
g. varras ..mas" („de omuibus bestiis dicitur exceptis piscibus"), syrj. 
verös „mann, gatte, mannsperson"; das wort muss indoeur. nrspmngs 
sein, aus irgeudeiner iraa. dem skr. vrsa- entsprecheuden form. 



Die urvokale. von denen mau im finn., lp., mord., auszugehen 
hat, \varen also nach dieser auffassung folgende: 

a ä u ö u 
6 

ä ä s e i 
Uber ii und ö sieh oben. 

In alien drei sprachen sind verschiedene stufen von verschie- 
deneii lauten zusammengefallen, aber gar nicht in gleicher vveise. 

1 Diese form \vir<l von Paasonen, Mord. lautl. s. 82 antfefnlirt. 
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Den vokalismus der zweiten uud der folgenden silben, von 
dessen untersuchung ich eigentlich bei diesen envägungen ausgegan- 
gen bin, lasse ich diesmal beiseite, nur bemerkend, dass man in diesen 
silben nach meiner ansicht ähnliche unterschiede konstatiereu kann. 



Ich habe hier die auffassnng, von der ich s. 19—20 ausging, 
kurz mitteilen wollen. Diese auffassung hatte ich im herbst 1895 
gebildet, bevor ich die bedeutung des qnantitäts\vechsels fttr den 
vokalismus durchgedacht hatte. Während der verfassung dieses 
nachtrages habe ich mich immer mehr in dem gedanken befestigt, 
dass die verschiedenen von mir angenommenen urlaute znm grossen 
teil verschiedene phasen der ablautsreihen sind. Ich habe jedoch 
obige darstellung nicht verändern wollen, weil ich die audeutung s. 
19—20 erklären wollte. 

Bei der bestimmung der o- und eMaute (s. 29- 32) glaubte ich 
iiberhaupt von den lp. formen ausgehen zu durfen, und ich nahm 
ubrigens an, dass lp. oa und uo gleichstarke stufen vertreten. 
Wie schou oben s. 28 angedeutet, scheint dies jedoch nicht immer der 
fall zu sein, sondern oa scheint dem uo gegeniiber eine schwächere 
stufe zu vertreten, und wenn dem einmal so ist, liegt die möglich- 
keit nahe, dass auch das dem fi. o gegenuber stehende lp. oa uo 
in ähnlicher weise aufzufassen sei. Man hätte folglich im lp. fol- 
gende ablautsreihe (o-reihe) anzusetzen: 

• 

starke stufe schwache stufe 

initu-lstufe Rchwächs<p stufe 

uo oa 6 

z. b. njuolla, huoliva ~ ~ coalle, goatte, goalmad ~ gölbma 

Im mord. himvieder: 

starke stufe schwache stufe 

stUrkste stnfe raittclstufe schwilchste »tufe 

a o m 3 

z. b. nai ~ nolams, joijks, kolmo ~ ~ kufoms, kudo ~ kdla'n 
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Die lp. fälle vuoggat ~ oaggot, vuollat ~ oallot köunten folglich 
verschiedene ablaut sstufen darbieten; eine ähnliche erscheinung 
könnteu wir raöglicher\veise in dem regelmässigen wechsel im IpK. 
tto ~ oa, bezw. /o ~ oa u. s. w. seheu (z. b. puedte- ~ poaöam 
= IpN. boattet) vinkse — oaysaj = IpN. oaÄ.vc = fi. oksa). — Ira 
finn. liat man die reihe uo « ö) ~ o; der nmstand, dass im estn. 
and. wot. so\vol ö als o dem finn. kurzen o entspricht, ist wol als 
eine spnr der vokalabstufuug aufzufassen. 

Ähnliche betrachtungs\veise köunte vielleicht auf d-laute ange- 
passt werden. Es kommt rair höchst wahrscheinlich vor, dass im 
lp. dem ie gegeniiber eine sclnvächere stufe vertritt (merke im 
IpK. den wechsel ie ~ ea dem wechsel ve ~ oa gegeniiber). Die 
ö-reihe wäre im lp. i e ~ ce ~ a, z. b. gietta, njiecca, mudem ~ 
mtedeni, sargge ~ njäcco, javrre. Bei der mord. reihe ä i ~ 9 
wäre i als der sclnvachen stufe angehöreud aufzufasseu (z. b. käd 
~ kirdetnv, auch: kardorn — Midi, Paasoxkn, Mord. lautl. 8. 97). 

Was die e-laute betriftt, glaube ich die z\veiteilung vorläufig 
festhalten zu ratissen; wenigsteus scheint der vokal in den s. 43 
genanuten tallen aus dem ubrigen c zu scheiden zu sein, sei es denn 
man hier einen e-laut, oder, was mir \venig \vahrscheinlich vor- 
kommt, eiu urspr. i anzusetzen liat. Die t-reihe wäre im lp.: ie~ce 
?), z. b. diervas ~ därväs (vgl. auch ie ~ ea im IpK.); im 
IpK.); im mord.: « ~ e ~ i od. vielleicht ä (~ e) — i ~ ? z. b. 
päl~(lepä~) kize. — Die Areille wäre im lp. ie ~ (i~) a, z. b. 
vicdnat ~ vädnat, vinncc ~ vänax; im mord. ä ~ e ~ i (->), z. b. käl 
^ tejenis ~ tijan l . 

Betreffend der a-laute könnte man möglicher\veise ira lp. eine 
reihe a ~ uö ~ oa (o) annehmen. Wenn man aber an der z\veiteilung 
festhalten will, erhält man die «-reihe: im lp. uö ^ oa ~ o, z. b. 
gitöllc ~ boaro ~ govdes, im mord. a ~ o ~ u (5), z. b. kai ~ lot- 

1 Man könntc natUrlich daran denken, die e-laute in den ablautsreihen 
lp. ie te ~ ä « a), mord. ä ~ e ~ i O) zu vereinigen. Dabei 
wäre es jedoch sonderbar, dass eben in den s. 43 erwähnten fällcn im 
lp. beinahc regelmässig die sclnvächste, im mord. dagegen die starke stufe 
crstbeine. 
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Jcams ~ puromo. Eine spur dieser abstufung wäre im fi. palaa ~ 
polttaa (vgl. lp. buöllet ~ boalddet, mord. palan ~ p$l L ta-n, merke 
den mord. akzent!) — In der d-reihe sieht man nicht qualitative 
unterschiede. 

Die ubrigen reihen sind aus dem obigen klar [i-reihe: lp. i~ 
i ~ ä, mord. e ~ i (a), «-reihe: lp. u ~ n ~ ö (d), mord. o ~ 
u (§); i und g sind meistens mit den ubrigen lauten zusammeuge- 
fallen (mord. auch hier o u ~ d)\ Uber ii und ö sieh oben]. 

Die verschiedenen stufen der ablautsreihen mlissen ursprunglich 
in erster stelle quantitativ, aber aller wahrscheinlichkeit nach 
zugleich auch qualitativ von einander verschieden geweseu sein, 
z. b. die o-reihe etwa: o ~ ö ~ u die ä reihe etwa ä~ä 

~ ä (ä), i-reihe i ~" l ~ f, 9 f w-reihe u ~ ii ~ ö, ö u. s. w. 



Diese andeutuugeu aber den vorfinnischen vokalismus sind natttr- 
lich nieinerseits nur provisorisch, uud ich gestehe gern, dass dabei 
noch sehr vieles unklar und hypothetisch ist, und bin darauf vorbe- 
reitet, dass fortgesetzte untersuchungen mich zu modifikationen der 
dargestellten auffassung fiihren werden. Ich hoffe jedoch, dass der 
weg, dem ich gefolgt bin, nicht unrichtig ist, sondern dass man auf 
diesem wege weiter fortschreiten kann. 



Nachtrag II. 

Uber die finnisch-ugrischeu inlautenden r, Ö und d'. 

Das oben s. 5 envähnte verhältnis bedarf vielleicht eiuer er- 
läuterung. 

Im november 1892 diskutierten mein freund K. B. Wiklund 
und ich die frage, wie es zu erklären sei, dass im magyarischen 
dem finn. t — d bisweilen ein z und bisweilen ein l entspricht. 
Wir machten beide, jeder fllr sich, vorläufige zusammeustellungen 
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der diesbezttglichen falle, uud kanien zu dem schluss, dass mau 
hier von zwei ursprunglich verschiedenen lauten auszugehen habe, 
von denen der eine t war, der andere aber ein laut, der wol dem 
lp. d nabe kam. Dieser schluss \var schon auf grund des von Btr- 
denz, Uber die verzweigung der ugrischen sprachen, s. 26 f. mitge- 
teilten materiales zu thun. 

Die damals gemachten beobachtungen habe ich später weiter 
verfolgt l ; besonders untersuchte ich deu zusammenhang dieser frage 
mit dem quantitätswechsel, ebenso auch die verschiedenheit der ver- 
tretung in den fällen, wo ich ein d oder d vorausgesetzt hatte, welche 
verschiedenheit mich zur annahme von zwei abarten der d- oder rf- 
laute ftihrte. Aus dem diesbeziiglichen kapitel aus ÄH, das im ma- 
nuskript seit längerer zeit vorliegt (\\ird ungeföhr 3 druckbogen 
ausmachen), teile ich hier in aller kiirze nur folgendes mit, was 
zum verständnis des auf s. 5 gesagten nötig sein kann. 

1) Dem urspr. inlautenden / (t~d) entsprechen: 

fi. Ip. mord. tscher. syrj.-wotj. wog. ostj. magy. 
t~d tt~d d d (d) 0 (~ l) t t z 

Z. b. fi. sata, lp. öiiötte, mord. Sado, iada, tscher. cildö etc., 
syrj. &o, \votj. 6u, i/7, \vog. iät etc, ostj. sät etc, magy. szdz \ fi. 
kota, lp. goatte g. goade, mord. kudo, kud, syrj. -ka, -ko, -ku, wotj. 
Jca, -ko, daneben sjTj. kola (aus der schw. stufe), wotj. kwa (~kwala) 
od. auch ktvala (aus der sch\v. stufe), ostj. yjöt etc. (wog. khul aus d. 
schw. stufe), magy. hcu. Ebensolche wurter sind z. b. itää, käsi, 
kesi, mesi, pata, peto, pitää, udar, vetää; dazu noch noita (uber die 
behandlung des lp. sieh ÄH, 3) und einige vrörter die im finn. nicht 
existieren (z. b. magy. fÖzni, fdzik). 

2) Urspr. d (S ~ d;erscheint in folgenden formen: 

fi. lp. mord. tscher. syrj.-wotj. wog. ostj. magy. 

t~ d, d dd~d d 0 1(0) li (0) 1(0) 

1 Den hauptsächlichen inhalt meiner beobachtungen babe ich im 
jahre 1894 in meinen vorlesungen dargestellt. — Zugleich sei bemerkt, dass 
prof. A. Genetz im jahre 1895 in der Finnisch-ugrischen gesellschaft 
einen vortrag Uber „finnisch-ugrisches d u gebalten hat, den ich jedoch nicht 
habe berucksichtigen können. 
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Beispiele: fi. vuode g. vuoteen, lp. oaddet, mord. w<7aw, subst, 
tufomo, tscher. subst. oroo, uma, syrj. subst. un, on («nm- < *«/>«-), 
wotj. um, mw, \vog. ?#//»», ostj. öf/m, magy. älom\ fi. pato, lp. buoddo, 
tscher. p«a, ostj. yo/, magy. /o? | fi. sydän g. sydämen *, lp. catfa, 
mord. .<?rtf< etc, tscher. ^?Y»t etc, syrj. iötöm, wotj. St<fero, wog. fcV» 
etc, ostj. säm etc. magy. szu, sziv. Ähnliche wörter sind z. b. kutoa, 
? muta, mä(d)ähnä, nitoa (merke: atich nivoa od. nijoa mit einem 

vertreter des d in offeuer silbe), nota, rita, sysi, ydin; esi, kyty, lysi; 
vuotaa, uudin; kausi, köysi, löytää, pöytä, täysi; heisi (hedelmä etc), 
neito. Uber die abweichende behandlung, des d nach einem diph- 
thong im lp., so\vie auch uber 0 (schwund) im syrj.-wotj. sieh ÄH, 3. 

3) Urspr. <T erscheint in folg. formen: 

fi. lp. mord. tscher. syrj.-wotj. wog. ostj. magy. 

t ~ d dcl l ~ d d 0, d l f j j, gy 

Beispiele: fi. kadota, lp. guöddet, mord. kadan, tscher. kodem, 
syrj. korny, wotj. keliny, wog. xuti, ostj. xai-tcm, magy. hatjyni j fi. 
uusi, lp. odda, mord. od, tscher. uo, il, syrj. vgt, wotj. vii, vit, 
magy. tij. Ähnliche wörter sind hitu, kutea (wog. %uhm „laichstelle", 
ostj. %ujcm), huude, (maha-)paiia, estu. pöii u. a. 

Hier ist nur die ge\vöhulichste und regelrechte vertretung nach 
dem vokal der l:ten silbe berucksichtigt worden. 

Uber noch eine vierte quelle des fiun. / d sieh ÄH, 3. 

1 Merke: hier d tiber ali, auch in offener silbe, welcher umstand 
durch die anuahme von urspr. 6 erklärt wird. 
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S. 18, z. 5 v. u. lies: In st. Im. 

S. 20, z. 11 v. o. „ Spuren eines wechsels ' ~ ~. 

S. 20, z. 3 v. n. „ ein e- und zwei vordere e-laute. 
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Suomalais-ugrilaisen Seuran vuosi 
kertomus v. 1895. 



Siinä katsauksessa, joka Suomalais-ugrilaisen seuran viime vuosi- 
päivänä luotiin edellisen vuoden toimintaan, saatettiin mainita se ila- 
huttava tosiasia, että seuran kirjallinen tuotanto sinä vuotena oli ol- 
lut runsaampi kuin koskaan ennen. Erittäinkin seuran rajoitettuihin 
työvoimiin nähden on helposti ymmärrettävissä että sen toiminnan 
näkyväiset hedelmät eri vuosina paljoudeltaan vaihtelevat. Joskin 
nyt kulunut vuosikausi tässä suhteessa näyttää edeltäjäänsä verraten 
harvalukuisempia tuloksia, niin saattaa seura sen sijaan tulevalta vuo- 
delta odottaa sitä enemmän, koska useat osaksi tekeillä olevat, osaksi 
jo painoon pannut teokset varmuudella voidaan toivoa silloin val- 
mistuvan. 

Painosta on tänä vuonna ilmestynyt: 

1) Seuran Aikakauskirjan kolmastoista vihko, jonka sisällysluet- 
telo on seuraava: Volmari Poekka's tscheremissische Texte mit Uber- 
setzung. Herausgegeben von Arvid Genktz. — John Abercromby, 
The earliest list of Russian Lapp words. Arvid Genetz, Bemerkun- 
gen zum obigen. — Vuosikertomus 2 /i2 1894, Rapport annuel 2 /i» 1894. 
Vihko sisältää yhteensä IX -f 168 sivua. 

Ylipainoksena Seuran aikakauskirjasta on ilmestynyt: 

2) Volmari PorkrVs tscheremissische Texte mit Ubersetzung. 
Herausgegeben von Arvid Genetz. Sivumäärä IX -f 140. 
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Erityistä mielihyvää on seurassa herättänyt Volmari Pobkan 
tsheremissiläisten kokoelmani ilmestyminen. Lähes vuosikymmeninen 
on jo kulunut siitä, kun Porkka seuran stipendiaattina teki tutkimus- 
matkansa tsheremissien maahan. Matkan murtama terveys oli syynä 
siihen, ettei vainaja itse kerinnyt toimittaa kokoelmiansa julkisuuteen, 
ennenkuin kuoleman ankara käsi katkaisi hänen toiverikkaan elämänsä 
langan. Seuran hartaana toivomuksena on siitä pitäen ollut saattaa 
hänen työnsä jälkeenjääneet tuotteet painon kautta julkisuuteen, ja sen 
toteutumisesta on seuran nyt kiittäminen professori Arvid GENETziä, 
jonka huolekkaisiin käsiin seura saattoi uskoa vainajan käsikirjoitus- 
ten tarkastamisen ja viimeistelemisen sekä niiden painatuksen valvo- 
misen. 

Miltei valmistunut ja ensi tilassa ilmestyvä on lisäksi: 
3) Inscriptions de l'Orkhon dechiffrees par Vilh. Thomsen, joka 
teos muodostaa seuran toimitusten V:nnen osan. 

Teoksen alkuosa (siv. 1 — 56) on jo kesästä 1894 ollut valmiiksi 
painettuna (ks. edell. vuosikertomusta). Silloin kuin tämä osa syys- 
kuussa 1894 esitettiin Genöven orientalistikongressille, toivottiin että 
teos kokonaisuudessaan oli mitä pikimmin ilmestyvä julkisuuteen. 
Mutta valitettavasti professori Thomsen syksyllä 1894 sairastui kovaan 
tautiin, joka sittemmin uudistui talvella 1895 ja teki hänelle välttä- 
mättömäksi matkustuksen etelämmäksi terveyden takaisinvoittamista 
varten. Kaikki tämä on teoksen valmistumista suuresti viivyttänyt, 
vaikka tekijä kaikkina niinä aikoina, joina voimat sen suinkin ovat 
myöntäneet, on teoksen painatusta ja viimeistelyä jatkanut. Nyt on 
kuitenkin päästy niin pitkälle, että koko teoksen jälkipuolisko, siv. 
57 — 216, siis noin 10 arkkia, on valmiiksi ladottu ja, viimeistä ark- 
kia lukuunottamatta, valmiiksi painettukin. Puheenalainen jälkipuo- 
lisko alkaa johdannolla (siv. 57 — 96), joka sisältää erittäin mieltä 
kiinnittäviä tietoja näiden muistomerkkien aikuisista kansoista ja valta- 
kunnista; alustavia muistutuksia itse muistomerkeistä ja kirjoituksista, 
niiden laadusta, tyylistä j. n. e. Tämän jälkeen seuraa rinnakkain 
muinaisturkkilaisten tekstien transskriptsioni ja ranskalainen käännös. 
Siitä syystä, ettei kirjoituksia silloin, kuin seura julkaisi suuren Or- 
khonkirjoitus-julkaisunsa, vielä osattu lukea ja kirjoitukset monesti oli- 
vat epäselvät, jäi tietysti tekstiiu monta epävarmaa kohtaa Prof. 
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Thomsen on nyt keksimänsä kirjainten selityksen avulla voinut monessa 
suhteessa oikaista ja varmentaa tekstiä. Tässä työssä hän on seuran 
julkaisun typograafisen osan ohessa, joka hänellä on ollut varsinaisena 
pohjatekstinä, käyttänyt saman julkaisun autokopia-kuvia sekä myös- 
kin Akat. RADLOFFin Atlasta. Lisäksi on vielä toht. A. O. Heikel 
prof. Thomsenin pyynnöstä epäilyttäviä paikkoja verrannut itse alku- 
peräisiin valokuvalaattoihin, ja muutamissa kohdin on tälläkin tavoin 
saavutettu lisävarmennusta. Näin ollen siis saatamme olla varmat 
siitä, että muinaisturkkilainen teksti tässä julkaisussa ilmestyy niin 
varmana ja puhtaana kuin tätä nykyä yleensä on mahdollista. — 
Transskriptsionin ja käännöksen jälkeen on tekijä painattanut koko 
joukon muistutuksia (siv. 135—187), joissa on kosketeltu historiallisia 
ja kielellisiä seikkoja, puolustettu tekijän käännöstä ja lukutapaa sekä 
polemiseerattu muita käsityksiä vastaan, y. m. Tämän perästä seuraa 
joku määrä lisäyksiä ja oikaisuja (siv. 188 —198) ynnä rekisteri (asia- 
ja kieliopillinen rekisteri sekä sanaluettelo, siv. 199—211). Lopuksi 
julkaisee prof. Thomsen uuden, englanninkielisen käännöksen kiinalai- 
sesta Kiil-teginin monumentista, jonka käännöksen tekijä on etevä 
englantilainen sinologi Mr. E. H. Paekeb. Latomatta on nyt enää 
ainoastaan eräs lisäys (noin 6 sivua), johon on antanut aihetta W. 
Radloffin viimeksi ilmestynyt julkaisu: Die altturkiscben Inschriften 
der Mongolei. Dritte Lieferung. 

Vilh. Thomsenin nero on noista sammaltuneista kivistä, jotka 
vuosituhannen kuluessa ovat mykkinä maanneet, loihtinut esiin ääniä, 
muinaisen kansallisen epopean »etäisiä kaikuja, jotka milloin kuuluvat 
voitonriemuisilta, milloin murhemielisiltä". Todistuksena siitä arvon- 
annosta, joka oppineen maailman puolelta jo on tullut Thomsenin 
tutkimusten osaksi, tulee meidän mainita että Ranskan akatemia, In- 
stitut de France, on prof. Thomsenille »niistä hänen teoksistaan, jotka 
koskevat Orkhon- ja Jenisei-kirjoitusten selvittämistä", nykyisin anta- 
nut Volneyn palkinnon (prix Volney), 1,500 fr., joka palkinto sen pe- 
rustajan kreivi Const. Francois Volneyn (f 1820) määräyksen mukaan 
vuosittain annetaan etevimmästä itämaisia kieliä koskevasta teoksesta. 

Painettavana on paraikaa: 

4) K. B. Wiklund. Urlappische lautlehre, joka tulee muodos- 



Digitized by Google 



4 



Vuosikertomus 1895. 



XIV.4 



tamaan eri osan seuran toimituksia. Tähän asti on kuusi arkkia val- 
miiksi painettu. 

Sitä paitsi ovat valmistavat työt tohtori A. O. HEIKELin mord- 
valaista puku- ja kuosikokoelmaa varten, joihin seura ennen on myön- 
tänyt varoja, tämän vuoden kuluessa edistyneet niin pitkälle, että 
teoksen painattamista saatetaan ajatella. Valitettavasti eivät seuran 
varsinaiset rahavarat nykyään salli ryhtyä tähän painatustyöhön, jonka 
on laskettu maksavan 8,000 markan paikoille, vaan on seuran ollut 
pakko lykätä se toistaiseksi. Puheenalaiset erittäin runsaat kansatie- 
teelliset ainekset, jotka hra Heikel laajoilla matkoillaan on koonnut, 
vannaankin kerran julkaistuina herättävät suurta huomiota — siitä on 
jo se menestys takeena, jonka hra Heikelin kokoelmat saavuttivat 
Kööpenhaminassa v. 1888 pidetyssä Pohjoismaiden taideteollisuusnäyt- 
telyssä — sekä avaavat kulttuuritutkimukselle uusia näkökohtia suo- 
malais-ugrilaisten kansain merkillisesti kehittyneen ornamentiikin alalla. 
Suomalais-ugrilainen seura sen vuoksi ei saata olla hartaasti toivo- 
matta että sille piakkoin olisi suotu ryhtyä kokoelman julkaisemiseen. 



Seuralle on viimekuluneena vuosikautena tarjoutunut tilaisuus 
tutkimuksien alkuunpanemiseen erään uuden tieteenhaaran alalla, joka 
on omansa antamaan kielitieteelle objektiivisesti vakavan pohjan ja 
toivottavasti on saavuttava siinä suhteessa yhä käytännöllisempiä tu- 
loksia. Tarkoitamme niitä fysikaalis-foneettisia tutkimuksia suomen- 
kielen vokalismista, joita fonetikan dosentti yliopistossamme, toht. H. 
Pipping on ottanut suorittaakseen. Kun seuralta liikenevät varat 
näihin aikoihin tarvitaan melkoisen laajoihin painatustöihin, päätti 
seura esimiehensä prof. DoNNEuin ehdotuksesta kääntyä Yliopiston 
Konsistoorin puoleen pyynnöllä, että Konsistoori myöntäisi puheena 
olevien tutkimustöiden suorittamista varten tarvittavan rahamäärän, 
2,000 markkaa, jota vastoin seura sitoutui aikanaan julkaisemaan 
tutkimusten tulokset, ja katsoikin Konsistoori hyväksi tehdä esityksen 
tämän summan myöntämisestä vasta mainitulla ehdolla, joka esitys 
sittemmin asianomaisessa paikassa tuli hyväksytyksi. 
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Jo kauan on myöskin Suomalais-ugrilaisen seuran puolelta ol- 
lut hankkeissa juurtajaksaisen kielellisen ja folkloristisen keräystyön 
toimeenpaneminen „Tverin Karjalassa", jotta saataisiin suomalaiselle 
tutkimukselle mahdollisimmasti tarkkaan pelastetuksi ne ainekset, 
mitkä nopein askelin edistyvältä venäläistymiseltä vielä ovat säilyneet. 
Tämän tärkeän tehtävän ovat yliopiston Korkean Kanslerin käyttö- 
varoista myönnetyllä matka-avulla viime kesänä suorittaneet maisteri 
V. Alava ja ylioppilas K. F. Karjalainen, jotka keskenänsä jakoi- 
vat työn siten, että edellisen osalle tuli kansanrunouden kerääminen, 
jälkimäisen taas kielellinen puoli, etupäässä tarkan sanaston laatimi- 
nen. Iira Karjalaisen työn tuloksena ovat hänen Suomalais-ugrilai- 
sessa seurassa esittämän matkakertomuksensa mukaan toistakymmentä- 
tuhatta numeroa sisältävä saualuettelo sekä joukko kieliopillisia muis- 
tiinpanoja ja kielennäytteitä (satuja). Kun hra Karjalainen jo ennen 
Suomalaisen Kirjallisuuden Seuran toimesta on läpikäynyt Vienan lää- 
nin karjalaisten kielen sanaston, on toivottavasti jo piakkoin odotet- 
tavissa kielitieteelle tervetullut täydellinen karjalankielen sanakirja, 
Hra Alavan monipuolinen matkasaalis sisältää runoja ja uudempia 
lauluja sävelmineen, itkuja, loihtuja, taikoja, arvoituksia, sananlaskuja 
ja satuja sekä erityisiä kansatieteellisiä muistiinpanoja, jota paitsi hra 
Alava on koonnut paikannimiä. — Matka kesti 12 p:stä kesäkuuta 
22 p:ään syyskuuta. 



Jo useina vuosina on Suomalaisen Kirjallisuuden Seura, samalla 
kuin se suosiollisesti on antanut kokoushuoneensa Suomalais-ugrilaisen 
seuran käytettäväksi, myöskin suonut kirjastohuoneessaan sijan seu- 
ran kirjastolle ja kirjavaroille. Kun kuitenkin näiden yhä lisääntyessä 
siellä tarjona oleva tila alkoi käydä riittämättömäksi, päätti Suoma- 
lais-ugrilainen seura yhdessä Historiallisen seuran, Suomen maantie- 
teellisen seuran ja Societas pro fauna et flora fennica'n kanssa anoa 
hallitukselta apurahaa oman huoneuston vuokraamista varten Suom. 
Kirjallisuuden Seuran talossa, jossa sopivia huoneita oli saatavissa. 
Tähän pyyntöön onkin hallitus katsonut hyväksi suostua, myöntäen 
puheenalaista tarkoitusta varten mainituille seuroille yhteisesti 2,000 
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markan suuruisen vuotuisen apurahan. Olkoon Suomalais-ugrilaiselle 
seuralle suotu täten puolestaan ilmi lausua kiitollisuutensa siitä 
uudesta huolenpidon ja suosion osotuksesta, joka näin muodoin on 
tullut myöskin tämän seuran edustamien tieteellisten harrastusten osaksi. 



Seuran kokouksissa on vuoden kuluessa esitetty seuraavat esi- 
telmät ja tiedonannot: O. Donner: W. Radloffin julkaisusta „Die 
alttUrkischen lnschriften der Mongolei. Dritte Lieferuug"; A. Genetz 
1) suomalais-ugrilaisesta rf:stä, 2) lapin ja suomen vokalismista ensi 
tavuussa, 3) pt:u edustuksesta htmii suomessa; K. F. Karjalainen: 
Tverin Karjalaan tekemästään matkasta; Joos. J. Mikkola: l)„Wie- 
ner Zeitschrift der Morgenländischen Gesellschaft" nimisessä aikakaus- 
kirjassa olleista lisistä prof. G. Schlegelin seuran toimituksissa jul- 
kaisemaan kirjoitukseen kiinankielisistä kalliokirjoituksista, 2) suomen 
sanoista JiaaJda', ,marhaminta', Jtatiri', kappalainen', 3) Vironmaan 
kuvernementin tilastollisen komitean julkaisusta „Vremjannik Estljand- 
skoj gubernii tt ; H. Paasonen: 1) A. Sementovskijn toimittamasta B Etno- 
graficeskij obzor Vitebskoj gubernii* v:lta 1872, 2) v. 1861 Mosko- 
vassa ilmestyneestä moksha-mordvalaisesta katekismuksesta („Kratkij 
katikhizis na mordovskom jazyke"), 3) N. N. Haruzinin kansatieteelli- 
sestä kertomuksesta Aunuksen läänistä („01onetskij sbornik w in 3 vih- 
kossa olevan kirjoituksen mukaan), 4) Geza Kuunin Klauscnburgissa 
v. 1892 ilmestyneestä teoksesta „ReIationum Ilungarorum cum oriente 
gentibusque orientalis originis historia antiquissima", 5) Oikeauskoi- 
sen lähetysseuran arkangelilaisen komitean käännöstoimikunnan toi- 
minnasta v. 1894—1895, 6) suomalais-ugrilaisia kansoja koskevista 
tiedoista, jotka tavataan Buturlinin Moskovassa v. 1871 julkaisemissa, 
Firenzen arkistossa säilytetyissä asiakirjoissa 1600-luvulta; E. N. 
Setälä: Gy. Zolnain toimittamasta Unkarin tiedeakatemian julkai- 
susta „Nyelvemlekcink a könyvnyomtatäs koräig", 2) J. Balassan kir- 
joituksesta unkarinkielen vokaalien historiasta, 3) suoma la is-ugrilaisen 
pt:n edustuksesta Aftnä ja rY:nä suomessa, 4) suomalais-ugrilaisesta 
kvantiteettivaihtelusta (n. s. konsonantinheikennyksestä ynnä suomalais- 
ugrilaisesta d:stä ja <T:stä); M. Varonen: muinaissuomalaisten paka- 



Digitized by Google 



XIV,4 Vuosikertomus 1895. 7 

nallisesta vainajainpalveluksesta, hautajaistapojen perustuksella esi 
tettynä. 



Julkaisujen vaihtoon seuran kanssa ovat vuoden kuluessa ryhty- 
neet: Deutsche Morgenländische Gesellschaft (Halle, Leipzig), Societe 
d'Antropologie (Paris), Asiatic Society of Bengal (Calcutta), Kongi. 
Vitterhets Historic och Antiqvitets Akademien (Tukholma). 



Kuoleman kautta on Suomalais-ugrilainen seura vuoden kuluessa 
kotimaassa kadottanut useita jäseniä, joista kanslianeuvos C. G. Borg, 
professori C. G. von Essen, salaneuvos V. von Haartman ja valtio- 
neuvos A. Moberg perustajina ovat kuuluneet seuraan sen synty- 
mästä saakka. M. A. Castren^ teosten julkaisijana on Carl Gu- 
staf Borg säilyttävä pysyvän sijan Suomalais- ugrilaisen seuran edus- 
Uunien tieteiden historiassa. 

Joku aika takaperin sai seura vastaanottaa surusanoman kir- 
jecnvaihtojäsenensä, kymnaasinprofessori GAbor SzARVAsin kuole- 
masta, jonka pitkällinen, uuttera elämäntyö on kantanut runsaita he- 
delmiä unkarinkielen tieteellisen tutkimuksen ja erittäinkin sen käy- 
tännöllisen kehityksen hyväksi. 

Kunniajäsenikseen on Seura kutsunut Pietarin muinaistieteelli- 
sen komissionin puheenjohtajan kreivi A. Bobrinskijii ja saman ko- 
missionin jäsenen vapaaherra V. G. TiESENJiAusENin sekä kirjeen- 
vaihtojäsenekseen Moskovan yliopiston professorin, turkkilaisten kiel- 
ten tutkijan F. E. KoRSCiiin. 

Ulkomaalta on seuralle vuoden kuluessa tullut yksi vuosijäsen, 
kauppias II. \Visscndorff Pietarista. Kotimaassa on tullut kaikkiaan 
10 uutta jäsentä, joista 3 perustajaa ja 7 vuosijäsentä, nimittäin: 



Armfelt, C. A., kreivi. 
Grönroos, V. F., kauppias. 



perustajia: 

Homen, G. W., hovioikeudenneu- 
vos. 
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vuosijäseniä: 



Granit, B., maisteri. 

Kumiin, A., hovioikeudenneuvos. 

Luoma, E., pastori. 

Montin, Uno, pormestari. 



Snellman, A. H., hovioikeudenneu- 



Tamelander, B. W., hovioikeuden- 
neuvos. 



vos. 



Nordqvist, E., maisteri. 

Tämän ohessa saa seura kiitollisuudella mainita että sen uusi 
perustajajäsen herra V. F. Grönroos on perustajamaksuna suoritta- 
nut kolmesataa markkaa sekä samalla ilmoittanut olevansa taipuvai- 
nen vastaisuudessakin kannattamaan seuran isänmaallisia pyrintöjä. 
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Rapport annuel 
de la SoetetG flnno-ougrienne. 
Ann6e 1895. 



Du dernier rapport annuel de la Societö Finno-Ougriennc, 
lu ä Tassemblee generale de 1894, il resultc que 1'anoec ecou- 
16c surpassait toutes les prec&lentes pour le nombre des publi- 
cations. Les ressources dont dispose la Soci6t6 ötant limitees, on 
comprend aisement que les fruits visibles de son activitä sont plus 
ou moins abondants selon les annccs. Quand bien meme 1'annee 
aiijourd'hui rövoluc prösente moins de resultats que celle qui pre- 
cede, la Societe peut attcndre d'autant plus de celle a venir, vu que 
plusieurs publications, en partie en pröparation, en partie sous pressc 
deja, seront alors pretes a paraitre. 

Les ouvrages suivants ont puru cettc annec: 

1) Le tome XIII du Journal de la Societe, dont voici la tablc 
des matieres: Volmabi Pobkka's tschercmissische Texte mit Uber- 
setzung, herausgegeben von Ahvid Genetz. John Abkbcbomby, 
The earliest list of Russian Lapp words; Abvid Gknetz, Bemerkun- 
gen zum obigen. Rapport annuel du secretaire de la Societe pour 
1'annee 1894. La livraison contient IX 168 pages. 

Il a paru un tirage d part de cet ouvrage: 

2) Volmabi PobkrVs tscheremissische Texte mit tibersetzung. 
Herausgegeben von Abvid Genetz. Le nombre des pages est de 
140 + IX. 
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La publication dc ces recueils de textes a 6t6 accueillie par la 
Sociöte avec une satisfaction particuliere. Pres d'unc dizaine d'annees 
se sont 6coulees depuis que Volmari Porkka fit en qualite* de boursier 
de la Sociöte" son voyage de recherchcs linguistiques au pays des 
Tcherömisses. Sa sante" brisee par les fatigues du voyage ne lui laissa 
pas le teraps de publier lui-meme ses recueils, et une mort prömaturee 
röduisit a nöant les riches esperances qu'on avait fondees sur le jeuDe 
savant. Des cette epoque, le souhait sincere de la Societ6 a ete dc 
voir publier les resultats de ces recherches et elle en doit la reali- 
sation ä M. le professeur Arvid Genetz, aux soins duquel elle put 
confier 1'examen et la redaction definitivc des manuscrits du defunt 
et la surveillance de 1'impression de 1'ouvrage. 

Pour paraitre prochaincment: 

3) Inscriptions dc 1'Orkhon, dechiflfr6es par VlLH. Thomsen. 
Cct ouvragc formc le torae V des Memoires de la Societe\ 

La preraiere partio de 1'ouvragc (pages 1—56) est imprimec 
depuis l'6te" 1894. Lorsque cette partie fut pr6sentee au congres des 
orientalistes a Geneve au mois de septembrc 1894, on esperait 
voir paraitre prochaineroent l'ouvrage complet. Malheureuseraent 
M. Thomsen fut atteint dans rautonine d'une grave maladie dont 
une röcidive, survenue pendant 1'hiver de 1895, 1'obligca d'aller 
vivre sous un climat plus meridional. Tout cela a considerablement 
retarde 1'achevement de l'ouvrage, bien que 1'auteur, dans la mesure 
dc ses forces, ait continuo 1'impression et la redaction iuterrom- 
pues de son ouvrage. A present la seconde partie (pp. 57—216), 
comptant environ dix feuilles, est deja composee et nieme imprimec, 
sauf la dernierc feuille. Cette seconde partie commence par une 
introduction (pp. 57—96) qui contient des renseignements interessauts 
sur les peuples et les royaumes qui ont existe" au temps des monumcnts 
en question, des notcs d'orientation sur les monuraents et les inscrip- 
tions, leur genre et leur caracterc. Apres suivent parallelemcnt 
la transscription des textes turcs et une version fran^aise. Commc on 
n'etait pas encorc a m^me de döchiffrer les inscriptions lors de la 
publication des lnscriytions de VOrkJion par la Societe et que les in- 
scriptions etaient souvent peu lisibles, bien des passages du textc 
etaient restes obscurs. Apres avoir trouv6 le de"chiffrement de Talphabet 
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on a pu corriger et fixer les textes en bieu des points. Pour ce 
travail M. Thomsen a employe, outre la partie typographiöc de la 
pnblication de la Societe, qui lui a servi dc base priocipale de son 
texte, les autocopies de la raeme publication et en outre V Atlas de 
M. Radloff. Sur la demande de M. Thomsen, M. le docteur A. O. 
Heikel a encore compare des passages equivoques avec les plaques 
photograhiees. Ainsi nous pouvons 6tre surs que la transscrip- 
tion du vieux texte turc dans cette publication est aussi fidelc, 
aussi exempte d'errcurs que possible. Apres la transscription et la 
traduction suivent divcrses notes (pp. 135 — 187) dans lesquelles Tau- 
tcur touche a des faits d'histoire et de linguistique ou souticnt aa 
traduction et ses lecons contre les interpretations divergentes. Vien- 
nent ensuite une quantite d'additions et de rectifications, un index ana- 
lytique des matieres et un «index turc" (= vocabulaire et index gram- 
matical; pp. 199—211). Enfin M. Thomsen communique une nouvelle 
traduction anglaise de Tinscription chinoise du monument de Kal-tegin, 
laquelle est due ä 1'emincnt sioologue anglais Mr E. Ii. Pabker. 
Restent environ six pages qui ne sont pas encore composees et qui 
contiennent des „remarques tina les" suscitees par la dernierc publi- 
cation de W. Radloff: Die altturkischen Iuschriftcn der Mongolei. 
Dritte Lieferung. 

Le genic dc Vilh. Thomsen a fait parlcr ces picrres moussucs 
restecs muettes pendant plus de mille ans, il en a fait sortir de „loin- 
tains echos d'une epopee nationale, tour ä tour triomphants et pleins 
d'une douloureuse tristesse." Comme une preuvc de Pappreciation gene- 
rale dont les recherches de M. Thomsen ont ete Tobjet dc la pai t du 
monde savant, il nous faut mentionner que 1'Institut de France vient 
de lui decerner, pour ceux de ses ouvrages qui concerncnt les inscrip- 
tions de 1'Orkhon et de Plenissei, le prix Volney, accorde tous les 
ans, selon la disposition du fondateur, pour Touvrage le plus impor- 
tant sur les langues orientales. 

Sous presse: 

4) K. B. Wiklund: Urlappische lautlehre, qui formera un tomc 
a part des Memoires de la Societe. Jusqifici six feuilles sont im- 
primöes. 
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En outrc les travaux preparatoires pour le recueil de costumes 
et de dessins mordouins que va publier M. A. O. Heikel, ont ete 
continues aux frais de la Sociöte jusqu'au point que 1'on pourrait 
songer a 1'impression de 1'ouvrage. Malheureusement les ressources de 
la Societe ne suffisant pas pour rimpression de 1'ouvrage, dont les 
frais sont evalues a 8,000 marcs, la Societe a du la remettre a 1'ave- 
nir. Une fois publics les riches materiaux ethnographiques recueillis 
par M. Heikel pendant ses grands voyages seront sans doute 1'objet 
d'une attention bien meritee — le sucees que les recueils de M. Hei- 
kel remporterent ä 1'exposition des arts et des industries a Copenha- 
gue en 1888 nous le garantit deja. Par les rcnseignemeuts qu'ils 
contiennent sur 1'art de rorneraentation particulierement developpc 
des peuples finno-ougricns, ils serviront a nous fournir quelques 
nouveaux points de vue pour 1'etude comparee de 1'histoire de la 
civilisation. La Societe finno-ougrienne csperc qu'il lui sera pos- 
sible, dans un avenir pas trop eloigne, de procddcr ä la publication 
du recueil. 



Pendant Tannee ecoulee la Societe ä ete mise ä mcme de com- 
mencer des recherches dans une nouvelle branche de la science, pro- 
pre a donncr a la linguistique une base objective et solidc, et sous 
cc rapport il faut esperer qu'clle obtiendra des resultats de plus en 
plus pratiques. Nous voulons parler des recherches physico-phone- 
tiques sur le vocalisme de la langue finnoise, que M. Pipping, maitre 
de conferences en phonötique a notre universite, a ete charge de 
faire. Les moyens dont dispose la Societe etant actuelleraent ab- 
sorbes par des travaux d'impression considerables, la Societe a rösolu, 
sur la proposition de son president, M. Donner, de solliciter que le 
Consistoire acadeinique accordat la somme necessairc pour Texecution 
de ce travail, 2,000 marcs, a condition que la Societe s'engagcat a 
publier en son temps les resultats des recherches. Le Consistoire 
a agree la demande a la condition susdite, ce qui fut approuve par les 
autorites. 
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Depuis longtemps dejä la Society Finno-Ougrienne songe ä ras- 
sembler dans la Carelic du Tver des materiaux de linguistique et de 
folklore pour sauver ä la linguistique finnoise ce qui a 6chappe" au 
melange de plus en plus rapide d'616ments russes. Grace a une bourse 
de voyage sur les fonds mis a la disposition de 1'auguste Chancelier 
de Tuniversite, ce travail important a 6t6 exöcute" par MM. V. Alava 
et K. F. Karjalainen, qui 1'ont partage" entre eux de telle sorte que 
le premier a recueilli la poesie nationale, le second a fait le d6pouille- 
ment linguistique, en particulier la collection des mots pour un voca- 
bulaire complet. Les resultats du travail de M. Karjalainen, selon le 
compte-rendu de son voyage qu'il a lu ä la Societe" Finno-Ougrienne, 
consistent en un vocabulaire contenant plus de dix mille numeros, et en 
une quantite de notes de grammaire et de specimens de la langue 
(contes populaires). M. Karjalainen ayant parcouru dejä auparavant 
en qualite de boursier de la Societe de Litt6rature finnoise tout le 
vocabulaire de 1'idiome carelien du gouvernement d'Archangel, on peut 
s'attendre a voir paraitre dans un avenir prochain un dictionnaire 
tres complet du dialecte careMien. Les recueils tres varies dc M. Alava 
contiennent des runes et aussi des chants plus modernes avec la melo- 
die, des lamentations, des runes magiques, des formules d'enchante- 
ment, des tours de magicien, des enigmes et des contes; diverses no- 
tes ethnographiques; en outre un recueil de noms de lieu. Le voyage 
a dure du 12 juin au 22 septembre. 



Pendant bien des annees deja la Societe dc Litteraturc finnoise 
a non seulement mis sa salle de seances ä la disposition de la Societe, 
mais encore fait place dans sa bibliotheque pour la bibliotheque et 
les livres de fonds de la Societe Finno-Ougrienne. Ces collections 
s'augmentant de plus en plus et 1'espace disponible commengant 
a ne plus suffire, la Societe" Finno-Ougrienne, conjointement avec 
la Societe d'histoire, la Societe" pour la göopraphie de la Fin- 
lande et la Societas pro fauna et flora fennica, a pris la resolu- 
tion de solliciter du gouvernement une subvention pour louer un 
local particulier dans la maison de la Societe de Litterature fin- 
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noisc, ou il y a des salles disponibles. Le gouvernement a agre6 
cette demande et a concede pour cet emploi aux Societes susdites en 
commun une subvention annuelle de 2,000 marcs. Qu'il soit permis 
ici ä la Societe finno-ougrienne d'exprimer pour sa part sa reconnais- 
sance pour cette nouvelle preuve de faveur et de protection, accordee 
a la Societe. 



Pendant 1'annee ecoulee il a ete fait aux seances de Ia Societe 
les conferences et les Communications suivantes: O. Donner: Sur la 
publication de W. Radloff, Die alttttrkischen Inschriften der Mongolei. 
III. Lieferung; A. Genetz: 1) sur le d finno-ougrien, 2) sur le voca- 
lismc dans la premiere syllabe dans la lapon et le tinnois, 3) sur le 
pt rcpresentö par ht dans le finnois; K. F. Karjalainen: Sur son voyage 
dans la Car61ie du Tver; Joos. J. Mikkola: Sur les additions publiees 
dans la „ Wiener Zeitschrift der Morgenländischen Gesellschaft" a un 
article du professeur G. Schlegel sur les inscriptions chinoises dans 
les Memoires de la Societe, 2) sur les mots finnois „haaJda", „mar- 
haminta", „katw u , »kappalainen", 3) sur une publication du co- 
mit6 de statistique du gouvernement de 1'Esthonie: „Vremiannik Est- 
landskol gubemif; H. Paasonen: 1) sur „Etnograneeskii obzor Vi- 
tebskoi gubernil", annee 1872, redig^ par A. Sementovsky, 2) sur 
un catechisme en langue mokchamordouine, publie en 1861, („Kratki'i 
katikhizis na mordovskom jazyke"), 3) sur une description ethno- 
graphique du gouvernement d'01onetz de N. N. Haruzin d'apres un ar- 
ticle dans la troisieme livraison du »Oloneztkii zbornik"; 4) sur un 
ouvrage de Geza Kuun publie en 1892 a Klausenbourg: B Relationum 
Hungarorum cum oriente gentibusque orientalis originis historia anti- 
quissima", 5) sur Tceuvre du comite de translation de la division d'Ar- 
changel de la Societe de mission orthodoxe 1894—1895, 6) sur les 
renseignements sur les peuples finno-ougriens qui se trouvent dans des 
pieces du XVII:e sieclo conservees dans les archives de Florence et 
publiees par M. Buturlin a Moscou en 1871; E. N. Setälä: sur 
„Nyelveml6keink a könyvnyomtatas kordig", redige par Gy. Zolnai et 
publie par 1'Academie des sciences hongroise, 2) sur un article de 
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J. Balassa sur 1'histoire des voyelles hongroises, 3) sur le pt finno- 
ougrien represente par ht et tt dans le finnois, 4) sur le changement 
de la quantite dans les langues finno-ougriennes (aussi: sur d et <f 
finno-ougriens); M. Varonen: sur le culte des mänes chez les an- 
ciens finnois d'apres les ceremonies funeraires. 



Les Societes suivantes sont entrees en echangc de publications 
avec la Societe finno-ougrienne: Deutsche Morgenländische Gesellschaft 
(Halle, Leipsic), Societe d'Antropologie (Paris); Asiatic Society of Ben- 
gal (Calcutta); Kongi. Witterhets Historie och Antiqvitets Akademien 
(Stockholm). 



La Societe finno-ougrienne a perdu par la mort plusieurs mem- 
bres compatriotes, parmi lesquels le conseiller de chancellerie C. 
G. Boro, le professeur C. G. von Essen, le conseiller d'£tat A. Mo- 
bero ont appartenus comme membres fondateurs a la Societe depuis 
sa fondation. Ayant redige les ceuvres de M. A. Castren, Carl Gustaf 
Borg conservera une place honorable dans les annales de la Societe. 

Il y a quelque temps la Societe a re^u la nouvelle aftligeante de 
la mort d'un de ses membres correspondants, le professeur Gabor 
Szarvas, dont les travaux assidus ont apporte de riches contributions 
aux recherches scientifiques et surtout au developpement actuel de la 
langue hongroise. 

La Societe a nomm6 membres honoraires: le president de la 
Commission Archeologique de St.-Petersbourg, le comte A. Bobrinsky, 
et le membre de la meme Commission le baron VV. G. Tiesenuausen; 
et membre correspondaut le professeur a 1'universite de Moscou T. 
E. Korsch. 

En qualite de membre annuel est entre M. H. VVissendorff, com- 
mercant ä St.-Petersbourg. En Finlande la Societe s'est augmentee 
de dix nouveaux membres, dont trois membre sfondateurs et sept mem- 
bres annucls: 
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MM. le comte Armfelt, C. A. 
Grönroos, V. F., commercant. 
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membres fondateurs: 

Homen, G. W., conseiller ä la 



cour cTappel. 



membres annuels: 



MM. Granit, B., licencie es lcttres. 
Kumiin, A., conseiller a la cour 

d'appel. 
Luoma, E., pasteur. 
Montin, Uno, bourgmestre. 



Nordqvist, E., Iicenci6 es lettres. 
Snellman, A. H., conseiller a la 

cour d'appel. 
Tamelander, B. W., conseiller a 

la cour d'appel. 



Nous mentionnons avec reconnaissance que le nouveau membre 
fondateur M. V. F. Geönroos a donne comme contribution de fon- 
dateur 300 marcs en promettant de soutenir desormais les aspira- 
tions patriotiques de la Societe. 
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Suomalais-ugrilaisen seuran uudet 
jäsenet 1894—96. 

(Ks. Aikakauskirja XII). 



Nouveaux membres de la Soelete 
Finno-ougrienne 1894—96. 

(Voir le Journal XII). 



Ulkojäseniä. — Membres etrangers. 

Bobriliskij, A., kreivi, Pietarin rauinaistieteellisen komissionin puheen- 
johtaja. Kunniajäsen 95. 

Tieseilliauseil, W. GL, vapaaherra, Pietarin muinaistiet, komiss. jäsen. 
Kunniajäsen 95. 

Korscli, F. E., klassillisen filologian professori, Moskova. Kirjeen- 
vaihtaja-j. 95. 



Perustajia. — Membres fondateurs. 

Armfelt, C. A., kreivi, toimituspäällikkö, Pietari. 
Brauder, Hj., tilanomistaja, Loppi. 

Brander, K. A., tohtori, toimitusjohtaja, Helsinki. (Ennen vuosijäsen). 

Candelin, Leon., j:r, konsuli, Oulu. 

Granberg, Thure, kruununvouti, Maarianhamina. 

Gripenberg, Sebastian, vapaaherra, ylitirehtööri, Helsinki. 

Grönroos, V. F., kauppias, Viipuri. 
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Suomalais-Ugrilainen Seura. 1894—96. 



Hjeblimau, Werner, lääninsihteeri, Kuopio. 
Hoffren, J. W., apteekkari, Helsinki. 
Homen, H. W., hovioikeudenneuvos, Viipuri. 
Hornborg, N. K., senaattori, Helsinki. 

Idman, Nils, mol. oik. kand., pankinjohtaja, Tampere. (Ennen vuosi- 
jäsen). 

Johnsson, .Tnlius, kauppaneuvos, Jyväskylä. 

Karvonen, J. ,T., lääket. lis., Helsinki. (Ennen vuosijäsen). 

Lagerstedt, F. W., kunnallisneuvos, Lapua. 

Lindstedt. Vilho, provasti, Huittinen. 

Meurman, Werner E., fil. maisteri, Helsinki. 

Nordlund. Frans, provasti, esittelijäsihteeri, Helsinki. 

Nybergh, Aug., hovioik. asessori, Helsinki. 

Nybergh, Karl Aug., senaattori, Helsinki. 

Palmroth, Fredr., esittelijäsihteeri, valtioneuvos, Helsinki. 

Parviainen, Walter, lääket. lis., Helsinki. 

Polon, Eduard, varatuomari, Helsinki. 

Snellman, Karl Aug., kauppias, Oulu. 

Sohlberg, ti. W., tehtailija, Helsinki. 

Söderström, fr. L., konsuli, Porvoo. 

Tudeer, Carl, senaattori, sen. talousosaston varapuheenjohtaja, hovitalli- 

mestari, Helsinki. 
28. Wegelius, K. A., fil. maisteri, apteekkari, Helsinki. 



Vuosijäseniä. — Membres annuels. 

Forsström, O. A., tohtori, lehtori, Jyväskylä. 
Granit, B., fil. maisteri, Kuopio. 
Hjelt, August, fil. tohtori, aktuario, Helsinki. 
Hardh, Emil, fil. maisteri, Helsinki. 
Kumiin, A., hovioikeudenneuvos, Viipuri. 
Kyrklund, K. fr., lääket. toht., Turku. 
Luoma, E., pastori, Jyväskylä. 
Malin, F. H., konsuli, Pori. 
Montin, Uno, pormestari, Rauma. 
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Suomalais-Ugrilainen Seura. 1894—96. 



Neovius, Ad., pastori, Porvoo. 
Nordqvist, E., fiL maisteri, Vaasa. 
Parviainen, Axel, kauppias, Helsinki. 
Snellman, A. H., hovioikeudenneuvos, Viipuri. 
Tamelander, B. W., hovioikeudenneuvos, Viipuri. 
15. Wissendorff, Henri, kauppias, Pietari. 
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